PONDEMENS 


DE  LA  SCIENCE  MÉTHODIQL’E 
DES  MALADIES, 


'  '  '  -  -  , ,  ^ 

S'ipiiiQïîv^ïî  i.9/^ï5â  j^f  sa 


PONDEMENS 

DE  LA  SCIENCE  MtHODÎQÜE 

DES  MALADIES, 

Pour  servit  dé  suite  à  VeSsai  duti 
système  chimique  de  la  science  dë 
l'homme  ,  et  d'introduction  à  Id 
nosologie  méthodique  que  va  bientôt 
publier  le  même  Auteur  ; 

Par  J.  Th.  Ëaümes  J 

€i-devant  Pl'ofesseur  de  médecfe^  en  l^UniveMté  dé' 
Montpellier  ,  etc;  ,  etc.- 

Aujourd’hui  Profesaeuf.  dé  pàtKologiè  ,  météorologie  et 
nosologie  àji’écolè  de  médecine  de  Montpellier  ;  Secré¬ 
taire  perpélu^  de  l’Institut  de  santé  et  de  salubrité 
du  Gard  ;  \  Memibre  des  Sociétés  de  iûédecine  de’ 

Paris  ,  Bordeaux ,  Marseille  ;  du  Lycée  du  Gard  et 
de  Vaucluse,  delà 'Société:  des/sciences  et  président  dé 
la  Société  de  médedne-pftitique  de  Montpellier ,  ete.- 

T  O  M  E  T  R  O  I  S I È  M 

Baa(>2 

A  M  Oîif  T  PELLÏ  E  Ri 
Chez  l’Auteur  et  à  l’École  dé  Médecldë.- 
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iSôi. 


EXPOSE  METHODIQUE 

Des  classes,  genres ,  c?es  espèces 
et  des  formes-  maladies. 


SUITE  DE  LA  CLASSE  DEUXÏÈJAE. 

Gen,  x  ic  O  S  E. 

.  /V-  ^ 

Eth.AQ  itoocicow^^kche^,  zvc,  :  espèce'  par¬ 
ticulière  d^.poïgiprt-^ié^ës  anciens  employoient 
pour  ernî>OîsonnerV  lçbts  traits  et  leurs  dards  j 
et  dont  0/1 -sç  sert^^lÿ/  généralement  pour  dé¬ 
signer  tout^sp^c^'dë  i^ison. 

Bihl.  BkCcIo^Ak^^enireTantidotis  j  Romcs 
- 1-58(5. .  -v-  ‘  - 

ScHARF  ,  toxicologia  ^  seu  tractatus  de  na- 
tara  venenorum  .  iri  ^enere  Jena  1678. 

E  BiQCW^^  paradoxe  de  venenisj  Aiig.V’ind. 
.1710. 

Lang  ,  toxicologia  y  s,eu.  de  yenenis  ^  Witt. 

1732* 


î-iNDESTOLP  ,  liher  dt  venenîs  *,  1739* 
HiLLt-FiiLD  J  expérimenta  çirça  yçneno-  î  Goh 
fing,  lyôop 

■  R.  Me  AD  5  meckanhal  aççQunt  of  poisons  y 
voyez  the  medical  works  y.  etc»  i  Lond,  iy6zy 
Voy.  le  Gen.  XIX  ,  stuporisme  y  Msp,  I , 
Ï  V  J  Y.  -w  Fodéré  j  traité  de  médecins  légale  j 
eîç»j  Pari?j  gn  yji  ,  îgiiî.  Il,  _ 

Car,  Ifritarîon  plus  :  pu  .  moins  fprte  ,  ayeç 
donleuf,  le  plus  souvent  inflammation  ,  an¬ 
goisses  et  autres,  symptômes  excitant  ,  "grâvei 
pu  mortels;  l’esprit  est  peu  ou  point  aliéné ^ 
€t  il  n’y  a  pas  d’affeçtion  comateuse.» 

.  SecT,  I»  Foisons  minénmxr 

BiiL  Nâvier  ,  cpntreTpoispns  de  l’afsenic , 
du  sublimé  corrosif  ,  du  vetf  de  gris  et  du 
plomb  ,  etc.  ;  Paris  1 777? 

Caels  ,  ratio  oçeurendi  morbîs  à  minera^ 
lium  abusa  pvodiiçi  sdiitis  ;  Rotnæ  iy%4y 
G.  RiCHADSON  y  tke  rkemical  prinçiplés  ùf 
the  metalUç  arts  ,  etc,  London  l'ypo,  ' 
Voy.  Ramazzini  ,  de  morhis  artifiçum.  dia- 
trihay  Matinœ  y  sop  ttadwçîeuî  Fopa- 

c?ioY|  ;777» 
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Car.  Empoisonnement  causé  par  l’action 
des  substances  minérales  5  réduites  '  en  vapeurs 
ou  agissant  en  nai tiré.  ■ 

r  '  î.  roï/çoie  (  acide  )  pat  Vactior^ 

d'un  acide  concentré. 

C^r.  Les  acides  concentrés  irritent  5  si-kur 
contact  est  très-foîble  j  et  si  ce  contact  esi 
fort,  ils  enflamment  ,  ils  brûlent ,  ils  res^ser- 
r.ent  la  bouche  la  langue  ,  le  gosier  ,  i’ceso- 
phage  ,  restomaç  ,  et  portent  la  destruction 
dans  ces  parties.  ;  .  -  '  • ,  : 

~  '  S^ésp.  I.- Sulfurique*  ^ 

Empoisbrinement  par '  les  acides  sulfureux 
et  sulfuriques.  .  '  '  • 

Fbr.  A.  En  état  dé ‘gà^ 

'  -SuiFoCation  j-tbux  ,»  éternuement  5  constric- 
tioh  de  fô-poitrinè  j'diffîdiltê’  ^ééespirer  ^  W 
ehement  de  sang  et  même  apoplexie.  -  * 

Voy.  Fourcroy  ,;tTaduaîon  dé  Ramazzxni, 
4es  maladies  de  ceux,  sont  expo^s  aux 
vapeurs;  de sQpfre  ^  chap.  _ix,^ -pag.  93.-^ 
Maladies  .de  ceux  qqi  ^îxay^llenc  aux  acides 
^minéraux Dés^^îs  de  Eoçüefort  ,  mat. 
,.  tbmV'S  j'pag. 


en 

Varf  B,  En  substa_nce. 

Douleurs  très-vives ,  suivies,  de  perte  de  con- 
noissance  *,  Pelletier  ,  la  m/deçine  éclairée 
far. lés  sciences:. fhpiq^jy  Xcim»  t  >  plg* 

S-esp.  U.  Nitrique? 

Eiïipoisorinejnejit  occasionné  pat  fes  acide? 
:pitreux  5  nitrique.  :  ?  .  :  .  :  .  - 

JSihl.  A.  E.  Tartra  ,  essai  sur  Teinpoison- 
lieu^ent  par  l’acide  nitrique  ,*  Paris  ^  an  x-i8oz. 

Var.  A.  En  état  de  gaz.  >  - 

I.  Cataracte  par  l’éjuve.  de  Feaur  forte  5->Szen  j 
:^y]0taractçL  ;  *^1 

1774- 

S-esp,  lîî.  n3  -Â  .-’F'  i 

.  •  Empoisonne^enftHçpcasionné^  par-  je?  facides 
^uriatique^  ;i^pi§tiq^rOxigénéj  nitrp;^ 
tique,  .,:..'3r|oqa  s:r:s:n  gns2  ;sb  tns  '  • 

^  Viat.  A.:Eii  étâi3ute’ga2;'">-!ï3aiJo3  l 

■  I.  Kh'iirrre  âr¥iëçféîPp,ar'lés  vipéüts -déEacide 
Tmliriâiique-dxrgêié  j'-iTOuRéROY  -  et  '  Wüquet 
LTN  ,  mém.  iüriWârfse'dés  laraes  et  düipücus 
'dèl  narines ^-antt/àe  j  tOift.  x  f  pagv  î'T3q 
^éd.  éçhir,  ^  etc.  -, 


{ (  ?  ) 

TV.  Arsenique,_  ^ 

Empoisonnement  par  les  acides  ârsenieux, 
^rsenigûe,,  , ,  ^  , 

Su  HMSîemannV 

5  Hïïlft  ünâ  gtfkhflicht  àusmit- 
f€iâog.^...U’i  Ëeip:(ig  'î';^S-,  -•  -  - 

C.  RëMàüeY'/ Nouvelles  Expériences  sur  les 
'contre-poisonÿ’^e  Farseniç  y  Faris ,  zn  x.**  ; 

Var.  h.  En  état  de  gax/ 

Par  ï’eifet,.^^  .f’acide  arsenieux.,  vulgaire¬ 
ment  arsehic. blanc,  La  jangüe  Vt  Ta  gorge  sont 
^sèches  arides  et  enflammées  j  surviennent  l’é- 
ternuémént ,  la  .suffoçatiqn  ,  la  dyspnée  ,  le  yp- 
missement\  des  anxiétés  ,  "des"  vertiges  ,  une 
douleur  à  la  tête  et  aux  jambes  j  et  "  quand 
üa.^apeur.:^!  ITarseînc  Jie  -tue  p>a$ elle  cpnduit 
càrJâ;  puètiQnîe.  sb-  n.' :  noitoq  ^ v  ...  ,.c, 
Obs.  de  Tackenïüs  5  estoma^-'douîoureux 
et  comme  déchiré ,  respiration  difficile  ,  .pis¬ 
sement  de  sang ,  coliques ,  Convulsions  dans 
tpus  lefrçnieml^rej;  P  maladies  des  artisans 

:  .B.‘ .'En:  substance.  . 

1.®  Es  certaine  quanpléi,:  l’acide,  arséniés* 
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donne  à  la  bouche  une  saveur  .austère  ,  res¬ 
serre  le  gosier  ,  agace  lés  dents ,  excite  aussi 
le  ptyalisme.  Introduit  dans  î%stomac  ,  il  cause 
des  vertiges  ,  des  ardeurs  et  des  douleurs  ■cruel¬ 
les  aeçQRip^gnées  vde  .soif  ard^rire  djéyaçija- 
tions  doul(3u^uses ,  d’abar.tementv  d41i?e  3  con¬ 
vulsions  et  enflure  générale  ;  il  s’y  joint  ujti 
priapisme ,  une  (iéinangeaison,spr  tgute  la.  peau 
qui  se  reçQUffe  (Je  taches  jaunes,  qu  rpussei- 
tres  -,  une  dissolution  générale  précède  la  mort, 

2.0  En  petite  quantité  ,,  cet  a^de  prëdüît 
Ja  toux  sèche,  une  salivation  fréquente une 
spif  ardente. ,  des  fâches  jaunes  à  la  peaii  une 
foibjesse.  et  fin  tremblemènt  accompagné' de 
fièvre  étique  ét~  qüëlqüe.fois  d’ühé  paralysie,  in¬ 
curable.  -r' 

'  ^  3.°  Mort  leme  •procurée; paf  ïuqââi  teffana 
ou  acqmtta  ^  poison  lent  de  l’Italie  ancienne 
et  :  moderne,  sb 

Formes^  ...  . 

Sor.  ï.  Hydropisie  arsenlcaîéf^BÂNG ,  soc. 
mediccc  Hauniens.  colhct,  .i  lom.  i  3  pag.  ^oy* 
Vomissement  yénénjpejal^uy.,  cl.  ix, 
;  ord.  Il  3  ^en,  3çiJi,  .esp.  , 


(  ) 

3.  Cafdislÿe  yénéflique  j  Sa^v,  ,  cU  vu , 

ord,  IV,  gèn.  xx,  égp.  2,. 

4.  Gastrodynie  véfiéhique  3  Saüv.  ,  cl.  vu, 

ord-  IV,  gen.  XXi>  esp.  4,  ..  .  > 

5.  liéose  vénénique ,  SaW.  i  cl*  IX ,  prd-  J  l.  9 
gen,  XîV ,  esp,  13. 

Esp,  ll,  "X’oxicose  p!$r Taçtion 

d’un  aicati  puFf, 

La  potasse^  ..  ..  r  ; 

La  soude. 

L’ammoniaque, 

Effets  çanstique^  tjèsrfoxts  et  xrè$-prDn3pt.5. 

E$p,\\%  Toxîcose  (  teTréo-saline  )  par 
r action  dune  terre  alcaline,  '  '  *  * 

S-esp„  I,  Èar  la  chaux, 

Var.  h,  Voiarilkée  et  suspendue-  dans  î’at' 
mosphère.  ^ 

Dessècheçien.t  de  la  Eouchç  et  du  gosier  , 
obstruction  des  glandes  bronchiques ,  pylori- 
ques ,  mésentériques  dyspnée  j  etc. 

Maladies  des  chaufourniers  ét‘  des  plâtriers  j 
FoufiCiioY  ,  ïradi  dè  Ramazzihi  y  chàp.  xï , 
pag.  10$.  ^ 


(  IV) 

S’cspf.  IL  Par  le  carbonate  de  Baryte. 

^  A.  En  substance. , 

I.  Cholerée  mortelle  j  WÀf  T  ,  m^m.  de  ' U 
sociét,  de  Marichest.  \  médecine  éclairée,  etc., 
îom.  Il  ,  pag.  65. 

Ésp.  lY,  Toxicôse  (  stibiqùë  )  '  par  V ac¬ 
tion  de  V antimoine»  " 

Var»  A.  En  vapeurs ,  en  futhée  ,  en  pous-^ 
sière.  ' 

I.®  Ophtalmie,  souîèvemens  d’estomac,  ser» 
rement  de'  'gof^e  et  de  poîtti’nè',  toux  convul¬ 
sive,  soif  .^dente  ,  maigreur  consomptive  et 
mortelle. 

Maladies  des  chimistes ,  Fourcroy  ,  malad» 
des  artis»^  chap:  iv  ,  pag.  ^ 

-  Maladiestjdes  Rpothicaires'irEoifRCROY ,  ïb. , 
chap.  XII,  pag.  122. 

Bsp.  V.  Toxicose  (  plombique  )  cxca- 
siomiée  par  le  plomb. 

r  .HiW;  G^Bajcer  ,  du  poison  du.  plomb.,  med. 
transact:  ,,  .voL  r ,  pag.  2^7  , -art.  13.  -—vol. 
Il,  pag.  420,  art.  20. 


Var.  A.  En  vapeurs. 

Douleurs  vagues;ressemblant  au  rhumatisme 
et  à  la  goutte  ,•  coliques,  atroces  suivies  de  la, 
paralysie  de,  quelques  membres. 

Var.  B.  Xn  substance,  sous  forme  d’oxide 
ou  d’acétite. 

D’abord  mai- aise  universel ,  point  sur  Tes* 
tomac  ,  perte  de  l’appétit  ,  des  forces  et  du 
.  sommeil  ;  ensuite  coliques  ,  mornes  dans  le 
principe  mais  devenant  violentes ,  avec  le  pouls 
dur ,  tendu  ,  le  ventre  resserré  et  résistant , 
Fanus  et  le  nombril  contractés.  II  y  a  vomis¬ 
sement  de  matières  vertes  et  jaunâtres  ,  affoi- 
blissement  progressif  des  membres ,  dégénérant 
souvent  en  paralysie. 

Colique  minérale  ,  métallique ,  de  Poitou  , 
végétale. 

Syn.  Rachialgie  (de  rachis^  épine  du  dosj 
et  algeia  ,  douleur  j  )  ,•  Sauvages  ,  cl.  vii  , 
douleurs  ^  ord.  v  ,  externes  et  des  membres  , 
gen.  XXIX.  —  Sagar  ,  cl.  IV  ,  douleurs  s  ord. 
V,  locales  des  parties  externes  ,*  gen.  xxvïu 

Biht.  Stocküsen  ,  libelLus  àç  lithargym 
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fumo  noscio  cum  appendice  de  aithifiate.  tnon^ 
tano-j  Goslar  1656  j  en  franç*  par  Gardane, 
traité  des  mauvais  effets  de  la  fumée  de  la 
lytharge  5  Paris  1776* 

Zeller  ,  docimàsia  l/ini  lithar^y ré'  itian- 
gonisati  y  Tabing.  1707  y  et  coll.  de  Haller  3 
tom.  II  I ,  pag.  235. 

Stmith  ,  de  colieâ  apud  incolas  Caribien-^- 
ses  endemicd  y  Leidi  1717  5  et  coÜ.  de  Hàl- 
LÉR  ,  tom.  VII  j  pag.  ôS I. 

HuxAm  ,  de  morbô  colicb  damnoniorum  ^ 
eoque  maxime  èpidemîco ,  annô  17  24  y  et  essai 
sur  les  fièvres;  Paris  lyiZ^ 

A.  DE  Ha  EN ,  de  colieâ  pictonum  y  Pîâgœ-^ 
Batav.  1745  y  et  tom.  tert,  rat.  med.  contin. 
Vienna  Austr.  1779,  pàg.  363  ,“Sé'ct.  yi. 

AstrüC  ,  an  morbç  colicœ  pictonum  rectius 
fachialgieæ  dicto  ^  yen^sectio  X  ^zm  iy  yoy 
et  Goli.  de  Haller  J  tom.  i  i  i  ,  pag^  2^^^^ 
Dubois  ,  non  ergo  colicis  figuîis  venœseetio  ? 
Paris  1751  j  et  goII.  de  Haller  ,  tom.  21 1  , 

pag-;.  2-77*  .c, 

J.  Grashüîs  ,  de  colieâ  pictonum  \  oxz.  y 
Amsielom.  Xentaminis ^  de  colieâ  pic-^ 

tonum  appendix  y  Amstelom.  ijsy. 

Ilsemann  de  colieâ  saturninâ  metallur- 
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^'brù'mi  Gbiiîfi^i  cbll.  de  Hàllèr  , 

fbiîî.  l  it ,  Pâg*  293* 

T.  Trokciîin  V  colicâ  piitmuifi  5  Gèfiêy. 

17'Sf* 

i.  J.  PôitEŸiîij  èrâfi  4è  èàticâ  pîitûnumi 
Patisiis  ij6o, 

CôMBALtJsiÈR  ,  obéémt.  et  îéflfexioh^  sur 
la  éoliqùe  dè-Poitôii  Gü  dès  f^eintfès  ;  P<ir/i 

G.  Backer  ,  an  essày  eonçerning  the  cause 
of  the  çndemical  colic  of  devonskire  ,  etc.  y 
London  1767  y  et  medical  transact.y  volume 
the  thirdy  art.  xxvii. 

.  Gardane  j  conjectures  sur  rélectrické  mé¬ 
dicale  ,  avec  des  recherches  sur  la  colique  mé¬ 
tallique  j  Paris  1768. 

Kemme  ,  de  diversâ  coîicatti  pictonum  eu* 
randi  methpdà  y  Halœ  17685  et  côlî.  de  Bal- 
DÏNGER  ,  vol.  V  )  pag.  289. 

^H.  Alcock  J  the  endemîat  colic  of  dé* 
devonshifè  cdü^’ed  Ijj  a  solution  bf  lead  in  ïbe 
eidïr  y  etc.  y  Pîftnbuth  1769. 

Car.  Str'ACK  5  ohsefvatibnes  médicinales  de 
eoîica  pic fdtiuih  ,  étc.  y  Franco f.  et  Lips.  l’^jzn 

P.  Fo^RAGè,  CO  lied  pictonum  y  HerBi-^ 
poli  1777 ,*  et  coll.  d®  Frank,  tom,  iiï  , 
pàg.  25^ 
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Hardy,  a  çandid  exaniimt ions  of  whàt 
ad  heen  avanced  on  the  colik  of  J^oitoa  and 
devonshirt  f  Ole. Lond.  ij-j%. 

F.  Riollay  a  letter  to  D.^  Hardy  ,  etc...* 
in  is  late  publication,  on  thç  d&yonshits  colick 
Zond.  1779. 

^  auserlesehe  yoisstœndige  ah-^ 
handlungen  yon  der  coLik  y  on  Poitou  etc.  5 
Copenhague  1781. 

Rap.  ^.  Racfcslÿe  métallique  5  Saüv.  ,  loe, 
cit. ,  esp.  3. 

B.  Rachialgie  pôifevînëj  Saüv/,  /oc. 
esp.  I. 

C.  Colique  japonaise  ;  Savv/,  cl.  Vli  ,  ord. 

IV',  gen.  xxii ,  esp.  10.  ' 

D.  Colique  sèche  ,  dty  hdlyack'\  j.  HuN- 
TER ,  observât,  on  the  diseases  ,  df  the  army 
in  Jamaicâ'.)  London  i y et  medical  tran¬ 
sactions ,  etc. ,  vol.  III  j  id/2^.  1785^  art.  XJV. 

E.  Colique  des  vaisseaux  ,*  GArdanne  mé¬ 
moire  concernant  une  espèce  de:  colique  obser¬ 
vée  sur  les  vaisseaux,  etc.  5  Paris.  1783. 

‘  F.  Colique  nerveuse  ;  Macbride  ,  cl.  i  , 
universelles  J  ord.  iv ,  douleurs-;  gen.  ix  , 

esp.  5*  .  :  ,  .  .  .  ;  :  ■  .  - 

G.  Maladies  des  potiers  de  terre;  FoüRCroŸ, 

traduction 
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traduction  de  Ramazzini  ,  chap*  v  )  pag.  59* 
—  Desbois  de  Rochefort,  matûre  médicale  5 
tom.  I  5  pag*  2.84. 

Formes^ 

Sot.  I.  Chlorose  rachialgique  \  Sauv.  ,  cL 
X,  ord.  VI,  gen,  xxxv ,  esp.  ii. 

Z.  Démence  rachialgique  j  Sauv.  ,  cl.  vin , 
ord.  III,  gen.  xviii  ,  esp. 

3.  Tremblement  métallique  J  Sauv.  ,  cl.  iv,' 
ord.  III,  gen.  xiv  ,  esp.  5. 

Tremblement  scorbutique^  Sauv., /oc.  c/V., 
esp.  10. 

4.  Contracture  rachialgique  j  Sauv.  ,  cl.  IV, 
ord.  I ,  gen.  iv ,  esp.  5. 

Contracture  bohémique  5  Sauv.  ,  loc.  cît.  , 
esp.  ,6. 

5.  Toux  métallurgique  5  Saüv.  ,  cl.  V,  ord. 
I  ,  gen.  V  ,  esp.  13. 

6.  Asthme  métallique  j  Saüv.  ,  cl.  V  ,  ord. 
I  r ,  gen.  vin  ,  esp.  12.  —  Asthme  des  ouvriers 
aux  mines  de  ScKemniti;  J.  G.  Hoffingers, 
vermischte  medicinische  schrifften ,  etc.  ;  Vienne 
179T. 

7.  Céphalalgie  métallique  5  Sauv.  ,  cl.  Vil 
ord.  Il  ,  gen.  xi ,  esp.  13. 

Tom.IIL  31 
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8.  Dysurie  rachialgique  j  Sauv.  y  cl.  ix  , 
ord.  III ,  gen.  xxvii ,  esp.  ii. 

,  9.  Paralysie  rachialgique  ;  SAuv.  y  cl.  vi , 
ord.  II  I  ,  gen.  xviii ,  esp.  2. 

Paralysie  métallurgique  5  Sàuv.  ,  /oc.  cit. , 
var.  A. 

Paralysie  bilieuse  ,  Sauv.  ,  ihid ,  esp.  9, 

10.  Paraplexie  rachialgique j  Sauv.,  cl.vij 
ord.  III,  gen.  xx  ,  esp.  5. 

I  r.  Hémiplégie  saturnine  5  Sauv.  ,  cl.  vi , 
ord.  lîi  5  gen.  xix  ,  esp.  15. 

12.  Amaurose  rachialgique  5  Sauv.,  cl.  vi, 
ord.  i  ,  gen.  iv ,  esp.  14. 

13.  Constipation  obstructive;  Cullen,  cl. 
IV,  ord.  V,  gen.  cxxiii,  esp.  3. 

14.  Salivation  laponaise  ;  Sauv.  ,  cl,  ix , 
ord.  III,  gen.  xxiii ,  esp.  3. 

1 5.  Péripneumonie  rachialgique  ;  'Sauv.  ,  cl. 
III  ,  ord.  III  ,  gen.  xx  ,  esp.  12. 

ï6.  Rhumatisme  métallique;  Sauv.,  cl.  vil, 
ord.  III  ,  gen.  iii  ,  esp.  10. 

17.  Jaunisse  rachialgique  ;  Sauv.  ,  cl.  x , 
ord.  VI,  gen.  xxxii  ,  esp.  14. 

18.  Goutte  rachialgique;  Sauv.,  cl.  vi , 
ord.  I ,  gen,  i  ,  esp.  12, 
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Bspi,  VL  Toxicosi  (stannique)  paf 
Vactioîi  de  rétain. 

Maladies  des  potiers  d’éîain  5  Ramazzinî  , 
cap,  VI  >  Foürcroy  ,  pag.  72.  —  Desbois 
0E  Rochefort,  mat,  medic, ,  tom.  i,  pag.  x’jj, 

Bill.  Bayen  et  Charlard  j  recherches  chi-, 
miques  sur  l’étain,  etc.  j  Paris  1781. 

Empoisonnement  provenant  d’un  étamage  dé 
mauvaise  qualité  5  Gondinet  ,  de  santé ^ 

ann.  1787  ,  pag.  114. 

Esp,  VIL  Toxicose  (  cuprique  )  par. 
laction  du  cuivre, 

Bihl.  Falconet  ,  observations  and  experi* 
ments  on  the  poison  of  copper  ;  Zond.  1724. 

I.  Vari  ,  délia  venefica  indole  del  rame , 
etc.  i  Ferràra  1753. 

,  J.  F.  Testa  ,  sopra  la  diss.  délia  venefica 
indole  del  rame ,  etc. Ferrara  1753. 

Var.  A.  En  vapeurs. 

Mêmes  symptômes  que  ceux  qui  proviennent 
du  mercure  en  ,  vapeurs  j  voy.  ci  dessous  Esp< 
VIII,  Var.  A, 

Var.  B.  En  substance  sous  forme  d’oxidé 
ou  d’acétite. 

JEn  certaine  quantité  ,  l’oxide  ou  Tacétîte 
de  cuivre  occasionne  d’abord  une  grande  ari- 
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dité  dans  toute  la  bouche,  la  langue  et  la 
gorge  5  ensuite  une  soif  extrême ,  de  grandes 
douleurs  dans  l’estomac  et  les  intestins  ,  des 
vomissemens  énormes ,  des  déjections  fréquentes 
et  ténesmoïdes ,  et  autres  symptômes  qui  se 
confondent  avec  ceux  des  précédens  oxides. 

En  moindre  quantité  ,  il  agit  sur  les  pou¬ 
mons,  comme  les  autres  poisons  métalliques  ; 
il  cause  des ,  foiblesses ,  des  maux  de  nerfs , 
une  santé  très- vacillante. 

Ësp.  VIII.  Toxicose  (  mercurique  )  pat 
l'action  du.  mercure. 

BihL  Spielman  ,  de  hydrargyri  prœpara- 
torum  internorum  in  sanguinem  effectibus  ; 
Argent.  17Ô1*,  et  coll.  de  Witwer  ,  tom.  i,  pâg. 
175  coll.  de  Sandifort  ,  tom.  i ,  pag.  538. 

Var.  A.  En  vapeurs. 

Il  se  déclare  un  tremblement  des  mains , 
des  vertiges ,  l’hémoptysie  ,  l’asthme  j  le  visage 
■est  pâle  et  bouffi  ^  il  y  a  disposition  au  ptya¬ 
lisme  5  les  dents  sont  noires  et  vacillantes.  Les 
personnes  long- temps  exposées  aux  vapeurs  du 
mercure  deviennent  sourdes, muettes,  stupides, 
ou  tombent  dans  l’apoplexie  et  la  paralysie. 

Maladies  des  doreurs,*  Ramazzini  ,  trad.  par 
Fourcroy,  chap.  ii,  pag.  27.  —  Maladies 
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de  ceux  qui  emploient  le  mercure  5  Desboîs 
PF.  Rochefort,  mat.  méd. ,  tora.  i ,  pag.  212. 

Rap.  A.  Chlorose  rachialgique  ,  Sauv.  ,  cl. 
X,  ord.  VI 5  gen.  xxxt'7  esp.  12. 

B.  Psellisme  métallique  ,  SaüV.,  cl.  vi  ,  ord. 
III  ,  gen.  XVI ,  esp.  7. 

Var.  B.  En  substance. 

Maladies  de  ceux  qui  administrent  les  fric¬ 
tions  mercurielles  ,*  Ramazzini  par  Foürcroy  , 
chap.  III  ,  pag.  47. 

Rap.  A.  Ptyalisme  mercuriel  (  causé  par  l’u¬ 
sage  interne  ou  externe  des  préparations  mercu¬ 
rielles  )  j  Saüv.  5  cl.  IX ,  ord.  I  II,  gen.  xxiii , 
esp.  5. 

B.  Esquinancie  mercurielle  J*  Saüv.,  cl.  m, 
ord.  III  ,  gen.  xx  ,  esp.  ii. 

Var.  C.  Sous  forme  d’oxides  ^  de  muriates. 

Convulsions  violentes ,  vomîssemens  laborieux, 
déjections  dyssenteriques  et  autres  symptômes 
propres  à  l’action  de  racide  arsenîèux., 

Esp.  IX.  Xoxicose  (  verrique  ),  pat 
V action  du.  verre  pilé. 

Effets  des  poisons  corrosifs  mécaniques. 

Sect.  II.  Poisons  végétaux. 

Empoisonnement  occasionné  par  quelques 
végétaux  de  nature  âcre. 
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JSsp,  X.  '  Toxicose  (  végétale  )  par  Tae* 
tion  d'un  végétal  ou  de  çjudques  parties 
d'un  végétal, 

S-esp,  I.  Par  des  plantes  diandriques. 

'j4,  Gratiole  officinale  ;  toute  la  plante,  sur¬ 
tout  fraîche. 

Vomissement ,  superpurgation  mortelle ,  sî 
la  dose  est  conséquente  ;  Puihn  ,  mater,  medic, 
fenenar, ,  gen.  i  ,  pag.  20. 

S-esp,  II,  Par  des  plantes  triandriquesJ 

Camelée ,  cneorum  tricocon  ^  ses  baies. 
Superpurgation ,  inflammation  des  intestins  | 
PVIHN  ,  loc,  cit,  ,  gen  iii ,  pag.  24. 

S-esp,  III,  Par  des  plantes  tétandriques. 

A,  Globulaire ,  glohularia  alypum  ^  la  plante. 
Superpurgation  ,,  etc,  5  Puihn  ,  loc,  cit, , 

gen.  12,  pag.  30, 

B,  Toxicaria  americana  ;  son  suc. 
Dissolution  des  humeurs  animales  5  Puihn  , 

loc,  cit.  y  gen.  13  ,  pag.  30. 

€,  Santal  blanc  5  émanations  de  Tarbre. 
Fièvre  analogue  à  la  vraie  synoque  ,  PuiHN, 
l§ç.  gen,  î4,  pag,  31, 
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S-esp.  ÏV ,  par  des  plantes  pentandriques» 

A.  Pain  dé  pourceau,  cyclamen  europœum^ 
sa  racine  sur-tout  fraîche. 

Tranchées  ,  superpurgation  ,  étranglement 
porté  quasi  jusqu’à  la  suffocation  ;  Püihn  , 
loc.  c/r.,  gen.  17  ,  pag.  33. 

JB*  Scammonée  j  convolvulus  scammonia  '3 
sa  racine.  / 

Dégoût ,  colique  très-violente ,  diarrhée ,  dis¬ 
solution  des  humeurs ,  mort ,  Püihn  ,  loc.  cit. , 
gen.  25  ,  pag.  36. 

C.  Noix  vomique  ,  stnehnos  ;  i.°  nux  vd~ 
mica  ,  2.°  colubrina  j  l’écorce  des  racines ,  les 
feuilles,  sur-tout  le  fruit  avec  les  semences. 

Nausée,  vomissement ,  soif,  superpurgation  , 
tremblement ,  ivresse ,  angoisses  ,  langueur  su¬ 
bite  ,  douleurs  articulaires ,  sueur  froide,  con¬ 
vulsion  ,  état  spasmodique  même  du  cadavre-; 
Püihn,  loc.  cit.  ,  gen.  52  ,  pag.  50. 

Voy.  ci-devant  tom.  II ,  pag!  224 ,  Rap.  K. 

D.  Fusain,  evonymus  eufopœus j  son.  bois, 
ses  feuilles  ,  ses  baies. 

Nausée  ,  vomissement  violent  et  diarrhée  j 
Püihn,  loc.  cit.  y  gen.  59  ,  pag.  53. 
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E.  Laurier  rose  ,  nerium  ohandtr  ,  tout 
l’arbre. 

Angoisses  insupportables ,  météorisme  ,  in¬ 
flammation  générale ,  syncope  et  mort  j  PuiHN , 
/oc.  rir.,  gen.  64  ,  pag.  55. 

F»  Echites  erecta  ^  la  plante. 

Gastrodynie  ,  nausée  ,  efforts  pour  vomir  , 
convulsion ,  hçcticie  ,  mort  prompte  ou  lente 
selon  la  tjuantité  j  Püihn  ,  loc,  cit, ,  gen,  65 , 
pag.  55. 

G.  Platneria  ruhra  j  la  plante. 

Effets  des  plantes  septiques  ,  drastiques  5 
PüiHN  ,  gén.  66,  pag.  57. 

H.  Cynanchurn  ,  i.®  viminale  ,  monspe- 
liacum  ,  3.^  erectum.'^  la  plante  ,  sur-tout  de 
la  troisième,  espèce. 

Drasticité,  vomissement,  convulsions,  mort 5 
PüiHN  3  loc.  cit.  ,  gen.  71  ,  pag.  59» 

I.  Apocynum  androsæmicum  3  la  plante. 

Tumeur  et  érosion  du  visage ,  des  mains 

et  autres  parties  du  corps,  même  par  les  éma¬ 
nations  du  végétal  j  Püïhn  ,  loc.  cit, ,  gen,  71 , 
pag»  59- 

F.  Jscîepias  gigantea  ,  suc  laiteux  des 
feuilles. 
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Superpurgation  mortelle  ;  Püihn  ,  /oc.  cîu  , 
gen.  73  î  pag- 

J.  HydTocotyk  vulgans‘^  la  plante. 

Inflammation  ,  pissement  de  sang,  putridité  5 
Püihn,  /oc.  cit.^  gen.  75  ,  pag.  61. 

M.  Rhus  ^  I.*  yernix^  2.°  radicans ,  3.® 
toxicodendron  j  éinanations  et  contact  de  quel¬ 
ques  parties  de  l’arbre. 

Voye'^  observations  sur  le  poison  de  plusieurs 
rhas  ou  toxicodendrons  ;  galette  salut. ,  ann. 
i788,n.oix. 

Tuméfaction  de  la  peau  ,  inflammation,  mou- 
vemens  fébriles  ,  érysipèle  phlycteneux ,  éry¬ 
thème  ,  démangeaison ,  ardeur ,  anxiété ,  agryp- 
nie ,  ophtalmie, 

A.  Erysipèle  chinoise ,  Saüv.  ,  cl.  1 1 1 ,  ord. 
I ,  gen.  VII ,  esp.  7. 

1. °  Rhus  vernix.  Céphalalgie  ,  tumeur  in¬ 
tense  des  yeux ,  cécité  ,  rigidité  des  paupières 
et  autres  parties  du  corps ,  angine ,  légers 
délires  ,  lipothymie ,  convulsion  ,  ulcères  ma¬ 
lins  ,  même  la  mort ,  sur-tout  par  la  fumée. 

2. °  Rhus  toxicodendron.  Epaississement  et 
noirceur  de  la  peau ,  se  terminant  par  la  des- 
quammation,  Püihn  ,  Loc.cit,  gen.  93 ,  pag.  72. 
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Erysipèle  cuisant  5  Fontana  ,  traité  sur  U 
venin  de  la  vipère tom.  ii,pag.  158. —t 
Gilibert  5  dém.  de  hot.^  tom.  iii ,  pag.  559. 

3.°  Rhus  coriaria. 

Eclampsie  par  le  rhus  coriaria  j  Sauv.  9  cl. 
IV,  ord.  IV,  gen.  xviii  ,  esp.  19. 

j^.  Viorne  laurier- thym  ,  viburnum ,  i.°  ti~ 
nus  ;  les  baies. 

Inflammation  de  la  bouche  et  de  la  gorge , 
diarrhée  tormineuse. 

4.0  Cassinoides  ,*  les  feuilles. 

Diarrhée,  vomissement  et  mort,*  Puihn  , 
loc,  du ,  gen.  96 ,  pag.  74. 

S-esp,  V.  Par  des  plantes  hexandriques. 

A.  Scille ,  scilla  maritima  \  sa  racine  bul¬ 
beuse. 

Vomissemens,  douleurs  cruelles,  convulsions, 
afFoiblissement  de  la  force  de  l’estomac ,  ré¬ 
solution  du  sang  ,  Puihn  , /oc.  c/r.  ,  gen.  103, 
pag.  78. 

R,  Colchique  d’automne  j  sa  racine  bulbeuse. 

Constriction  du  pharynx  ,  rigidité  et  insen¬ 
sibilité  de  la  langue ,  ardeur  des  lèvres ,  ptya¬ 
lisme  ,  vomissement ,  dysurie  ,  langueur  con¬ 
sidérable,  tranchées,  céphalalgie,  hoquet,  soif 
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ineKtinguible ,  prostration  de  l’appétit ,  tenesme 
diarrhée  ,  douleurs  arthritiques ,  palpitation  du 
cœur  5  anxiétés ,  sueur  fétide ,  visqueuse ,  abon¬ 
dante  ,  mort  5  PüiHN  5  loc,  ^  gen.  105  , 
pag.  81. 

S-esÿ,'S\.  Par  dés  plantes  oetandriques. 

'A*  Guarea  trichilioides  ,  suc  de  l’écorce. 

Effets  des  violens  émético-cathartiquesjPuiHN 
loc,  cit.^  gen.  107,  pag.  83. 

B,  Daphné  me^ereon  j  toute  la  plante  ,  sur¬ 
tout  les  baies. 

Ardeur  et  inflammation  de  la  bouche ,  du 
pharynx ,  de  l’œsophage  ;  soif  inextinguible  , 
fièvre  ardente ,  hémorragie  ,  vomissement  opi¬ 
niâtre  ,  excoriation  de  tout  le  corps  ,  diarrhée 
sanglante,  mort  j  Püihn,  loc.  cit. ,  gen.  108  , 
pag.  83. 

La  plupart  des  autres  dàphnes  ont  la  même 
qualité. 

C.  Passerina  hirsata  y  la  plante. 

Effets  propres  aux  differentes  espèces  de 
daphnes  5  Püihn  ,  loc.  cit. ,  gen.  116,  pag.  85. 

S-esp.  VII.  Par  des  plantes  ennéandriques. 

A.  Anacardium  occidentale  \  huile  noire  de 
l’enveloppe  de  la  noix. 
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Inflammation,  douleur  vive,  etc.  jPüihn, 
loc*  ciU')  gen.  ii8  ,  pag.  88. 

S-esp»  VIII.  Par  des  plantes  décandriques. 

rf#.  Anagyris  fætida  j  toute  la  plante ,  prin¬ 
cipalement  les  feuilles,  les  graines.  • 

Enormes  vomissemens  j  Puihn  ,  loc,  cit. , 
gen.  119,  pag.  89. 

B.  Bacckinia  coccinea;  sa  semence. 
Dyssenterie  mortelle  j  Puihn  ,  loc,  cit, ,  gen. 

120,  pag.  89. 

C.  ,Qüilanàina  moringa  ,*  les  noyanx  du  fruit. 
Nausée,  vomissement,  diarrhée  très-fatigante, 

prostration  des  forces  ,  sueur  froide  3  PüIhn, 
loc.  cit.^  gen.  121  ,  pag.  90. 

D.  phytolacca  decandra  \ .  la  plante  adulte. 
Convulsion  3  Puihn,  loc.  cit,^  gen.  129  , 

pag.  93. 

S-esp.Vi.,  Par  des  plantes  dodécandrîques. 

A.  Asarum  europœum  ,  le  cabaret  3  la  ra¬ 
cine  et  les  feuilles  fraîches. 

Evacuations  ,  la  mort ,  Puihn ^  lo  'c, 
gen.  130-,  pag.  95, 
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S.  Euphorbe  ,  i.®  euphorUa  antîquomm  i 
k  plante  lactescente. 

Extérieurement  j  érosion  des  solides  ,  même 
des  os,  tumeur  ,  inflammation  ,  dysurie. 

Intérieurement ,  douleurs  articulaires  pério¬ 
diques  ,  vomissement,  superpurgation  sanglante  , 
ardeur  de  l’cesophage ,  inflammation ,  soif  inex¬ 
tinguible  ,  hémorragie ,  hydropisie,  sueur  froide, 
lypothimie  et  mort  ;  Puihn  ,  loc.  cit. ,  gen, 
131 ,  pag.  95. 

2. ®  Euphorbia  thithymaloides  ^  son  suc  laiteux. 
Dans  une  plaie  sanglante ,  il  donne  la  mort  j 

PüiHN ,  loc.  cit.  J  gen.  137,  pag.  98. 

3. ®  Esule  ,  Euphorbia  esula  ;  racine ,  feuilles 
et  graines. 

Extérieurement  5  ardeur  ,  inflammation ,  éro¬ 
sion  ,  tumeur  énorme,  gangrène. 

Suc  appliqué  à  l’œil  ophtalmie  ,  aveugle¬ 
ment. 

Intérieurement  ^  superpurgation ,  hémoptysie  , 
mort  J  PüiHN  ,  ioc.  cit.^  gen.  144,  pag.  loi.. 

S-esp.  X.  Par  des  plantes  polyandriques. 

.d.  Gomme  gune,  cambogia  gutta-,  son  suc 
épaissi. 

Vomissement ,  superpurgation ,  inflammation 
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des  intestins  ,  lypothymie,  mort  prompte  ou 
J  lente  j  Puihn  ,  loc,  du  ,  gen.  158  ,  pag.  io8» 

B,  Calophyllum  inophyllujn ,  gatta  gamba  5 
son  suc. 

Effets  de  la  gomme  gutte  5  Puihn  ,  lou 
du,  gen.  160,  pag.  109. 

D.  Doliocarpus  volubilis',  les  fleurs  et  les 
baies. 

Prurit  et  ardeur  de  la  gorge  et  de  l’œso¬ 
phage  ,  nausée ,  vomissemens  ,  fièvre  ,  fureur , 
tumeur  ,  mort  5  Püihn  ,  lou  du  j  gen.  idi  , 
pag.  iio. 

JD.  Ddphinium  staphisagria  ',  les  semences. 
Nausée ,  diarrhée  avec  crainte  de  suffoca¬ 
tion  ,  tremblement ,  abolition  des  sens ,  inflam¬ 
mation  ,  convulsion  ,  paralysie  ,  mort  j  PuiHN , 
lou  «Y.,  gen.  165,  pag.  112. 

E,  Aconit,  aconitum,  1»^  lycoctonum’,  2.® 
napellus  j  toute  la  plante  ,  sur-tout  la  racine» 

Bibl.  Reinholdt  ,  de  aconito  napello^ 
Argentor.  1769  5  e‘t  coll.  de  Baldinger  ,  tom» 
II,  pag.  314. 

i.o  Xycocro/zam.  Douleur  ardente ,  vertige , 
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tnort,  poison  des  flèches,*  Püihn  ,  loc,  cîu\ 
gen.  \66  ^  pag.  113. 

2.0  Napel.  Douleur  pongitive ,  ptyalisme , 
érosion  ,  ulcération  ,  tumeur  livide  ,  vomisse¬ 
ment ,  cardialgie  ,  diarrhée ,  tranchées  ,  mé¬ 
téorisme  ,  ardeur  encéphalique ,  douleur  for- 
micante  de  tout  le  corps ,  avec  froid  ,  douleur 
arthritique  vague  de  plusieurs  parties ,  ophtal¬ 
mie,  vertige  passager ,  paralysie,  affection  so¬ 
poreuse  ,  abattement  des  forces ,  folie ,  délire 
furieux ,  spasmes  ,  anxiété,  lipothymie  ,  lésion 
du  pouls  ,  lividité ,  sueur  froide  ,  mort  plus 
ou  moins  accélérée. 

Le  suc  du  napel ,  appliqué  sur  une  plaie ,  pro¬ 
duit  les  mêmes  symptômes  \  l’odeur  même  des 
fleurs  occasionne  chez  quelques-uns  une  lipothy¬ 
mie  et  une  cécité  qui  dure  deux  ou  trois  jours. 

Voy.  PuiHN  ,  loc»  cit.,  gen.  166  et  1Ô7, 
pag.  Il 3- 14.  —  Gilibert  ,  démonstr.  éUm^ 
de  botan. ,  tom.  iii ,  pag.  6j. 

F.  Annona  muricata. 

La  fleur  cause  la  mort  ; 

Le  fruit  cause  la  colique  j  Puihn  ,  loc.cit.^ 
gen.  170,  pag.  115. 

G,  Anemone  ,  anémone^  i.®  pulsatilla , 
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pratensis ,  3.0  palmata  ,  4.°  sylvestris ,  5.»’ 
nemorosa ,  6.°  ranunculoides. 

Douleur  ardente ,  pungitive  5  constriction  du 
pharynx  ,  vomissement ,  phthisie........ ,  mort  5 

PuiHN ,  loc.  cit.  ^  gen.  171  ,  pag.  ïi6. 

H.  Clematis  ,  i.°  vitalha  ,  2.°  jtammula  ^ 
3.°  truta ,  4.®  integrifolia. 

Inflammation  ,  flux  de  ventre,  etc.,*  Puihn, 
loc.  cit, ,  gen.  177,  pag.  118. 

J.  Ramnmlas  ^  iS*  flammula  i.^reptans^ 
3.®  Itngua  ,  4.®  gramineus  ,  5.°  ficaria  ^  <5.® 
thoie.  (a),  7.®  abortivas  ,  8.®  sceleratus^  9.® 
iliyricus,  loJ^  alpestris  ^  ii.®  hulhosus  ^  12.® 
polyanthemos ,  1 3.®  14.°  arvensis  ^  15.° 

muricatus, 

S/^A  Krapf,  de  ranunculorum  venenatorum 
quàlitate  eoramque  usa^  etc.  j  Vindoh.  iy66. 

Extérieurement,-  douleurs,  inflammation, 
ulcères. 

Intérieurement-,  douleurs  arthritiques ,  angine, 
salivation  ,  cardialgie  ,  anxiété  ,  langueur  et 


(  a  )  Le  ranuaculus  thoid  appartien»  au  Stuporisme  , 

Cen,  XIX. 


inertie 
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inertie  de  l’estomac  ,  hoquet ,  tranchées  j  lipo¬ 
thymie,  spasmes  des  yeux ,  du  visage  j  .de  l’ab¬ 
domen  et  des  membres  ,  sueurs  froides ,  sou¬ 
vent  la  mort  j  PmHN,  /oc.  cit.  ^  gen.  i8i  à 
5  pag-  iiP- 

Trisme  sardonique  ,  Sauv.  ,  cl.  iv,  ord.  i  ^ 
gen.  1 1  ,  esp.  1 8. 

Inflammation  gangreneuse  et  promptement 
mortelle  par  la  renoncule  des  champs  j  Brü- 
GNOGNE  ,  mém.  de  Vacâdém.  de  Turin  ,  ann, 
1788-89 -,  Turin  1790  ,  art.  vii ,  pag.  io8, 

K,  ’EWhhore  ^  helleborus  ^  iPniger^ 
tidus  ^  la  racine  ,  principalement  son  écorce 
fibrillaire. 

Diarrhée  ,  vomissement ,  entericie ,  violent 
éternuement ,  stupeur  ,  douleurs  arthritiques  , 
mort  3  PuiHN ,  loc.  cit. ,  gen.  197,  pag.  125. 

S- esp.  XI.  Par  des  plantes  didynamiques. 

A.  Digitale ,  digitalis  purpurea  ;  ses  cap¬ 
sules  séminales ,  ses  graines ,  toute  la  plantel 

Nausée  ,  vomissemens  violens  ,  constriction 
spasmodique  de  l’œsophage  ,  hoquet,  diarrhée, 
quelquefois  vomissement  ,  rarement  la  mort  5 
PuiHN  ,  loc.  cit.  ^  gen.  199,  pag.  127. 

Tom.  IIL  3 
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S-esp.  XII.  Par  des  plantes  diadelphiques* 

A.  Âhrus  precatoriûsi  les  semences  et  l’herbe 
sèche. 

Anxiété ,  convulsions  et  mort  \  Puîhn  ,  loc, 
ciU^  gen.  204,  pag.  134. 

S-^tsp.  XIII.  Par  dès  plantes  syngénésiques. 

A.  Lohelia  y  i.°  iupa  y  longifloray  3.® 
cardinalisy  4.®  urensy  la  fleur  et  lè  suc  de 
fa  plante. 

L’odeur  seule  de  la  fleur  cause  d’affreux  vo- 
missemens. 

Le  suc  distillé  ,  dans  l’œil  produit  l’aveu- 
gleniient. 

Intérieurement,*  superpurgation  irrémédiable 
et  mortelle,  gangrène  des  intestins  ;  Püihn  , 
loc.  cii.y  gen.  209,  210  ,  etc.,  pag.  140. 

B.  Violette  ,  viola  odorata  y  sa  fléur. 

Spasmes ,  convulsions- ,  douleur  de  tête,  syn¬ 
cope  sanguine.,  apoplexie  mortelle. 

Asthme  très-violent  par  les  émanations  de 
Tipécacuanha  j  G.  Scott  ,  philosophicat  tran¬ 
sactions  y  etc. ,  vol.  Lxvi ,  For  the  Year  iij6y 
pag.  168  ,  art.  9. 

Mort  subite  ;  Trillêk,  d't  mûrie  subit  a 
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ex  nimio  violarum  odorc.  ohortâ  \  opusc.  méd.y 
totn.  I  ,  pag.  237. 

S-esp.  XIV.  Par  des  plantes  gynandriqiies. 

A.  Arum.\ i.®  âracunculus  y  2,°  dracontium  y 
3.®  müscivdrum ,  4.°  coLocasia ,  5.°  esculentarriy 
<5.0  trilohatum  ,  7.®  macalatum  8.®  virgini- 
cunty  9.®  ovatum  ,10  arhorescens  ,  1 1.°  segui- 
num  y  la  fleur  et  sur-tout  le  suc  de  la  racine. 

Vomisserriens  sanglans ,  cardiàlgie  mortelle  5 
PüïHN  ,  loc.  cit.  y  gen.  213  à  223  ,  pag.  144. 

B.  Dracontium  faztidum. 

Resserrement  de  la  gorge. 

Céphalalgie  causée  par  la  seule  odeur  3  Püihîî  j 
toc.  cit.y  gen.  224,  pag.  147. 

S~esp.XY.  Par  des  plantes  monœciqués. 

A.  Croton  tîglium  3  sa  racine  et  principa¬ 
lement  son  écorce  ,  etc. 

Vomisseméns ,  coliques ,  superpurgation  san¬ 
glante',  excoriation  de  l’anus hecticie  mor¬ 
telle  ,  inflammation  des  intestins ,  §oif  très-ar¬ 
dente  ,  défaillances,  mort  3  Püihn  ,  lac.  cit.y 
gen.  %^6y  png.  149. 

Croton  y  1.®  tinctorium  y  2.®  laccifefumy 
3*0  aromaticum. 


Effets  plus  foibles. 

B.  Jatropha  i.°  curcas ,  2.®  multifida  "j  îa 
plante  ,  le  suc  ,  les  graines. 

Vomissement ,  diarrhée  ,  tranchées ,  érosion 
et  inflammation  des  intestins  j  Püihn  ,  loc.  cit,  ^ 
gen.  228,  pag.  150. 

.  Jatropha  manhiot  j  le  suc ,  sur-tout  de  sa 
racine. 

Mort  subite ,  convulsions  violentes ,  météo¬ 
risme  ,  langueur  subite. 

Typhe  manipuérique  5  Sauv.  5  cl.  ii ,  ord. 
3 ,  gen.  IV  5  esp.  9.  , 

C.  Hippomane  y  mancindla  ,  2.°  biglan^ 
dulosa. 

^  Extérieurement^  prurit,  érosion  ;  inflamma¬ 
tion  5  gangrène ,  cécité  passagère  ou  perma¬ 
nente. 

Intérieurement  5  chaleur  brûlante  dans  la 
bouche  ,  l’oesophage  ,  l’estomac  ,  avec  tumeur 
inflammatoire,  sueur  froide,  défaillances,  mort  5 
Püihn,  loc.  cit.\  gen.  232,,  pag.  152. 

Météorisme  ardent  ^  Peyssonel  ,  philosoph, 
trans. ,  vol.  l  ;  Lond.  1759 ,  pag.  792 ,  art.  10$;. 

D.  Bura  ctepitans. 

Les  noix  purgent  presque  jusqu’à  la  mort. 
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Le  suc  dans  les  yeux  rend  aveugle  en  huit 
jours  ^  PüiHN  5  loc.  cit.y  gen.  235  ,  pag.  153. 

E.  Momordica  daurium  ;  le  suc  de  la 
racine. 

Evacuations  très-dangereuses  ,*  Püihn  ,  loc. 
du  y  gen.  235  ,  pag.  154.  : 

F.  Coloquinte  J  cucumiè  calocynthis  ’y  la  pulpe 
des  fruits. 

Supérjpiirgâtion  souvent  sanglante ,  hypere- 
‘mèse ,  tranchées,  ihfiânraiàtiôh  des  intestins, 
ulcération,  mort;  Püihn,  loc,  cit. ,  gen.  237 , 

pag.  754-::u‘  --  J.: 

5-^57?.  XVI.  Par  des  plantes  diœciques." 

A,  Exœcaria  agallocha  y  s\xt  ào  toÿxtQs 
partiés  '  dé  fà^ré.  i  " 

Douleurs  très-violentes ,  inflammation  ,  tu’-« 
meur  ,  ophtalmie  ,  cécité  ;  Püihn  ,  loc,  cit. , 
gen.  24©  ,  pâg:  157. 

5-^573.  XVII.  Par  dès  plantes  polygamiques.’ 

A.  Ellébore ,  ,  ellébore  blanc , 

sa  racine  sur-tout  fraîche.  '  - 

Intérieurement  ;  inflammation  ,  gangrène  , 
hyperemèse  J  hoquet ,  superpurgation  sanglante  . 
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météorisme,  convulsions  générales,  céphalal¬ 
gie  ,  vertige,  aphenie ,  cécité  ,■  anxiété ,  délire , 
lipothymie  ,  apoplexie ,  dissolution  du  sang , 
froid  ,  mort  quelquefois  subite. 

Çxtérieur.j  éternuement  wès- dangereux ,  etc.  ", 
PüiHN ,  loc,  cit. ,  gen.  Z4<5  ,  pag.  î6i. 

SECT.  -iri.  Po/5oni  animaux, 

^  Empoisonnement  dont  la  cause  provient  de 
la  morsure  ou  de  la  piqûre  de  quelque  animal 
■venimeux. 

Esp,  XI.  Toxicose  (  rabique  )  par  U 
morsure  Sun  anirnal  enragé, 

.  Syn,  Rage.  , 

Morsure  du  chien  enragé  f  LAU-TH ,  nqspL 
r^/rnrg-..,  gen.  i8. 

Hydrophobie  f  Sydqr  ^  edXL  y  qt.  phqhos  '^ 
crainte)  5  Jüncker,  /^^.  cxxiv.  ---  Sauvages  , 
cl.  VIII ,  vésanies  ,  ord.  ii ,  morosités  5  gen. 
’XVL;  ~  Linné  ,  cl.  V  ,  ^  mentales  4  ord.  iii  , 
pathétiques  5  gen.  xxxxyi.  —  Vogel,  ,  cl.  i , 
fièvres  ;  ord.  ii ,  coatinues  ;  sect.  i ,  simpies  5 
gen.  XXX.  — «  CüLLEN  ,  ci.  Il ,  névroses  J  ord. 
’ïii ,  spasmes  ,*  gen.  lxiv.  — •  Sagar  ,  cl.  xiii , 
vésanies  5  ord.Xi  ,  morpsirés  ^  gen.  xvi. 
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Pinel  ,  cl.  IV5  névroses  j  ord.  ii  ,  spasmes; 
gen.  L. 

BihL  R.  J.  Gamerariüs  et  T.  G.  Scharff, 
de  alysso  clave  5  Tabing»  1709  j  et  coll.  de 
Haller,  tom.  i  ,  pag.  611. 

AstrüC,  de  hydrophobiâ  ;  Monspel.  1719. 

Desaült  ,  dissert,  sur  la  rage  J  Paris  .1733 
et  1734-  .  .. 

Sauvages  ,  dissertatîph  sur  la  rage  y  Tba- 
louse  i  J 'y  et  chefs-d’œuvre/  y  tom.  i. 

Ph.  .F.  Gmelin  ,  specificuni  dntidotum  no~ 
vum  adversus  effectus  morsus  rahidi  canisy  etc.  j 
Tubing.  1750. 

Nügent  y  an  essay  on  the  kydrophobk ,  etc.  ; 
London  i7S3i  en  allemand,  Leips^  -^777  j 
.en  fiznçms  y  Paris  1755.  . 

P.  C.  Lomeni  Gallarati  ,  riffiesiani  sul 
,Morso  d’un  cane  rabioso  ,  in  Milano  17.54. 

Rruce  JjehydrQphoUâ  3  iEdmbutg,  .17553 
et  coll.  de  Haller  ,  tom.  i  ,  pag.  595. 

Gl.  .DU  Ghoisel  ,  nouvelle  méthode  sure, 
courte  et  facile  pour  le  traitement  des  per¬ 
sonnes  attaquées  de  la  rage  3  Pari^ 

Arrigqni  ,  délia  mania  y  délia  frenesia  et 
délia  rabia  y  etc.  3  Milano  1757. 
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R.  James  ,  a  tnatise  on  canine  madness  5 
Lond.  1760. 

A.  N.  U.KQG  ,  de  hydrophohiâ  ;  Argentor» 
ij6î  i  et  colL  de  Baldinger  ,  tom.  i ,  pag. 
M9- 

D.  P,  La  YARD  5  m  essay  on  the  hite  of  a 
mad  dog  i  Lond.  17625  et  en  allem. ,  Leips. 
1778. 

PouTEAü  5  essai  sur  .la  rage,  etc.;  Lyon. 
17^3- 

J.  Dalby  ,  the  virtues  of  cinnaher  and  musk 
ügainst  the  hite  of  a  mad  dog  ,  etc.  ;  Birmin¬ 
gham  1764. 

f.¥MEi.y:de  hydrophçhiâ -J  Jenæ  1764. 
Ch.  y  de  hydrophohiâ  a  morsii 

animalium  rahidorum  et  ah  aliis  causis^  Erford. 
mj6s. 

Tribolet  DE  LA  Lance  ,  de  hydrophohiâ', 
Basil.  17651  etlcQll.  de  Baldinger  ,  tom.  i , 

pag.  %i6. 

Kemme  ,  de  nonnullis  ad  rahiem  caninam 
et  hydrophohiam  pertinentihus Halæ  ijôjj 
et  coll.  de  Baldinger  ,  tom.  i  ,  pag.  296, 

J.  M.  Begontin  ,  de  hydrophohiâ Vienne 
1768,  , 
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Baudot,  essais  anri-hydrophobiques *,  Paris 
Ï770. 

Strüve  ,  de  rahiei  caninœ  therapeia  5  Lips^ 
1774  'j  et  coii.  de  Baldinger  ,  tom.  i ,  pag. 

Délassons  ,  méthode  éprouvée  pour  le  trai-= 
tement  de  la  rage  5  Paris  1776. 

Dühaüme,  lettre  d’un  médecin  de  Paris  sur 
le  traitement  de  la  rage  ;  Paris  1776, 

Heysham  ,  de  rahie  canim  '-y  Edinb.  17775 
et  coll.  d’Edimbourg ,  tom.  iii ,  pag.  496. 

ÂSTî  ,  compendia  di  notifie  interessanti  circû. 
il  veleno  de  rabiosi  animali  ;  Mantoue  17785 
et  en  üïem.  y  Lemgo  1787. 

Hoodgwerff  ,  de  hydrophobiâ  5  Lugâ^-Bat. 

•  ^7 .  ■  "• 

C.  H.  Parry  y  de  rabie  contagiosâ ;  Edin~ 
burg.  1778  5  et  coll.  de  Webster,  tom.  ii  , 
pag-  ^55-  ; 

J.  Vaüghan  ,  cases  of  hydrophobiâ  , 
édit.  1778. — *Two  cases  of  the  hydrophobiâ  y 
etc.,*  Eond.  ïbid, 

Andry  ,  recherches  sur  la  rage  5  Paris 
1778-80. 

Leroux',  observ.  sur  la  rage,  etc.  y  Dijon 
1780-84. 
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PoRTAL,  observât,  sur  la  rage,  etc.  ,  JPVer- 
âon  1780 ,  et  Paris  in-S.®  Ï787, 

Andry,  recherches  sur  la  rage  j  Paris  1780. 

I.  hQ,¥.hhciisLh^p ,  de  rahie  caninâ  ejusgue 
sequelis  atque  me  delà;  Argentor,  1780. 

-  MuNÇja ,  dehelladonâ  ,  efficaçi  ip,  rahie  ca- 
ninâ  remedio  •;  Çotting.  1781  .j  et  çoll.  4e 
Franck,*  tom.  i ,  pag.  248  5  en  allem. ,  Çot- 
ting.  1783. 

Duperrin,  obs.  sur  la  rage  \  Bourges  1781. 

^QEGiÊ.^  ^  fmdècinische  anweisung  wegen  der 
tollen  hum  de  wufh,  etc.  4  Çîutgard  et  T œ- 
hing^  ïytz. 

C.  T.  ScHWARTS,  de  kydropkohiâ  ejusque 
specifico ,  meloe  maiali  et  prosearahœo  j  MaM 
17^3. 

Ehrman  ,  instruction  concernant  les  pet- 
‘Sonnes  mordues  par  une  bête -enragée 3  Stras-^ 
.hmrg  1783. 

Mémoires  qui  ont  concouru  pour  Je  priK 
sur  la  rage  proposé  par  la  société  royale  de 
médecine  3  mémoires  y  1783  ,  2.*  partie, 

ViBERLACHER ,  de  hydrophoUâ  \  Vienne^ 

1783* 

Mederer,  syntagmade  rahie  caninâ  ;  Fri-- 
hourg  1784.  ^  Methpdus.  fasçillimay  etc.  | 
Frihourg  1784-85. 
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UkmuïO^  ')  remarks  on  thé  manns  o/ 
viating  iàe  fatal  effets  6f  thé  hite  of  a  mad 
dog  l,  etc^v  London  1785  ,  et  en  -allemand  , 
Leips,  1787. 

En  AUX  et  Chaussier  ,  méthode  de  traker 
les  morsures  des  animaux  enragés  et  de  la 
Mf)ère-,’  iDijoti 

Harker  ,  geschichte  einer  wasserscheu ,  etc.^ 
Ratishfiin»  12^6 . 

ScBORF ,  diss»  de  hydrophohiœ  naturâ  ei 
causis  \  Jence. 

Dehnes  ,  etc.,  versuch  einer  voîlstœndigitj, 
ahhandlung  von  dem  maiwurn  ,  etc.  ;  Leips» 

Brevel  ,  de  veneni  animalium  rabidorum;^ 
etc.  j  Leips.  1788. 

De  Moneta  5  etc. ,  von  der àeilcur  des  hisses 
tôlier  hunde ,  etc.,*  Varsovie  1789. 

Ferhs  ^ ‘-etc; , ùher  die  ~handswîith  , 
Munster  1789. 

Bader  ,  einer  neven  théorie  der 

wasserscheu  ,  etc.  j  Francfort  175?  3. 

Car.  Après  une  morsure,  faite;  par  un  animal 
eniragé,,  ü  se  déclare  une  douleur  locale  dans 
le  lieu  de  la  plaie,,  ou  cette  pl^  se  dénatura  j 
et  bientôt  il  survient  une  difficulté  d’avaler  les 
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liquides,  qui  va  toujours  en  augmentât ^  et 
qui  produit  une  soif  désespérante ,  l’envie  de 
mordre,  le  dégoût  et  l’horreur  de  la  boisson. 

Var.  A.  Hydrophobie  vraie;  Bader,  Zotr.  cif. , 
esp.  I. 

Hydrophobie  vulgaire  ;  Saüv.  ,  loc.  cit. , 
esp.  I.  . 

Hydrophobie  rabieuse ;  CuLtEN ,  loc.  cit.^ 
esp.  I.  ...  : 

Hydrophobie  aiguë  ;  LayArd  ,  loc.  cit.  , 
'esp.  I.  .  ■  : 

B.  Hydrophobie  lente  ,*  Layard  ,  Loc,  cîî^i 
-esp.  2.'^  ■  ■  '■■■■  --  '■■■ 

Formes.  ■  - .  / 

Sor.  I.  Dysphagie  hydrophobique  5  Sauv. 
cl.  VII ,  ord.  III,  gen.  xvii ,  esp.  8. 

,2.  Satyriase  hydrophobique  ;  Saüv.  ,  cl.  vm, 
ord.  Il  ,  gen  xiii ,  esp.  4.  . 

3.  Frénésie  hydrophobique  ;  Saw.  ,  cl.  iii , 
ord.  Il ,  gen.  Xi ,  esp.  4.  " 

4.  Jaunisse  rabieuse  ;  Saüv.  ,  cl.  X ,  ord. 

VI,  gen.  xxxiï  ,  esp.  4,  var.  3.  ' 


Esp.  XII.  Toxîcose  (  ophiologîque  )  par 
la  piqûre,  d'un  serpent. 

Il  y  a  inflammation ,  douleur ,  enflure  ,  et 
le  plus  souvent  des  symptômes  qui  tiennent  à 
l’état  du  système. 

S-esp.l.  Morsure  du  hojùbi  y  serpent  du. 
genre  des  boa. 

Inflammation  grave. 

S-esp.  IL  Morsure  A\x  serpent  brûlant  ^ 
du  genre  des  couleuvres. 

Douleur  excessivement  poignante  et  pouvant 
aboutir  à  la  mort, 

S-esp.  HT;  Morsure  ,  A.  du  fer  de  lance^ 
B.  de  la  Scythe  f  c.  du  sans-tache d.  de 
Vatropos  5  e.  de  la  yipere  d’Egypte  ,*  F.  de 
Vhajej  G.  de  la  melanis  ,  h.  de  Vhébraîque  5 
I.  du  large  queue  j  K.  de  Vatroce  5  L.  du 
malpole  :  du  genre  des  couleuvres. 

Accidens  très-graves  et  communs, 

S-esp.  ÏV.  Morsure  de  dipsade^  du 
genre  des  couleuvres. 

Soif  ardente. 
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Polydipsîe  dipsadique ,  Sauv.,  cl.  Viii ,  ord. 

I  l  ,  gen.  IX ,  Va:r.  bi 

Stomacace  par  la  morsure  du  serpent  kœ- 
morrhous  i  Sauf,  y  cl.  IX‘,  ord.  l  ÿ  gen.  rii, 
csp.  J. 

S-esp.  V.  Morsure  de  la  viphr,  du  genre 

des  couleuvres. 

Bihl.  Vater  ,  de  antîdoto  novo  âdvefsùs 
viperarum  morsus  ^  etc.  5  Vitemb.  1736  et 
coll.  de  Haller  ,  tom.  vi ,  pag;  593. 

Bertin  et  Morand  ,  ergo  specijicum  vipères 
morsus  antidotum^  alcali  volatilel  Paris  1749  5 
et  cblU  de  Haller,  tom.  Vi ,  pa^,  (?rd. 

Morsure  de  la  vipère  j  sbc.  roy.  de  niêdéc, , 
ann.  1783  ,  part.  11  ,  pag.  212  de  i’hist. 

Fontana  ,  traité  sur  le  veniiv  de  la  vipère  , 
etc.  5  Florence  1781. 

Enaüx  et  Chaussier  ,  méthode  de  traiter 
les  morsures  des  animaux  enragés  et  de  la 
vipère,  etc.  3  Dijon  1785, 

Car.  En  raison  de  la  grosseur  du  serpenr , 
de  la  quantité  du  poison  ,  de  la  chaleur  du 
sang  et  de  la‘ petitesse  de  Panimal  mordu  ,  il 
vient  des  vomissemens ,  quelquèïbfs  des  defècî*" 
tlons  bilieuses  ,  presque  toujours  une  jaunisse 
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universelle  5  puis  des  angoisses  cruelles ,  des 
convulsions  et  la  mort. 

Rap»  A,  Jaunisse  vipérique  ;  Sauv.  9  cl.  x  , 
ofd.  Ÿï,  gén^  x'xxiï  ,  esp.  4,  vat  2. 

Gangrène  vénénique  j  Saüv.  ,  cl.  X ,  ôrd. 
tïT,  gén.  XL,  esp.  4. 

S-èsp,  VI.  Morsure  de  la  vipère  de  rkedi^ 
du  genre  des  couleuvres^, 

La  mort  en  est  toujours  la  suite. 

S-esp,  VII.  Morsure  de  la  couleuvre  com~ 
mune, 

Jnôammation  et  suppuration  abondantes. 

S-esp,  VIII,  Morsure  de  Vaspic ,  du  genre 
des  couleuvres, 

Pneumatose  causée  par  la  morsure  de  l’as¬ 
pic  )  Saüv.  ,  cl.  X,  ord.  Il  ,  gen.  vi ,  esp.  i, 

S-esp,  IX.  Morsure  du  ,  du  genre 

des  couleuvres, 

^'Dii  hannasck-cSsuœd  ,  idem. 

—  Des  serpens  formant  le  genre  des  anguîs* 
— ^  Des  serpens  formant  le  genre  des  am- 
fhy^ènes. 

Enflure  plus  ou  moins  légèrement  enflammée. 
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JEsp.  XTÎI.  Toxicose  (  insectique }  par  la 
piqûre  ou  morsure  d’an  insecte. 

Bihl.  Olivier  ,  entomologie  ou  histoire  na-? 
turelle  des  insectes  ,  etc.  j  Paris  1789. 

Amoreüx,  notice  des  insectes  de  la  France  y 
réputés  vénimeux  ;  Paris  1789. 

Buchoz  5  histoire  des  insectes  nuisibles  à 
rhoincne  5  17 . 

I.  Arachnéides. 

Morsure  des  insectes,-  Pinel ,  classe  non 
déterminée,  gen.  lxxxiii. 

I.  Piqûre  du  scorpion. 

Pendant  le  temps  de  la  canicule ,  et  lorsque 
l’insecte  est  irrité ,  il  survient  une  douleur  très- 
violente  dans  la  partie  piquée  ,  avec  froid  , 
tension  ,  engourdissement ,  sueur  froide  ,  etc. 

A.  Accidens  graves  et  dangereux  après  la 
piqûre  du  scorpion  d’Affrique  j  Mallet  de 
LA  Brossière  ,  soc.  Toy.  de  médec. ,  tom.  ii , 
pag.  315  ,  hist. 

B.  Œdème  énorme  après  la  piqûre  du  scor¬ 
pion  J  ViMONT  ,  journ.  de  médec. ,  tom.  xvi , 
pag,  Z23. 


S-esp.  II, 


. .  .  S-tsf.  IF;  Morsufe  de  ïarai^tiêè^  . 

Bibl.  Aranéologie;iié;.i  i 

A.  Légel  gôtrfîeftïeiit- elt fébrile  pas¬ 
sager  j,  p-ar  la  morsure  ^de  l’araignée ,  atroce 
ou  araignée  âe  cavéi, ,  .  v,  , 

B.  AcCid’ens  terribles  et  mèmè  mortels,  causés 
par  la  grosse  araignée.'de  là  Guyane. ^  sQC.joy. 
de  inédec.^  tbm»  ii  ,'£ag*  |  i 

histoire  ^ des  însecter, 'pâ^^ïbSV 

C.  Accidens  très-ordinaires  ,  procurés  par 

fa  morsure  de  la  Ç  encyclop^  méth, 

inséctës,^  tom^  iY  214  >  ^p.  58. 

D.  faurnsVe  arahéique“j  Saüv.  ,  cl.  X  ,  èrd# 
VI 5  gen.  xxïi ,  esp.  4 ,  var.  i* 

;  JE.  Tarahtisme.  /  -  _ 

Voy»  Sjerrao  i  le\ioni.a€ademicke  suila  î£L‘ 
tantola  ,  jQytro-.  jaldngio  di  pugUà  ^  jSfap. 

T.  N.  d’Aquino  ,  delle  dcliTje  tarentim  % 

'  NâpoL  ïyyi\  '  -  ^  * 

CoLLini',  <fé  ta'réhti's'niô  j  histof.  ét  com~ 
ment.  acad.  elector.  scient,  et  eleg.  Utter. 

,  Theod.  Balat,  j  -  vol.  v  ,  1 7 84  ,  pag.  3  {54  , 
^  art.  xiy.  . 

Accidens  vrais  ou  supposée,  dcéasioftnés  par 
la  morsure  de  la  tarentule. 

Tom^  ni. 
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Voy,  a-detant  ^  tém^U  i-yiàg.  Ï99  j  Var.  G* 
II.  Hymenoptèrès. 

S~€sp»  III.  Pi^rç^  fabeilk.- 

'ii.  Sÿncdpe  et  rïiindfragié  mprtëlfe  pair  ïa 
piqûre  d’üne  abeille  5  Desbrest  j,  jàurn*  de 
,  tom.'xxiif  j  ^ 

B,  Dqùleur  et  ^brt  à  là  suite  d’une  piqûrè 
Faite  'par  une  gtiepè  ,  îôZ .  ciit, , 

pag.  126.  •• 

Ç.  Perte  dè  connaissance  et  ,  nàoméntâne- 
kiènt  l’usâge  des  ja'mÊes  avec  fièvre  pas¬ 
sagère  par  Ta  piqûre  'd!î|n  'frèlonrj  BbcbpZj 
Toc.  City  pàg. 

Esp.  XIV.  Toxicose  i^GcvdmtkXU^ oc- 
'  hmionnét  pur 

yénimeùx 

S-esp.  r.  Morsure  d’un  canard  en  «plère, 
vénimeuse  et  rnortelle,;  Lecat,  Jüurn,  de 
méd.y  tom.  II.,  pag.  90. 

S~esp.  \l.  Jâunis'se  tSiisée  par  la  piqûre 
d’un  écureuil^  Sauv.  ,  cl.  X,  ord.  ii-i  ,  geh. 
XXXII  -,  esp.  4P  var.  4.  ... 

S-esp.  III.  Agrypnie  traumatique  TSàuV.  , 


'  cî.  yiiî  r  ord.  ly  ,  gen.^  XXlî esp.  1 1  ^  par 

"  là  piqûfé  "<iës"  insectes.  ' 

.  ?3b:t::d!RS3  :r.  v  . 

S-esp.  lY.  Ardeur  avec  odÿsurie  ,  -2rschu- 
rie_et  cystirragie ,  occ;asionnée  par  des  fan- 
'  '  tharides.  ^  ^ 

Voy.  Geyer  ,  tractatus  de  cantharidihüè% 

^^m°k  lifcs  .  P  ^  , 

.  Gree^eileu  y. Jfeatise  of  the  saje  internai 

.  ..Cf.;y:^>5ûrî0i  si^mss,  sauo  imü?  ■iîrs 

use  of  cantharides  A  Lond.  1705. 

.'in'.i'dkif,  LJ  Ha  J  b^sqsis  35 'sib'.;  ^  -kq 

SxeNZj^  dejcant^idik^-^j^tQ^'!,  T(^iftemh 
1740,  il  1747. 

dë^dèlé¥M^U  ciiiAiafidufhj  Ar^ 
^féntofPï-'j'i>^  cèH?Éé^^%wfeR'|  îom.  i  j 
■pag. t  ..bîC  ç  XX  ç  iVL'àS 

Rumpel  5  de  cantharidibus  ,  etc;’^  ‘Efford 

:;#7j%i::oq  :ib  sxtsq  si  sb  ^  eàîims^xXD  t'l-j 

,  irr  v^j 

Gms,ô&  <i. d^-cmtJiatMàmTidslorm  s  apera- 
.'tippe  i-77(l^>etdcoll.  de  Bal» 

DiNGER ,  tom.  IV,  pag.  180. 

StockTard  ~K  Nevforn* ',  de  '  usa  canthari- 
âam  in^^tnpi  Gottin^*  -S-  q. 


S-esp,  V.  Sÿmptônle^  analogues  à  ceux 
que  procurent  tés  canthariâes  j  octasionnés 

;  par  le  melôë.'i >7  V  V-;  ••r'7  ' 

Voÿ.  Linné  ^  meloe  vesicatoriüs  •, .  Vpsal, 
fjôi  j  et  amœnitaU  acad&m^ ,  tom.  ft,  pag. 


S-esp.  VI.  Mal-aîsé  ,  ànkîétés  et  refroî- 
dîssement  ^suivis  'd'aune "éoflBrë^  cbhsideralîle ^ 
par  la  poûÿe'  de  crapaud  V  dë'lA  MAZÎÈàË  , 
Joürn.  dé  PziÛeè^ytckài^^'kT-i 

7  S-esp,  ^ll^.  Gholéréer  pat  ,d,es^^^ 
broehçtr.  ef^^-dcj^bafbeau  ,  p.a|  ,lé  -  ]|oiï.  de  la 
sèche,*  SAUVé,  cl.  IX,  ord.  ii  ,,gça.  XV:, 
^^.*  7v:s'  {  c'ù'tCSwz.i  '  •'■•5  çj^qî/ij'ï  ., 

;iS-e^p."l?liT.“  î^eslateuf'd^^^^  vohils- 
sement -rrafricfaéés  ' 'à'ccbiîip%nées  '  de  froid 
aux  extrémités ,  de  Ig  perte  du  pouls  ^  ét 
■  suivies  de  là* 

par  une \èspêcê'' 'de  petite  •sâŸdirie  appelée 
cayeux^^  oB0ijp®é.'7l)ESPORTES: ,  ;  hiïtx3ité^'des 
maladies  Je  :iSJint-Domingu&^  j  Paris  -1770. 

.XL, 

jEth.  du  gteo;  p<rrÆ/jo  5  relâche. 


(  SI  y 

Sjru  Paralysie  5  ;'Jüsçker  ,  tah,  cxvi. — 
Sauvages  dv  t  ^  ^  dys- 

cinésies  3  gen^  ^v;ui,  ~  I^lîiNJ^,  cl.  vr,  quié- 
taies  j  ord.  1 1  ^  soporeuses  5  gen.  civ.  —  Vg- 
GEL ,  cl.  VI 5  adynamies;  gen.  ccxxyi. 
CuLLEN  ,  ch  11,  névroses  y  ord.  i  ,  assoupis- 
semens  ;  gen.  XLiir.— >  SAgar  ,  cl.  ix  ,  débi¬ 
lités;  ord.  iri  ,  dyscînésies  ;  gen.  xviif.— ' 
Macbride  ,  ci.  I ,  universelles  ord.  xi ,  ady? 

.  namies  ; .  gen.  1 1.  ^  ^ 

^  Righter  ,  projush  qua  paralysîs , 
allô  sensu  prlscis  ,  alto  xecentijonhus  sumpta  y 
•  i  Gotting»  \  i^Zopusc*  medic, ,  lom» 
111 ,  pag.- 

GH.r  Gracier  y  de  paxaly^i  s?i  a^t^^oTum 
adversus  eam  eximio  usu\  Gorr/ng’.  1760  ;  et 
colh  der  Saijdifort,  toç.  ;i?  pag.-  127.3 
F.JGHrjuNÇK  ,  disputi  sistem  taram  épi¬ 
lepsies  spéeiim  'j  Haies  ‘ 

.  S^MiTH  ,  de  par àly si i,  Edinhkrg.  1764, 

S.  Auri  VIL  y  de  pàràlysi  ;  Vpsah  i  76  5  ;  et 
,côll.  de  Baldinger  ,  toiii. ,  i  ,  pag.  192. 

A,  E..  Buchner  ,  paralysi  sine  nervorum 

et  aTteriatum  lœsi'one  y  Haies  1766, 

J.  Gariog^  J  4^,  p_aralysi  ;.  1771. 
Q'.14^KSx^oo^y  de  paralysi  imprimisneryed'^ 


Bôfàcë  1^77 j";  et  ''Mfeci.  patMtÔ^i  fherdpfeui, 
&  ScïiiEGEC  y  tôm.  ï  V  pa'g*  ^43'*  '  '  ' 

PôîfSART,  traité  de' rapoprexië>..«..Vj  de  là 
pafàryslé  et  de  ses  'dîfTérentes  espècés'^ 

Î775.’ ^  ■■  \  y  7-'' 

J.  iVÎACKËNsàé^'  5'  ât  ^pâralydi-  iiicf^dthkâ 

Wtinhârg.  ' 

L'abbé  Saîîs  ,  gùérîson  de  îà  paralysie  par 
rélectricité  ;  Paris  ' 

D.  Wardrobe  5  de  para/piy  Ëdmbi  ;  et 
coll,  de  WtBSTER  J  tom.  ii  ,  pag.  185. 

A...,». ,  narrative  qf  the  efficacy  of  the  hath 
•wâthèrs  y  ià  vdtÎQus  Ëinds  of  paràly tic 
“sôfdeh' y  QIC.  çtodd.  ' 1^^  '  . 

T.  Kirkland,  a  commentary  on  apophctic , 
and  par dty tic  âffectièns  y  etc.  ‘y  Lorrd,  1791. 

Car:  Ptivattoh  du -sentiment -ét  du  iïiouve- 
mëiît  volontaire ,  ou  de  Tua- des  deux,'  sans 
affection  spporeuse»  .  ;v  - 

Paralysies  ■  g/n/raks.- 
'  'Varidt/s' paralytiques,  _  _  , 

A.  Hémiplégie  oir  héniiplesfîey  paralysie  de 
la  moitié  du  corps.  Sauvages,  cf.  vi dé¬ 
bilitée  j  ord.  i  l  IV  'dyscinésies  'gèn.  -  xix.  — 
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Linné  ,  cl.  vi ,  quîét^Ies  j  ord.  1 1 ,  soporeuses  ^ 
gen.  cm  •—  VoGEL,  cl.  vi ,  adynamies.;  gen. 
CCXXVill.  r— CtELEN  ,  cl.  I  I ,  névroses  ;  ord. 
I  ,  assoupissemens  ;  gen.  XLiii  ;  esp.  1 1. — 
Saga  R  ,  cl.  rx ,  débilités;  ord.  iiij  dysci- 
rtésies:;  gen.  xîx.,  r  :  " 

B.  Paraplégie  ou  paràplexiè  y,  paralysîe  de 
toutes  les  parties  qui  sont  au-dessous  de  la 
tête  ;  Saunages  ,  fl.-.-Vi  ,  débilités  j  ord.  iii  , 
dyscinésies  ;  gen.  xx.  —  Linné  ,  cl.  vi  ,  quié- 
tales  y  ord. -n  ,  soporeiisés  ;  gén.  en.  —  ¥o- 
GEL  ,  cl.  vi ,  adynamies  ;  ^en.  cgxxv-mi  — • 
Sagau  ,  cl.  rx  ,  débilités  ;  ord.  m  ,  dysciné¬ 
sies  ;  gen.  xx. 

§.  II.  Paralysies  partielles. 

C.  Paralysie  de  la  tête;  S.  Th.  Quelmalz, 
àe  musculorum  capitis  extensorum  paralysi  ; 
Zips.  1754  ;  et  coil.  de  Haller.,  tom.  i  , 
pag.  115. 

D.  Paralysîe  du  thorax;  F.  Ch.  JunckeRj 
âe  paralysi  thoracis  \  Hûlœ  17Ô3. 

E.  Paralysie  des  membres.;  D. ’Keeel,  de 

paralysi  artuum  tum  superiorum ,  tutn  inferio- 
rum  ,  electricitatis  ope  sançita  ;  Heidelberg^ 
1778.  ‘ 


F.  Paralysie  croisée^  Ph.  C.  FÀbriciüs  , 
•paralysi  hraçhii  unius  et  pedis  alterius  lateris^ 
âyssenteritis  §amiliari\  Helmstadt  1750,  et 
çoîl,  idè  Haller,  tçim,  i  ^  pag.  97. 

G.  Paralysie  des  cuisses;  G.  Gh,;Blireis, 
de  paralyti  gmyissima  femprum  çruruînqm 
^atiatâ  y  Helmstad»  lyÇi, 

Esp,  r.  Paralysie  muscülatrei 

:^p.uissRnGe  des  muscles  d’obéir  à  l’action 
des  nerfs!  ,  la  sensibilité  de  la  partie  persistant 
à  un  îdegré  plus  ou  moins  sensible  ,  tandis  que 
la  mobilité  est  détruire,  ,  - 

Hémiplégie  spasmodique  I  Sauv,  ^  /oc,  dt,^ 
esp,  2.  ^  '/  ;■  ^ 

Eqrmes, 

Sor.  r.  Contracture  paralytique  (dans  la^ 
quelle  lé  sentiment  reste  quand  le  mouvement 
et  la  ^exibilité.  -  se  perdent ,)  5  SAyv. ,  cl,  ,iv  i 
ord,  I ,  gem  iv  ,  .esp,  4, 

Esp,  \h  Paralysie  nerveuse,  ' 

.  Âbbndpn  de  l’action  nér^use  sur  les  mus¬ 
cles;  ia  mobilité  dé  la  partie  persistant  5  et 
la  sénsibiHté  étant  détruite. 
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Paralysie  nerveuse  ;  Sauv.  yloc^cît.  ^  esp.  1 1. 

Paraplexie  rhumatique  ,  Saüv.  ,  loc.  cit.  , 
esp.  I.  /, 

Hémiplégie  du  côté  droit  (  le  mouvement 
reprenant,  tandis  que  le  sentiment  reste  dé¬ 
truit  }  J  Berdot ,  acta  hdvctica yi ,  17 ôy  y 
rp3g.  191  5  art,  15.  :  •  _ 

Esp.  ÏIL  Paralysie  douloureuse.  ' 

Affoibliss.eraent  de  la  vertu  qui  fait  mouvoir 
les  muscles ,  ;  d’abord  peu  sensible ,  augmentant 
par  degrés.  et.  étant  accompagnée  de  douleurs 
plus  ou  moins  aiguës ,  mais  qui  ne  cessent 
jamais  tout  à  fait. 

Parésie  j  V.  Gœpfërt  ,  dîssért.  sur  la 
x&sie;  actes  de  Vaca,d.  Joseph,  niéd.  chirufg. 
de  Vienne ,  îom.  i  ;  Montpellier  ,  f3g.  izi. 
—  En  latin,*7^?en/2e  1788.  —  En  allem.,  1787, 

Esp.ïY,  paralysie  traumaiique. 

.  Paraplégie  après  une.  fracture  des  ver¬ 
tèbres  du  cou  ;  Ch.  g.  Ludwig  ,  de  paraplexiâ 
ex  fractura  vertebrqrum  colli  ;  Lips,  17Ô7. 

B.  Paralysie"  des  extrémités  ,^âvec  courbure 
de  l’épine  du  dos  j  Percivall'  Pôtt  V  remarks 
on  thdt  kihds  of  palsy  of  the  lower  limhsy 
^C.  5  lûond.^ij'jp^  —  En  frariçàis » Pms  i779» 


paralysies  or^ànifies, 

Esp.  V.  yimaurose. 

,  Etk.  à'amapros ,  obscur. 

'■  5y/2.  ©ortrtte  sereine. 

Amaurose  ;  Sauvages  j  cl.  ti,  débîh*£jé«ij 
ord.  dysesthésies  j  geiu  ly.,— Linné,  cl. 
VI ,  quiétales  ,*  ord.  iii ,  privatives  j  gen,  ex. 

VogeL^  cii  VI  vadynatBÏes  ^  geo.  cexxxviii. 

cl;  IV  ,  locaîes  ^  ord.  i  ,  dyseS'* 
thésies  j  g'eh.  - - Sagar  ,  cl.  i  X,  débi¬ 

lités  j  ord.  -I  i,  âysÆsthésiés  5  gen.  iv. 

.BihLy^Q^^Gp:.  g  dç  amaurosi colh  de 
.^ALDiN<?m ,  tom,,  1  r  I ,  pag.  1 77. 

Aait^GHARP.,  mémoire  sur  Ja  goutte  se- 
^fêinej  reciip/€^d*.  4ç  la  soc»  de  méd,  de  Paris  ^ 
tom.  r  ,  pag.  273. 

Car.  Perte  de  la  vue  sans  vice  apparent  de 
l’œil ,  commûhémènt  avec  dHatatron  et  immo¬ 
bilité  delà  pupille.  ' 

,  ,  ji‘  ArnaurosC;  çonnée  (  engourdissement  pà- 
.  jralytique .)  ^  $hvy. ,  loc.  cii. ,  esp^  p 
^  :  E.  Cécité  de  la  Syrie  et -de  l’Êgypte  ^  yo|.r 
cî  ea  4sypte^  173.7, 
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Ês£\y%^to^hose, 

Etk.  éê  eëphùo^  je"  renfâs  - sourd; 

Syn*  Surdité.  ^  .  ,  -  l,. 

Cophose 5  ^Sauvages,  cl.  yi,  déBîlités  j^ord. 
i  ,  dysæsthésies ,  gen.  ix.  ~  Linné  ,  cl.  vi  , 
quiétales  ;  ord.  1 1 1  j  privatives  ;  gen.  CXil. 
—  Sagar,  cl.  J- débilités 'Lordï,  15  dysæs- 
thésies  J  gen,  ix.'  , 

Car.  la  fâculté  d^entendre, 

A.  Gophôse  connée  j  Sauv.  ,  /oc.-df. ,  esp.'8. 

B.  Cbpîibsè  tympaniqüe  v  SAüVvy /oc.  c/fï', 

,vesp._4.  ■  :  ■ 

C.  Dysec'æé  par  dureté"  dé  îâ  membrane  du 

tympan  L  SAu^.7  "cU  '  VI 5  bfd.  i  ,  gen.  Vlf,- 

esp/4..-  :^;;vV 

29. 'Muéfisrtié'  cophosrqu'é  ( '  tntfetismé  des 
sourds  de  naissance),*  Saüv.  ,  cl.  vi ,  ord.  irr, 
'géri.  xiv^ ’ès^v  8.  -  ■ 

;YîL' 

Eth.  d’Æ,  privatif;  et  osme  ^  odeur. 

Syn,  Anosmie  ;  Sauvages  ,  cl.  vï,  défai- 
:  lîtés^  bïdç  .Idyssesthésies^  geû.= v*  lî-  Li^É, 


(  6  ) 

cl.  VI  ,  quîétales  ;  ord.  iii,,  privatives  5  gen, 
cxiii.  —  VoGEL  ,  c).  yi ,  adynamies  j  gen. 
CCXLVIIL  y -cl.  IX  ,  débiiirès  i  ord. 

,i:,i  dysæsihésies  5  gen*  V, 

,  Car.  V'ettQ  totale  de  Todoiat. 

Anosmie  siccative  ;  SÀuy.  ,  /oc.  at,, 

esp.  '  ’  L'  ■  "  :  ' 

~  :  S,sp.  ,Ylll.  Aphonie^ 

Eth,  d’<r ,  privatif  5  et  phonos  ,  voix. 

Syn.  Àphôrile  y  Sauvages-^  cl.  vi,  débilités  j 
ord.  ï  i  i  ,  dyscinésies  5  gen.  xv.  —  Linné  , 
cl.  VI V.  ^e^es  3  ordi  I  il  ,  privatives  j  gen. 
cxv.  — -  CuLLEN  5  ci.  IV,  locales^  ord.  ni, 
dfyscittésies  3  gèn..  ex.  — ?  Sagar  ,  cl.  jx  V  dé¬ 
bilités  5  prd.^  1 1  î  _>  dyscinésies  5  gen.  xv.  ; 

Car.  Perte  absolue  de  la  voix. 

A.  Aphonie ,  paralytique  5  Sau v. loc.  cit, , 

esp,  8.. .  . ' 

B.  Aphonie  traumatique  5  Sauv.  ,  loc.  cii., 
esp.  6, 

C.  Aphonie  atoniquej  Cgllen,  loc,  cit.  ^ 

:  esp- -S*.  J.., 

Esp,  IX.  Muétisme, 

Syn.  Mutité  3  Sauvages  ,  cl.  vi ,  ^débilités  5 


) 

ord.  xivi VdïàL  ^ 

cl.  VI ,  adynamies^  gen.  GCW^î.  «-^Cuuæjt^ 
cl.  IV ,  locales  5  jôrd.  U  i ,  dyscinéMfes  gea. 
cxr.  —  SÀGAR  ,  cf.  IX  ,  défâités  j  odi..  i  n  , 
dyscinésies  i  gen.  XIV. 

Atalie  de  Delius.  '  ^  ^ 

Car.  Impuissaflce  de  profèrér  u^e  seule 
^paroI^,3  •-jpb--hiï.  V. 

Rap.  A.  Muétistpe  ;glojssojysique  ,*  Saüv.ï, 

,  traumatique  ÿ  Saüv.',  loc.xiti^ 

CSp.  .••■;.•  .  ■ 

r  rC,  Muétlsm^,  siccatif  ;  Sauv.  ,  ioc.  cit.  f 
.esp.  >5>l:var..-.s  ; 

Msp.X.  Anaphtodisie.  .  , 

Rth.  d’^  V.  privatif  ;  .  et  Edpj^rôdïsitf  ^  .  plaisir 
vénérien. 

5y/2. 'AhapHrbdïsie,*  Sauvages  ,  cl.  v.i  ,  dç- 
bîiitéV^  od^^t  i  5  anépithymiés'i  gen.  vi'ii.'~ 
SAGAR,  "eli  ix  débilités  ,*  ôrd.  î t‘ 5  anépîtHÿ- 

.'mies  i  gMi -XHi.s  •  . .  -  .  : 

Atechnie;  Linné  ,  cÏ.  vr  î  quiétales^  oïd. 
tï  i ,  privâfités  ,*  gee.  ^xix.  -  ^ 


<  )) 

-  %4nésie  ,  cU  ■  m ,  iadynapiies  y  gea, 

,C)ÇI,XXKUI^.  .:r:';:' -  ,  ,  ?/  'l-  ^ 

Extinction'  du  ‘àé?ir  ^ou“âe^  f appétit 

.  •  cà3iUd3l>  .b  ,  HftOA?. --  ^V'. 

^venerien.  .  . 

.fî9|^  ^  ZbV.-  ■:  ^  ^ 

Rap,  A.  Anaphro^ip  jjjàr^gtig^  ^  ;Sabv.  , 

/oc.  «f. ,  esp.  I.  .îui-isa  sb  . 

'ib:;  MOisàsiijq.'iiI  .;.' 

5or.  I.  Anorexie  paralytique  5  SaoV.  d. 
*Vî'V  ûïdv-5ïji3(gëaï*"i^ 

2.  Bévue  paralytique  (  pa'rMa'ip‘'afaîy's1e  dés 
çHâisdes  .deuK0Êil:>5-^-SÂW*>ÿ‘i^K’  ¥iiï*y  or-d.-  i , 
gen.  III  ,  esp.  3.  ^  - 

V.  5téal^is«îei.^aràiÿiâqtië:  d’un 

des  musdes  de  l’œil ,  par  la  pataiysie  de 
antagoniste  )  3  Sauv.jçI.  iv  ,  Qrd.  i.,  gen.  i , 
esp.  5. 

i:îi^crabisnîé;doùçhant3;.SAüTti5^  eisp.r  i , 
var. 

4v  Trisnie  ^dbs.g'pghignn,  j!,Ji5|QÇ§ion  de  la 
bouclie  par  J]hémipii|ie^gd,u  ^ 

§An^  j  ci:'îV  U  ,'^^  .19. 

5.  Torticolis  en  dehors  3  S.Afiy.  ,L<^iy^.ord» 

Ako  fsp*.  yar..,:7l  ,‘s!aii:--r 

C,  Dysphagie  -^ar^iyt^ue  4far:4k5oiiie 


in) 

la  résolution  des  muscles  du  Ifrynx  )  Saüv. 
ci.  vu,  ord.  III,  gen.  XVII ,  esp.  3. 

Dysphagie  tussîculëuse  ('pàr^a'pafarysie  de 
Ffesop^iage  )  j  .Saü¥»  ibid  ,  esp.  7.  . 

7.  Cardiaî^e  pâraïÿtiquê  f  par  uné  paralysiè 

de  restdmac  )  J  SaüVv  ,  d.  ükJ;îV  ,  ges. 
XXÿ  espi  7.  -v.:'  : 

8.  IsChurie  néphropiegiqu'e Sâüv.  ,  'cl.  X, 

ord,  li I  ,,  gen.  xix  j^esp.'  id.' ‘  ,  '  " 

Isçhurié  cystbplégîque  ;  SÀuv.,  /5/d',  esp.  ii. 
p.  Énurèse  paralytique  J  Sau v.,  >  ç j,  îx ,  pr|- 
lu  ,  gen.  XXVI,  esp.  2.  _ 

10*  Exophraliiïie' paralytique  3  Sauv*.,  cl,  i, 

iird.  VI J  gen.  XLji3,:esp.  i 

II.  Paraglosse  dégrutitoirg y: 8àOv;.j  cl.  i', 
ord.  Vl,  gen.  XLîïi^ês^  tvîSrfüsingiïiruK 
P^raglpss^  .e.xert.ojrç  5  SAuy.^,.  ié/d,  esp..  3. 
ï  2.  Exanie  (dipte  de  l’anus^  paralytiqui^j 
Sauv.  ,  cl.  J.  ,  pr4.  '.vi,  g€n.,%yî7  ,3gsp.:  5. 
Èxanie  trauma^quey  ' 

Gen,  XLI.  Am^ig^^isseme;nt. 

Car.  Diminution  remarquabfe  d’embonpoint, 
sans  indices  d’hecticie  ,  (  Gen.  IV  )  ,  ni  de 
phthisie  (^n.  XXXVi  ^^  ^  '  ^  ■ 


(  ^4  ) 

l»  Atrophié.  '  ^ 

^  Eth.  à' à  y  privatif  5  et  trephoj,.}0rsS^^.' 

Syn.  Atrophie  V  Juncker,  xli.  — r  Sav* 
VA  GES  ,  ch  X ,  cachexies  y  ord.  i  -  j  maigreurs  5 
^en.  III.  c).  ^  ^ 

I  ,  maigreurs  5  gen.  ccxi.  —  Vogee  ^  çI.  vni  , 
çaehexiesj.^en.  cccyili. ÇüLLEN.,  cl.  p  , 
cachexies  ;  ord.  i  ,  maigreurs  j  gen.  lxx. 
SagaR  ,  cl.  III  5  cachexies 3  ord.  i  ,  mai¬ 
greurs  3  'gen.  III.  —  ViTET ch  VII ,  maladies 
evacuatbirés'  3  ôfd.  i ,  .par  évacuitîûn  insen¬ 
sible  3  gen.  r.  ,  ■ 

î  Marasm’é  (dernier  degré  â'amaîgr^^^^^  et 
d’atrophie  )3  LinKé  cl.  x^  -difFormités  3  Grd. 
f.11 5  .maigreurs  3- gen.  CCXII.  -hcîjis;  ■  r: 
Amaigrissement  3  .ViTETl  .j.iioA  c//.  ,  gen,  11. 

Biht  TrîLlér  ^  de  nidçjè  cô  fpofis  éùé  oh- 
isidioneéf-  opuscuL  nted.',  ^tom.  r  ,  pag*  544. 

^  'F.  DE  ^mË^  de  atropkié  umyersaléei  pdr- 
^'ticuldî-i^'^^l^gdiEtatav.  ■ 

C.  Fy  Kaltschmid  ,  diss.  atrophùe  patho- 
loglamsiistens  fieriez  1758.  ‘ 

S.  Farr  ,  aphorismi  de  marasmo  3  Bristot 
•i773*"\.r'  '  ^ 

Car.  Le  corps  njaigrît  en  masse. 

S-esp. 


iH) 

S-esp.  I.  Atrophie  (  essentielle  ). 

Dans  laquelle  il  n’a  précédé  aucune  maladie 
primitive  ou  antérieure  ,  et  sans  qu’aucun  ac¬ 
cident  ni  aucun  symptôme  étranger  accom¬ 
pagnent  cet  ét^t. 

Rap.  A.  Atrophie  idiopathique  simple;  Hallé, 
mém.  de  l'institut  national  ^  tom.  i  j  scienc. 
phys.:  et  mathémat. ,  pag.  536. 

B.  Atrophie  nerveuse  ;  Vitet  ,  loc.  cit. 
esp.  I.  ; 

Atrophie  sénile  ;  Vitet,  /or.  aV.  ,  esp. 
■r-L.  Mislei,  de  marasmo  senili'^  coll.  de 
Wasserbergj  tom..  Il  5  pag.  4x6, 

S-esp.  II.  Atrophie  {d'abstinence)  par 

une  nourriture  nulle  ou  insuffisante. 

Rap.  A.  Atrophie  des  nourrissons  ^  Sauv., 
icc.  cit.  ;  esp.  3.  — -  J.  C.  Lettsom  ,  meinoirs 
0/  the  medical  society  of  London ,  vol.  i  i  , 
art.  IV. 

B.  Atrophie  des  enfans ;  Vitet  ,  loc.  cit., 
esp.  3  5  5  et  6. —  G.  S.  Munster,  de  macie 
et  atrophia  infantum Kilonii  1754. —  V. 
QniioEii  ,  de  methodo  prceservandi  et  curandi 
atrophiam  infantum Gotting.  17 $<5  ;  et  coll. 
de  Haller,  tom.  vi,  pag.  37.  ,  . 

Tom.  UI.  5 


V  ) 

C.  Observation  sur  une  abstinence  singulière  | 
pkilosophical  transactions  ,  etc.  ,  vol.  LXVII , 
parc.  ViLLAM,  medical  communica* 

fions  ^  vol.  Il  ,  1790?  art*  xm. 

S-esp.  in.  Atrophie  (  évacuatoire  )  danst 

ceux  qui  ont  subi  de  longues  déperditions 

d’humeurs. 

Rap.  A,  Atrophie  des  nourrices  ;  Sauv.  », 
loc,  cit,  ,  esp.  5. 

Étisie  des  nourrices  j  Sauv.,  cl.  x  ,  ord.  i> 
gen.  I  ,  esp..4, 

B.  Atrophie  par  le  vomissement  j  SaüV.  » 
or.  pit, ,  esp.  9. 

C.  Atrophie  par  la  diarrhée  j  Sauv.  5  /oc.. 
Ht.  ,  esp.  6. 

D.  Atrophie  par  la  leucorrhée 5  Sauv.,  /ôc. 
cit.  ,  esp.  4. 

JE,  Atrophie  par  le  ptyalisme  j  Sauv.  ,  /oc.; 
cit. ,  esp.  7,  ' 

jF.  Étisie  séminale  ,  communément  étisie. 
dorsale;  Sauv.  ,  cl.  x  ,  ord.  i  ,  gen,  1 ,  esp.  i. 

G.  Étisie  éphidrosique  ;  Sauv.  ,  ibid.)  esp.y>., 

H.  Atrophie  hémorragique  ;  Sauv.  ,  /oc. 
cit  ,  esp.  2». 

J.  Étisie  suite  d’une  fièvre  ou  d’une  malar, 
die,*  Sauv.,  /oc.  c/r, ,  esp.  id.. 


(  ^7  ) 

S-e$p.  TV.  Atrophie  (  morale  )  par  l’effet 

d’une  affection  profonde  de  l’amei 

Kap»  A*  Consomption  érotique  ^  ga'^^ette  de 
santé  ^  ann.  178(5,  pag.  41. 

Esp.  IL  Aridure. 

Eth.  ^aridas  y  mot  latin  qui  veut  dire  secy 
aride, 

Syn,  Aridure  ou  dessèchement  J  Sauvages, 
cl.  X,  cachexies  ^  ord.  i  ,  maigreurs  ^  gen,  iv. 
—  Linné  ,  cl.  xi ,  vices  ;  ord.  i ,  humoraux  ; 
gèri.  ccxxvii. — Sagar,  cl.  iti,  cachexies; 
Ofdi  I  ,  maigreurs  5  gen.  V. 

BibL  É.  V.  Rothe  ,  de  atrophia  partiali 
sivè  de  ariduris  ;  Vittemh.  1791. 

Car.  Une  seule  partie  est  frappée  d’amai- 
gffi'ssement. 

Rap.  A.  Aridure  spasmodique  5  Sauv.  ,  loc, 
fit. ,  esp.  6, 

S-esp,  I.  Aridure  digitale. 

Dessèchement  ou  maigreur  extrême  d’un 
dpigt,  avec  douleur  périodique  très*  vive  ;  Vl- 
TET  ,  loi .  cit. ,  -  gen.  y. 

Digitie,  digitidm  y  hmiat  ^  cl.  XI,  vices; 
ord.  I  ,  humoraux;  gen.  ÇGXXviii; 


i6î) 

XLIL  Épisçhésis, 

Car.  Suppression  de  quelque  faciilté  ou  de 
quelqu’une  des  choses  qui ,  contenues  dans  le 
corps  humain  5  sont  destinées  à  l’expulsioii , 
et  dont  la  rétention  est  nuisible. 

Epischèses  \  VoGEL  ,  cl.  1 1 1.  —  ÇuLLEN  ^ 
cl.  IV  ,  locales  j  ord.  v. 

Suppressoires  ,  Linné  ,  cl.  vm. 

Suppres^sions  5  Sagar,  cl.  vi. 

Esp.  I.  Épischésie  (  adiapneustîque  ) 
occasionnée  par  la,  suppression  habituelle 
de  r humeur  de  la  transpiration. 

Syn.  Adiapneustie  (  d’û ,  privatif,  et  dyap-^  . 
neq  ,  je  transpire  )  ^  Sagar  ,  cl.  vi ,  suppres¬ 
sions  -5  ord.  î  ,  d’humeurs  séreuses  ,*  gen.  i. 

BiW.  Rickter,  de  limitandis  laudihus  pifs- 
pîrationis;  Gottin%.  i7S3  j  et  opusc.  rnedic.  y 
îom.  iiï  ,  pag,  255. 

Hamilton,  de perspiratione  insensihili^Edm^ 
iurg.  1771  5  et  thesaur.  edinens.,  tom.  iii,' 
pag.  230. 

Linné-,  perspiratio  insensibilis  a  1775  5 
et  ameenit,  aeadem.^  tom.  ix ,  pag.  268.. 


(  <59  ) 

Car.  La  peau  est  sèche,  froncée;  il  y  a 
une  disposition  à  ressentir  l’action  du  froid  j 
les .  urines  sont  plus  copieuses,  oii  bien  le 
^ventre  s’ouvre,  il  survient  souvent  de  la  toux, 

,  de  l’enchiffrement ,  des  douleurs  dans  les  mem¬ 
bres  ,  la  colique  >  etc. 

,  Formes.  . 

Sor.  I.  Anasarque  métastatique  ;  Sauv.  ,  cl. 

X  ,  ord.  ii  j  gen.-  vii,  e%p.  i,  var..  b. 

/  2.  Toux  cararrale  ;  Saüv.  ,  cl.  v  ,  ord.  ij 

t  gen.  V  ;  esp.  i;  ■ 

Esp.  U.  Épisck/sie  (  agalactique  )  par 
le  défaut  de,  formation  ou  de  secrétion 
-  du  lait  après  V accouchement. 

5yn.  Aglactation  ;  Linné  ,  cl.  vm  ,  sup- 
pressoires  ;  ord.  1 1  ,  constrictoires  ;  gen.  clxx. 
SÀgar  )  cl.  VI,  suppressions  ;  ord.  i ,  d’humeurs 
'  séreuses  ;  gen.  v. 

Agalaxie  ,  agalaxis  ;  Vogel  ,  cl.  i  i  i  ,  épis- 
chèses  ;  gen.  cxxxiil. 

Bihl.  A.  E.  Buchner  ,  de  secretiàne  lactis 
:  muliebris  et  prœcipuis  ah  eà  impeditâ  pen-'. 
dentibus  morbis  i  Hâlce 
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Car,  Le  lait  manque  dans  les  nourrices, 
et  l’allaitement  ne  sauroit  avoir  lieu. 

Formes. 

.  '  Sor.  I.  Manie  agalactique  Sauv.,  cl.  vïii  , 
ord.  1 1 1  5  gen.  xx  ,  csp.  4 ,  var. 

,  Esp.  lîl.  Épischésie  (  isehürique  ) 
terminée  par  les  urines, 

IschuFie-5  Sauvages  ,  él.  x ,  cachexie  5 
ord.  ni  ,  hydropisies.  partielles gen.  jXîx. 

Linné  ,  cl.  vin,  suppressoiresy  ord.  -n  , 
constrictoires  j  gen.  clxvii.  — ^  Vogel  ,  cl.  iii , 
épischèses  5  gen*  cxxix. CulEEw-,  cl.  iv  , 
locales  j  ord.  v ,  épischèses  ^  gen.  ■'cxkiv. —■ 
Sagar,  cl.:  suppressions  j  ord.  1  ,  d’hu¬ 

meurs  séreuses  j  gen.  ni.  —  Macbride  ,  cl. 
i  ^  universelles  5  ord.  iv  ,  douleurs ,  gen  xi. 

Bill.  J.  F.  Cartheüser  ,  de  ischuriâ  Ht 
dysuriâ  j  Franc,  ad  Viad.  1750. 

J.  P.  Nordmann,  de  isçhuriâ  grayidarum  i 
Argent.  1758. 

G.  A.  Gloxin  ,  de  ischuriâ  5  Monspeî, 
1761.  ’  "T 

G.  D.  Albrecht  ,  de  ischuriâ  \  Gotting. 
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K.  BüCK  ,  ifc  isckariâ  vesîcati  ^  coll.  de 
Webster,  tP®-  i”  j  P^g*  ^^5  »  art.  7. 

Ch.  b.  Trye  ,  refnark  on  morbid  retentions 
of  urine  y  etc.  j  Lond*  1785* 

J.  G.  Eberhard  ,  de  dysuriâ  et  ischuriâ 
sexus  potioris  urethraLi'y  Jena  1788. 

S-esp,l»  Ischurie  su’ppressive. 

Douleur  gravative  ou  sensation  désagréable 
dans  la  région  lombaire ,  sans  tumeur  à  l’hy» 
pogastre  ,  et  sans  qu’on  soit  excité  à  pisser. 

Suppression  d’urine. 

Var,  A.  Ischurie  périodique  (  suppressioa 
d’urine  venant  à  chaque  pleine  lune  )  ,  Saüv.  ) 
/oc.  r/r. ,  esp,  4. 

B.  Ischurie  suppléée  (  l’urine  n’est  supprimée 
que  parce  que  cette  humeur  est  remplacée  par 
la  diarrhée  ,1a  sueur  ,  etc.  )  j  Saüv.  , 
csp.  II. 

S-esp.  II.  Ischurie  retentîve. 

Douleur  gravative  avec  tumeur  ovale  de  l’hy- 
pogastre ,  et  envies  inutiles  de  pisser. 

Rétention  d’urine. 

Var»  A.  Ischurie  péridegmique  (  à  i’occàsîoa 


,(  7î  ) 

d’un  lien  serre  fait  à  la  verge) 5  Sauv.  , 
cit, ,  esp.  42. 

B.  Ischurie  paradoxique  (  la  vessie  esf  pleine 
et  l’urine  sort  par  regorgement  )  j  SÀuv. ,  loc* 
wV. ,  esp.  30. 

S~esp,_  III.  Ischurie  strângurique. 

Syn.  Strangurie  5  .  Linné  ,  cl.  ix  ^  évacua- 
toires  ,*  ord.  iv  ,  des  parties  génitales ,  gen. 
cxcvii.  — •  VoGEL  ,  el.  IV  ,  douleurs  5  gen. 
CLXIli. 

Car,  Avec  les  signes  plus  ou  moins  pro¬ 
noncés  de  l’ischurie ,  les  urines  coulent  par 
intervalles  et  goutte  à  goutte ,  pour  rordinaire 
avec  douleurs. 

<  Fornies  ischuri^aes* 

,  Sot.  I.  Lumbagie  pseudo-ischuriqùe^  SaüV  j 
d.  VII ,  ord.  V ,  gen.  xxx ,  esp.  16. 

2.  Anasarque  urineuse  5  Sauv.,  ci.  x  ,  ord. 
Il  ,  gen.  VII  ,  esp.  ii. 

.  3.  Vomissement  urîneux  5  Sauv.  ,  cl.  IX  j 
ord.  I  l  i  gen.  Xiïi ,  esp.  27.  / 

4.  Carus  ischurique  5  Sauv.  , "cl.  vi ,  ord. 
V  j  gen.  XXX,  esp.  4. 
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S*  Éclampsie  ischurique  5  Sauv.  ,  cl.  iv  , 
ord.  IV,  gen.  xviii,  esp.  (5. 

6.  Êphidrose  urineuse  j  Sauv.  ,  cl.  ix ,  oîd. 
III,  gen.'XX,  esp.  15. 

Esp.  IV.  Èpischésit  (  constipative  (  cou-* 
sistant  dans  h  rallentissement  de  V action 
intestinale  et  la  suppression  des  déjections* 

*Sy/2.  Obstîpationj  Linké  ,  cl.  viii ,  sup- 
pressoires  J  ord.  i  r  ,  constrictpires  ,•  gen.  CLxyi. 

VoGEL  ,  cî.  ïii  ,  epischèsesj  gen.  cxxviii. 
*— CuLLEN ,  cl.  ÎV ,  locales  ;  ord.  V  ,  épis- 
chèses  ,*  gen.  cxxiii.  Sagar  ,  cl.  vi,>  sup¬ 
pressions  ;  ord.  III  ,  du  bp-yentre  ;  gen.ijcii. 

Car,  Nullité  ou  rareté  des  selles. 

Van  A.  Constipation  pat  sécheresse  oii'  ri¬ 
gidité  du  canal  intestinal  5  Cullen  ,  loc.x-it., 
esp.  1.  —  Medical  observations  and  inquiries^ 
etc. ,  vol.  IV,  1771  ,  pag.  113  ,  art.  ïo. 

Formes, 

Sor.  1.  Flatulence  lochiaie  (provenant  de 
îa  constipation  );  Sauv.  cl.  ix ,  ord.  iv , 
gen.  XXXIV,  esp.  6.  . 
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Esp,  V.  Èpîschésie  (  dysh'æmorréiquej 
par  suppression  du  flux  hémorroïdal, 

Syn,  Dyshæiïiorrhée  V  Sagar  ,  cl;  vi,  sup¬ 
pressions  ,*  ord.  III ,  du  bas-ventre  j  gen;  xi. 

Car.  L’écoulement  du  flux  hémorroïdal  de¬ 
venu  habituel ,  est  supprimé  et  il  en  provient 
■'pour  l’ordinaire  les  symptômes  suivans  :  lum- 
bagie ,  sciatique ,  vertige ,  céphalalgie  ,  tension 
du  cou,  anxiété,  dyspnée,  colique,  etc. 5 
symptômes  qui  dîsparoissent  par  le  retour  de 
Técbulement  hémorroïdaire. 

Oysh'æmorrhée  suppléée^  Sagar, 
-?oc.  qf/V. ,  éspJ  |. 

S-esp.  TL  Dyshæmorrhée  acidîque  (  oc¬ 
casionnée  par  l’usage  des  acides  )  J  .Sagar, 
loc.  cit.y  esp.  4. 

S-esp.  TII.  Dyshæmorrhée  astrictive  (  cau¬ 
sée  par  l’action  dés  àstringens  )  ,*  Sagar  ,  loc. 
cit. ,  esp.  5. 

.  S-esp.  Vé.  Dyshæmorrhée  hîrudmaJe  C  dé¬ 
terminée  par  la  cicatrice  qui  suit  l’applica- 
tioa  des  sangsues  )  j  Sagar,  loc.  <r/r.,  csp.  7, 
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Bsp,  Yl.  Bpischésie  (  aménorrhéique  ) 
par  rétention  ou  suppression  des  régies. 

Syn.  Aménorrhée  (  d’Æ ,  privatif  5  men ,  rnois^ 
et  rheeo  y  je  coule  )  j  VoGÈL ,  cl.  ni ,  épis- 
chèses  5  gen.  exxx.  —  Cüllen  ,  cl.  iv  ,  né* 
vroses  J  ord.  v',  épischèses  j  gen.  cxxi. 

Dysménorrhée  j  Linné  ,  cl.  vin,,  suppres- 
soîres  ;  ord.  1 1 ,  constrictoires  ^  gen.  ÇLxyiii. 
•—  Sagar  ,  cl.  yi ,  suppressions  ;  ord.  ni,  du 
bas-véritrêj  gen.  ix. 

Bibl.  R.  Harding  ,  de  amenorrhœa  i  Edinh. 
1783  5  et  colL  Edinhurg.  ’i  1783. 

Th.  Spens  ,  de  amenprrhœâ  3  Edinh. 
et  CO  il.  Edinburg. ,  1784.  - 

Webster  ,  de  amenorrhœa  3  coll. ,  tom.  ni , 
pàg.  229.  . 

Jeannet  des  Longrois  ,  conseils  aux  fena- 
mes  de  40  àns  3  Pàfis  17^87^ 

-Car.  Diminution  notable  ou  suppression  des 
règles,  sans' grosses^  et  souvent  avec  un  état 
douloureux  ou  autremérit  morbide. 

S-esp.  I.  Aménorrhée  émansive  3  Güllen, 

ioe.r, aV.  ,  .esp.  i. 

A  l’âge  où  les  règles  doivent  ,par<âtr£,  cet 


(  ) 

écoulemerît  n’a  pas  lieu  ,  et  les  personnes  du 
sexe  sont  en  souffrance. 

S-esp.  II.  Aménorrhée  suppressive  5  Gul- 
LEN ,  loc,  cit. ,  esp.  2. 

Les  règles  qui  avoienr  déjà  paru  dans  les 
adultes ,  s’arrêtent  et  restent  supprimées, 

5-«;?.IîI.  Aménorrhée  difficile  i  CuLLEN  J 
loc,  cit. ,  esp.  3. 

Lès  règles  coulent  en  petite  quantité,  même 
goutte  à  goutte  ,  ^t  avec  plus  ou.  moins  de 
douleur,  '  :  - 

Rap.  A.  Ménorragiè  difficile  j  Saùv,  ,  çî. 
ÏX  ,  ord.  I,  gen.  vi ,  esp.  i. 

B,  Ménorragiè  distillanté  ;  Sàuv.  ,  /é. ,  esp.  Zé 

Formes  aménorrhéiques, 

§.  I.  Morbifiques,  :  . 

Sor.  i..,Édéraatie  menstruelle,*  Saxjv’,,  cL 
X,  ord.  Ji  ,  gen.  viiî,  esp.  5. 

Z.  Anasarque  métastatique  j  SAUV,  ,  ch’  X  , 
ord.  Il  ,  genï<  vu  ,  esp.  i. 

3.  Manie  menstruelle  ,*  S Auv. ,  cl.  vili  ,  ord. 
ni,  gen.  xx ,  esp.  4.  Variété  de  la  manie 
\  métastatiqae,  V  f  y  -  ■ 
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Aliénation  d’esprit  par  suppression  des  règles^ 
PoTHONiER  5  journ,  de  médcc.  ,  vol.  lxxi  , 
pag.  85.  -  ' 

-4.  Catalepsie  ménostatiquè  j  Sauv.  ,  cl;  vi , 
ord.  v,  gen.  xxv,  esp.  4. 

5.  Phthisie  chlorotique  (attaquant  les  filles 
robustes  dont  les  règles  sont  en  petite  quan¬ 
tité  ou  difficiles  ) ,  Sauv.  ,  cl.  x  ,  ord.  i ,  gen. 
îi  ,  esp.  10 ,  var.  i. 

6.  Céphalalgie  menstruelle  ,*  Sauv.,  cl.  vu  , 
ord.  lî ,  gen.  XI ,  esp.  2. 

7.  Migraine  hémorroïdale  5  Sauv.,  cl.  vu, 
ord.  Il ,  gen,  xiil ,  esp.  5. 

8.  Colique  menstruelle  j  Sauv.  ,  cl.  vu  ,  ord. 
îv ,  gen.  XXII  ,  esp.  8 ,  var.  2. 

9.  Hystéralgique  ménostatiquè  *,  Sauv.,  ci. 
vil ,  ord.  IV ,  gen.  xxvii ,  esp.  3. 

10.  Aphonie  par  suppression  des  règles^ 
Friborg,  açta  soc.  med.  Haun. ,  tom.  n  , 
pag.  1^3. 

Iscfaurie  par  rétention  des  règles  dans  le 
vagin,*  Magnan,  hist.  et  mém.  de  la  soc, 
Toy.  de  méd,^  tom.  i  ,  pag.  iS6  de  l’hisr. 

11.  Éphémère  menstruelle  (  fièvre  passagère  , 
accompagnant  la  première  éruption  des  règles  )  ; 
Sauv.  ,  cl.  ii.,  ord.  i ,  gen.  i ,  esp.  8. 

J 2.  Goutte  chlorotique  (familière  aux  filles 


(  7^  ) 

non  réglées ,  et  aux  femmes  stériles  )  j  Sauv^  ^ 
c!.  vn ,  ord.  i ,  gen.  r ,  esp.  5, 

§.  II.  Salutaires  y  remplaçant  les  rlgles  et 
entretenant  la  santé. 

13.  Hémoptysie  cataméniale^  Sauv.  jcl.  ix, 
ord.  I  ,  gen.  ii ,  esp.  4.  . 

14.  Hématemèse  cataméniale  3  Saüv.  ,  cl. 
IX  ,  ord.  I ,  gen.  iv  ,  esp.  5. 

15.  Hématurie  cataméniale  j  Saüv.  ,  cl.  1X5, 

ord..  I ,  gen.  v ,  esp.  12.  ' 

1(5.  Énurèse  cataméniale  5  Saüv.  ,  cl.  1X3 
ord.  III,  gen.  xxvi ,  esp.  6. 

17.  Gale  menstruelle,  Sauv.  ,  cl.  x,  ord. 
V ,  gen.  XXX  ,  esp.  7. 

JEsp.  VH.  Épischésie  (  aspermatique  ) 
dans  laquelle  la  secrétion  et  la  sortit  de 
la  semence  sont  arrêt/es. 

Syn.  Aspermatisme  (  dV,  privatif  y  et  spef-^ 
matismos  ^  ensemencement.  ) 

Car.  Suppression  ou  rétention  de  la  liqueur 
séminale  ,  sans  indices  d’impuissance.  - 

S-esp.  I.  Dyspermatisme-  hyperthonique^ 
(  imp.uissance  d’éjaçuler,,  causée  par  la  trop 


(  7^  )* 

forte  roidèur  de  la  verge  )  *,  Siküv. ,  loc^  ciu  ^ 
esp.  5- 

TT.  Dyspermatisme  reflurnt  (  la  se¬ 
mence  refluant  de  l’urètre  dans  la  vessie  ou 
dans  les  vésicules  séminaires  )  ,  SAüv.  ,  /or. 
cit,  5  esp.  9. 

Formes. 

Sot.  î.  Manie  métastatique  j  Sauv.  ,  cl*  WI>: 
ord.  iji  j  gen.  xx ,  esp.  4,  var. 

Esp.  VIIÎ.  ÈpischésU  (  stérile  )  pat 
défaut  de  conception. 

Syn.  Stérilité  ,•  Linné  ,  cl.  viii ,  suppres- 
spires  ,*  ord.  11 ,  constrictoires  j  gen.  CLXXI. 

Acyisis  j  Vqgel  j  cl.  yi  ,  adynamies  ;  gen. 
ÇCLXXXII. 

Bibl.  J.  Ch.  Stock  ,  de  sterilitatt\  Tenez 
i75i- 

Car.  Suppression  de  la  faculté  d’engendrer. 

Esp.  TX.  Èpischisie  (  dystocique  )  par 
la  difficulté  QU  V impossibilité  d'accoucher, 

.  Syn.  Dystocie  (  de  dys  ,  difficilement  ;  et 
tioctOf  je  mets  au  monde  )  ;  Sauvages  cL 


rso) 

vu ,  douleurs  5  ôrd.  iv ,  abdominales  internes  y 
gen.  XXVI.  —  VoGEL  ,  cl.  IV ,  douleurs  5  gen. 
CLXXi.  «— Sagau  ,  cl.  VI 5  suppressions  J  ord. 
ïii ,  du  tas-ventre  ;  gen.  x. 

Atocie  ;  VoGEL  5  cl.  iv  ,  douleurs  j  gen. 

CLXXII. 

JSibl.  Roederer  ,  ohervatiormm  medicarum 
de  partu  laborioso  ,  décades  duæ  5  Goîting, 
175(5  3  et  opusc.  medic. ,  tom.  i  ,  pag.  129. 
— .  Observât,  de  parta  laborioso  ;  Gottîng, 

;  et  opusc.  medic. ,  tom.  i  ,  pag.  227. 
^  De  causis  necessarih  mortem  in  parta  in- 
ferentibus  ;  Gotting.  1756  5  et  opusc.  medic.  , 
tom.  î  pag.  4(5$. 

Baldinger  ,  de  parta  laborioso  ,  etc.jcoll. 
de  Gruner  5  tom.  i  ,  pag.  50.^ 

Storck  5  de  concepta  ,  parta  naturali,  dif- 
ficiU  et  prcBternaturali coll.  de  Wasserberg, 
tom.  III ,  pag.  414. 

Levret  ,  observations  sur  les  causes  et  les 
accidens  de  plusieurs  accouchemens  laborieux , 
etc.  Paris  1770. 

Herbiniaux  ,  traité  sur  divers  accouchemens 
laborieux,  etc.  j  Bruxelles  1782. 

Flammant  ,  tableau  synoptique  des  accour 
chemens. 
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Nota  henci  Tous  les  traites  et  ouvrages  ex 
professa  sur  les  accouchemens  ;  ceux  de  Smel- 
LIE  ,  de  BAUDELOQUE  5,  d’ALPHONSE  LE  ROY  , 

de  Saccombe  ,  de  Muksinna  ,  etc. 

'  G.  C.  HandTwïg  5  de  puer  per  a  partu  dif- 
ficillimo  lahorante  \  Rostock  1757. 

Unzer  ,  cur  fæminis  œuropeis  et  UTustri- 
lus  ,  prœ  aliis  gentihus  et  rusticis  ^  par tu$ 
sint  laboriosiores  1  Gotting,  ij']i. 

F.  G.  VoiGTEL,  fragmenta.semiologi(B  obs-r 
tetriciœ  ^  etc.  ;  Ralœ  1790. 

Car.  Accouchement  difficile ,  laborieux ,  im¬ 
possible  même  5  et  amenant  des  souffrances 
vives  ,  la  chute  des  forces  ;  et  menaçant ,  au 
milieu  de  symptômes  différens ,  d’une  mort 
plus  ou  moins  prochaine.  - 

,Rap,  A.  Lumbagîe  -puerpérique  ;  SAuy. , 

cl.  VII,  ord.  V,  gen.  XXX,  esp.  7. 

B.  Leucorrhée  puerpéTique-(  écoulement  des 
eaux . chez  la  femme  grosse);  Sauv.,.  cl.  ïx, 
ord.  III-,  gen.  xxix,  esp.  8. 

C.  Éclampsie  puerpérique;  Saüv.  ,  cl.  ly  , 
ord.  IV,  gen.  xvm,  esp.  12. 

S-esp.  I.  Dystocie  angustique  (  due  à  l’é¬ 
troitesse  du  passage  )  ;  Sauv.  ,  /oc.  cit.  , 
Tom,  JIL  é 


î  Si  ) 

^  esp.  4.  — .  F.  A.  ME-rèR,  de  pïïrtii  di^ùU 
tt  iaborioso  -oh  angîistam  nimis  et  depm- 
vatam  pclvim  ij  Argenîor.  ïj'j'j, 

S-esp.  II.  Dystocie  volumineuse  (  occa¬ 
sionnée  par  le  volume  du  fœtus  )  j  Sauv.  , 
loc,  cit,  >)  ésp,  <5. 

^  S-esp,  MI.  Dystocie  'due  à  'quëlque  vice 
de  positibïi  ^u  fœtus  ^  Sauv.,  loc.  cit,^ 
-  v^-esp.  "S.  J.  Tagk  5  de  partu  difficili  capitt 
infantîs  pmvio  j  .Lugâ^-Bûtav. 

F.  Kaltschmid.,  diss.  sistens  varia  partûs 
impedimenta  ex  capitis  vitio  ;  Jena  17.57. 
—  Valli  ,  trattato  del  parto  naturale  e  dei 
parti  divenuti  di^cili  per  La  cattiva  situatione 
del  feto  ;  Pavie  lydj.  —  Sextorph  ,  d& 
diverso  partu  ^  ob  diversam  capitis  ad  pelvim 
:  fèldtiùrtem  ■fnütûâfn.  \  TCopctihag.  1771,  . 

ScHEFFEL,  de  fœtu  natibus  in  parta  pro- 
:  deuntc,,  .wÂservatiôàes  tet  analecta:;  jQotiing, 
1 77.1 .  —«  Rühl'AN'O  ^  de  partu  præternaturaii 
ac  difficili  oh  Jprmidentiam  funiculi  urrtbi- 
licalis  juxta  ^caput -Strasbourg  1777. 

S-esp.  W.  Dystocie  secoridinique  (  due  à 
'la  sortie  des  secondines  )  ^  S^avv.  ,  loc.  cit., 

..  ®sp.  ■5?.,  .  .  .  _ 
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S^esp,.  V.  Dystocie  par  la  mort  du  fetus  | 
Sauv.  ,  loc*  cit,^  esp.  7. 

S-esp,  VL  Dystocie  par  une  mole  \  Saut,  j 
loCp.ciUy  esp.  10. 

S-espé  VIL  Dystocie  atocique  ou  causée 
par  un  vice  absolu  de  conformation  j  RoE- 
DERER ,  de  partu  prœternaturali  quem  pim 
matris  aut  fœtus  sectione  ahsolvere  non  liçet 
operatoriy  opusc.  medic.^  tom.  i  ,  pag.  527* 

«S-ej'/?.  VI IL  .Dystocie  des  hydropiques  5 
J.  A.  A.  Lucie  ,  de  partu  difficili  in  gra- 
vidis  ascitis  J  Halæ  1^61, 

Esp.  X.  Épischésie  (  dyslochique  )  cnn- 
sistant  dans  un  écoulement  diminué  ou. 
supprimé  des  lochies. 

Syn.  Dyslochie  ,*  Vogel  ,  cl.  iii ,  épischè- 
ses  -,  gen.  cxxxi.  Sagar  ,  cl.  vi ,  suppres¬ 
sions  -J  ord.  1  y  d’humeurs  séreuses  j  gen.  vi. 

Deuterie  ou  rétention  des  secondines  :  Vo- 
GEL  ,  cl.  1 1 1  5  épischèses  j  gen.  cxxxii. 

Eibl.  E.  H.  Th.  Fischer  ,  de  lockiorum 
retentione  ;  Èrford. 

Car.  Les^  lochies  coulent  peu  ou  *  ne  cou- 
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.lent  pas  du  tout,  et  cette  ;  suppression  est 
plus  ou  moins  dangereuse. 

Formes. 

Sor.  I.  Manie  dyslochique  5  Sauv.  ,  cl.  viii , 
ord.  1 1 1 5  gen.  xx ,  esp.  4  ,  var. 

Gen.XLJU.  S  PERMATISME. 

Fth.  de  spermatismos ,  ensemencement  5  dé¬ 
nomination  prise  et  proposée  dans  cet  ouvrage 
pour  indiquer  un  genre  d’afFection  directement 
^  occasionnée  par  la  liqueur  spermatique  elle- 
-même.  -  - 

Esp.  î.  Spermatoclle. 

Eth.  de  spcrma ,  semence  ;  et  kele  ,  tumeur , 
hernie. 

Syn.  Cirsocèle  5  A.  Ch.  Waiz  ,  de  cirsocele  j 
Gotîing.  1779. 

C^zr.  Enflure  des  vaisseaux  spermatiques.  ; 

Rap.  ^Os.chéocèle  séminale;  Sauv.,  cl. 
1  ,  ord.  V,  gen.  XLI  j  esp.  (5. 

B.  Synochus  spermatique  (  occasionné  par 
la  rétention  de  la  semence  dans  les  personnes 
chastes  )  ;  Sauv.  ,  cl.  ii ,  ord.  i  ,  gen.  ni , 
esp.  10. . 


'  {  «5  )  ■ 

Esp.  II.  Gonorrhée,  ..  L, , 

Eth.  de  gonos  ,  semeDce  ,*  er  rheo  ,  jexoule. 

Syn.  Gonorrhée*,  Sauvages,'  cÎ.  ixV'flax^ 
ord.  III,  séreux  ^  gen.  xxx.;--  Linné  ix, 
évacuatoires  ;  ord.  iv ,  des  parties  génhaies  j 
^en.  CCI.  —  VocEL ,  cl.  Il,  flux  ^  geh.'  cxvm. 
—  CuLL'ËN  ,  cl.  IV  ,  locales  ^  ord.  iv  , 'apôcé- 
noses  j  gen.  cxxii.  —  Sagar  ,  cl.  v  ,  flux  ,-dtd. 
IV  ,  autres  que  les  sanguino’ens  et  ceux  du 
ventre  ^  gen.  xxXi. 

Pollution  ,*  exoneirose  ,*  -V.ogel ,  cl.  1 1 ,,,  ifltix  ^ 
ord.  Il,  apocénoses,^  gen.  çxx.  v 

Est-ce  \o  kedmata  ^  la  maladie  phénicièhne 
d’HiPPOCRATE  ?  Voy.  Hensler,  mémoire  jjir: 
la  maladie  des  femmes ,  mentionné  dans  Hé¬ 
rodote  et  les  kedmata  d’HiPPOGRATE  ûèad, 
Toy.  des  scienc.  de  Gottingi  ^ 

Bihl.  H.  P.  JucH  ,  de  pollutione  ^  Erford 

1751-  '  '  '  .  .  . . , 

J.  P.  G.  Kircheisen  ,  dé  coitu;  Jenaijff 

Car.  Écoulement  contre  nature  ,  hahituel  ou 
temporaire  de  la  véritable  .semence  ,  de  J-hn- 
meur  des  vésicules  séminales  ou  du  mucus,  d,'.^ 


'  (  8(5  ) 

ia  grande  prostate,  souvent  sans  érection  et 
éans  aucune  sensation  agréable. 

S’-esp,  Gonorrhée  indifférente  ,  sans 
.  dÿsürle ,  sans  désir  amoureux  et  sans  plaisir. 
Gonorrhée  pure  5  Saüv,  ,  loç,  cit,^  esp.  i. 

S-esp<,  ir.  Gonorrhée  voluptueuse  j  sans 
érection  et  avec  volupté  ,*  Savv.  ,  /oa  , 
esp,  î. 

S-esp,  IIL  Gonorrhée  pollution, 

P'au  A,  Nocturne  5  gonorrhée  onéirogone  j 
,  toc»  cit. ,  esp,  3, 

;  Hypochondrie  par  pollution  j  galette  de  santé, 
#iîn,  Ï788,  pag.  54, 

Var,  B.  Diurne  y  WiChmann  ,  de  poîlutioné 
i'mrnâ ,  frequentiori  sed  rarius  observât â  ,  ta!- 
hècéntiœ  causa,  etc,  j  Gottingue  1782, 

Gonorrhée  par  irritabilité  j  ga%ptte  de  santé, 
Î787  ,  n.®  40  ,  pag,  ï4p, 

formes  f 

Son  ï.  Épilepsie  par  masturbation  ^  Kravsé, 
^alud  9  ann,  if793  ,  pag.  4^. 


Gen.%L\N,  VlÂRkHÉÆ. 

;  jE/Æ.  de-diarré6  ,  je  QO«k  ,  je  -  passe-  aa  tra-’ 
Vers,  je  me  répands  de  toutes  parts.  -  .2 

5j/2i.  Lambsma  ,  vmtris  fiuxds  muiiipte^ic  t, 
Amstelædami.ij%6.  . 

Car.  Écoulement  rnp.rbifi^e  de  quelque 
matière  par  î’anus  ,  sans  dys^enterie  (  Çlasse 
ni  )  et  sans  tenesme  (  Get/.-  XXXVIII  ,  ÈspZ 
IX  rV.  Vo^y.  t:ôm.:JU;.ji;p^g.  4  r&.') 

Râp.  "■  À.  Anasarque".'  iiiarrhéiqûé  j  Saüv.  , 
d.  X  ,  ‘brd.‘“if  ,  gen.  vu ,  ‘ésjr.  2.  '  “ 

B.  Polydipsie  diarrhéique  j  ÉauV.'j  ci.  vin  , 
prd.  n  j;  ^eru  IXj:  :Va^.(^^:Q  'f 

Ç.  HAque^.:d|^l2éi^  j.  XAfV.  V  ,,  ;.qrd. 

;  J,:  !>  ; 

Z?.  Atrophie  diarrhéique  j  Sauv.  ,  clj  ^j^grd. 
I ,  gen.  III,  esp.  6, 

^  j^sp.  DJarrh^^ 

Syn.  Diarrhée  ^  Sauvages,  cl.  ix,  flux, 
ord.  Il,  des  matières  abdbmkiales  5  gen.  xvi. 
»^LiX^2  5  évac^atAkes^- ojd.  pi,  du 

bas-ventre  j  gen.  CLXXXViii.  —  YOPEL  ,  cl. 
P,  flux^-erd.  n,  apocénoses.  y  gen.  çy*  — 
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CuLLEN,  cl.  Il  3  névroses;  ord.  in ,  spasmes j 
sect.  III 5  des  fonctions  naturelles  ;  gen.  lxi. 
•*—  Sagar  j  cl.  ÿ  5,  flux  5  ord.  m ,  non-sânglans  ; 
gen.  XVI..,  '-i 

:  Bihh  Q.  E.  ;HaMBERGER  ,  ' 
pathologiam  sistens'^  Jena  1752..^,-:.  ,,. 

E.  Butter  5  de  dîarrhœâ-^  Edinh.  1J61. 

"  Webster  ,  '  de  diàTfhœd  y  côli. ,  tom.  11  , 
pâg;  8<5  j  art. 

Çdr.  Évacpat îdn .  plus  ou  mpihs  '  fréquente 
de,  toute  humeur  propre  aux  mtestins ,  et  me- 
îàfigée  de  matière  .  stercorale  ,  ordiriairement 
délayée  ,  sacs,  çontagion.  ■  , 

S-esp.  I.  Diarrhée  vulgaire  déjection 
“  flotable  par  Fènus  des  matières' récTémenti- 
tielles  et  excrémentitielles  )',-ISàuv^,  loc. 
éspvi.- . . 

$-esp,  II.  Dyssenterie  parisienne  (  occa¬ 
sionnée  par  1  èaïf  dé  l'a  ■Seîce~anx  étrangers 
.qui  arrivent  dans,  cette  yiIléj).,;„.S,AUy.  5  cl, 
ÎX,  ord.  Il  5  gen,  x,î  r^sp.^^j,,  ^  ,  ,, 

ni.  Diarrhée  séreuse  5  Sauv.  5  /ot?, 
■ ,  esp.  fo.’- -  c--- 

Màfi  DiarrEéé' des  fièvres  '  àigüës  ,*  Ch, 
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G.  'LuQWlG  yde  âiarrhœâ  in  fehrzhus  acütîs\ 
Lipsice  1754.  —  E.  P.  JuCH  ,  d&  diarrhœis  in 
morbis  acutis  salutarihas\  Etford  1756. 

B.  Diarrhée  d^s  les  exanthèmes ,  A.  El 
Buchner  5  de.  diarrkœœ  in  febribus  exanthe- 
fn(iticis  sainte  et  noxâ  y  Hàlæ  1765, 

Esp.  II.  Diarrhée  chômeuse, 

Syn.  Cœliague  (  de  kolia  ,  pris  pour  le  con¬ 
duit  alimentaire)  ,*  Sauvages  ,  cl;  ix,  flux; 
ord.  Il  5  des  'matières  abdominales  5  geh.  xvil* 
—  Linné  ,  cl.  ix  ,  évacuatbires  y  ord.  iii ,  du 
Bas- ventre  j  gen‘.  cxc.  —  Vogel  ,  cl.  ii ,  flux  j 
ord.  Il ,  apocénoses  j  geni  cix.  —  Cullen  ,  cl. 
Il ,  névroses^'j  ord.  iii ,  spasmes  j  sect.  iii ,  des 
■fonctions  naturelles ,  gen.  lxi  ,  esp.  4.  — Sa- 
“GAR  ,  cL'V  j'  flux,  ord;  III 5  non  sanglans  j 
gen.  XVII.  ■  ^  ‘ 

BibL  D.  "W  Triller  ,  de  morbo  cœliaco 
singulari  d  Celsq  deicripio  Witteberg. 
17*^5  5  et  bpüsc,.  îTiedié.  ÿ  tôrn.'  I  ,  pag.  2^1. 

"Vogel  5  jluxus  cœliaci  genuinà  notio  atqae 
ratio  exposita  j  Gotting.  17  <58. 

ÜNTHOFf',  de  morbo  cœliaco  ^  ejusque  g(~ 
mina  notione  ^  otc.j  Gotting. 
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Car,  Déjection  bl^çhâtr?  d’aîimens  liquides 

à  moitié  digérés. 

Rap,  J.  Cœliaque  chyleuse  ^  Saüv.  ,  lec» 
dt, ,  esp.  I. 

Diarrhée  çhymeuse  de  Tral^es. 

JB.  Cœliaque  laiteuse  •,  Sauv^  ,  loc,  eiu  , 
esp.  4.  . 

Rsp,  IIÎ.  Diarrhée  aliment euse, 

Syn.  Lientérie  ^  de  hïos  y  glissaut)  ,  Sau- 
yAGEs,  cl.  IX  ^  .  flux  5  ord.  H  ,  des  matières 
abdominale^  i  gen.  xviii.  Linné  ,  cl.  ix  , 
évacuatoires  ,*  ord.  m  ^  du  basrventre  j  geçv 
C,LXXXIX.  VoGEE  ^  xl.  II^  llUR  |  Qtd.  H  j  SpO; 
.cénoses  j  ge„n..  .QYJII.,  --  CüEEEN  cl,  l.î  ,  né¬ 
vroses  ^  ord,.  III ,  spasmes  y  des  fpUX- 

tions  naturelles  j  gen.  exi  ,  esp.  s»  — r  Saqaie^ 
"cl.  V ,  flux  j  ord.  III ,  non  sanglans  j  gen,  xvm.- 

Laxité  intestinale  de  Celse. 

Bibl,  M.  Segper  5  de  jusculopulli  limterw 
speçifiço  ^  Valenti(?j  et  cpll.  d^  HALEER  ?  tout. 
Yii,  pag.  677.  ,  ,  .  .  / 

VoGEL  ,  de  liénterid  5  Gç>ttih^, 

.  Car,  Déjection  d’alîmeRS  qqi  itpRt  été  .;que 
peu  ou  point;  dénRtjarés.  , 


(  91  ) 

:  JR^p.  A.  Lientérie  spontanée  (^ar  une  ir¬ 
ritation  dntèstinale  )  j  Sauv.  ,  /oc.  cit, ,  esp.  2, 

B.  Lientérie  secondaire  (  suite  de  la  diar¬ 
rhée)*,  Saüv.  ,  /oç.  «r.,  esp.  5. 

/  Msp.  V^,  Diarrhée  sangainoimte* 

yoy,,  tom.  II  pag.  43  ,  ce  qui  regarde  Vhé- 
patirrhic» 

Hépatite  de  Varandé.  : 

Dyssenterie  hépatique  de  Gilbert  et  de 
Trallien. 

Bsp.  V.  Diarrhée  noire,  ' 

Voy. ,  tom.  II  pag.  44 ,  ce  qui  g  rapport 
à  la  melsene  011  maladie  noire.  ,  . 

Gen.  ILVé-  CÉNOSE, 

Bih.  dé  ccTZO^ ,  vide ,  évacuation.  Èn  lisant 
Hippocrate; f  on  trouve  cenosis  et  catharsis^ 
qui  veulent  dire  l’un  et  l’autre  .évacua tloiir^ 
avec  cette  différence  que  cenosis:  signifie  mne 
évacuation  générale  de  toutes  sortes  d’humeurs 
ensemble,  produite  par  quelque  moyen  que  ce 
soit  5  au  lieu  que  ,  par  catharsis  ,  Hippocrate 
entend  l’évacuation  de  quelque  humeur  parti¬ 
culière  d’une  mauvaise  qualité^  qui  la  rendoit 
nuisible  au  corps. 


(  9^  ) 

Le  terme  c'inose  est  donc  adopté  et  proposé 
dans  cet  ouvrage  pour  indiquer  un  genre  de 
maladie  caractérisé  par  l’évacuation  contre  na¬ 
ture  d’une  humeur  utile  ou  nuisible. 

Esp.  l.  Cénose  (  éphidrosique  )  avec  sueurs. 

Syn.  Éphidrosique  {à^ephidroo  ,  se  fondre 
en  sueurs  ou  perdre  ses  forces  en  suant),*  Sau¬ 
vages  ,  cl.  1X  5  flux  ;  ord.  III ,  séreux  5  gèn. 
XX.  —  CütEÈN ,  cl.  IV  5  locales^*  ord.  iv ,  apo- 
cénosesj  gen.  cxviii.  —  Sagar  ,  cl.  v,  flux  ^ 
ord.  IV,  séreux; -gen.  xxi.  /  ; 

Sueur  ;  Linné  ;  cl.  ix  ,  évacuatoires  ;  ord. 
VjexternesYgên.ccvm.- 

Hydropedèse  ;  VoGÉL',  cl. flux';  ord; 
Il ,  apocénoses^  gen.  cxxiï ,  : 

,  Car.  Évacuation  extraordinaire  de  sueur. 

.  Map.  A.  Éphidrose  spontanée,  y.  S AUV.  .;.  /ftiG 
ci/-.  ,-  espï.  .:i-.  :  '  ;  .■ 

.  5.  Éphidrose  latérale  ;  Sauv.  ,  iotv  c^.  -, 
esp.-8.---  -  ....  ...  ;  .  ,  ■ 

S  e^p.E  Sueur  laiteuse  ;  Sauv.  ,  loc.cit.^ 
esp.9..  . . ^ 

S-esp.  îl.  Sueur  mieîiéé;' Sàuv.  ;  loc.  dt.  , 
esp.  io.  '  ■  ‘'  T' 
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S~esp,  III.  Sueur  vineuse ,  Sauv.,  Iqc,  cit^^ 
esp.  II. 

S-esp.V^.  Sueur  verte;  Sauv.  , /oc.  cit.\ 
esp.  12. 

S-esp.  V.  Sueur  noire  ;  Sauv.  5  loc.  cit.y 
esp.  13. 

S-esp.  VI.  Sueur  jaune,  Sauv.,  loc.  cit.^ 
€sp.  14. 

S-esp.  VII.  Sueur  sanglante  ;  Sauv.  ,  loc. 
cit. ,  esp.  1(5.  —  Voy. ,  tom.  Il  pag.  49  , 
sorte  27 ,  éphidrose  sanguine  ;  er  Westphal  , 
de  sudore  sanguineo  ;  coll.  de  Baldinger  , 
tom.  Il  ,  pag.  19. 

S-esp.  VIII.  Sueur  bleuâtre  ;  Sauv.  ,  loc. 
cit.  y  esp.  ly. 

S-esp.  IX.  Sueur. sablonneuse ,  Sauv.,  loc. 
cit.  y  esp.  20. 

Formes. 

Sor.  I.  Étisie  éphidrosique  ;  Sauv.  ,  cl.  x  , 
ord.  I  ,  gen.  i  ,  esp.  6. 

Esp.  II.  Cénose  (  épiphorique  )  avec 

larmoiement. 

épiphore  {  epiphora  à’epiphero ,  yen- 
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traîne  )  »,  Sawagés  ,  cl.  ïx ,  flux  5  ord.  î  1; , 
séreux  j  gen.  xxi.  —  Linné  ,  cl.  ix 
toires  5  ord.  I  ,  de  là  têtc  ^  gen.  CLXXiii.— 
VoGEL,  cl.  Il,  flux  j  ord.  Il,  apocénos^s  j 
gen.  xcix.  —  CüLLEN  ,  cl.  iv ,  locales ,  ord. 
W  y  apdcénosesj  gen.  cXlX.  —  SaGar,  cl.  v  , 
flux ,  ord.  IV ,  séreux  j  gen.  xxii. 
Larmoiement. 

Silri.  J.  Ware  ,  chirurgical  ohservattons 
relative  tho  îlu  ejdphora  or  watery,  eye  ^  etc., 
Lond^  179?»  .  :  —, 

Can.  Écoulement  soutenu  de  l’humeur  îa= 
crymale.  -  ^ 

Rap,  A.  Épiphore  froide  j  Sauv.  ,  tac,  du  ^ 
esp.  8.  -  . 

S-esp\  I.  Épiphore  sanglante  (  larmes^  de 
sang  )  y  Sauv.  5  loc.  ciu^  esp.  10, 

S-tsp,  TI.  Épiphore  laiteuse  ,  Sauv.  ,  toc, 
du,  esp.  13. 

S-esp.  III.  Épiphore  rhyasique  (  par  le 
rappétissemenr  ou  le  défaut  de  k  caroncule 
lacrymale  ) ,  Sauv.  ,  hc.  du  ,  esp.  2. 

JEip.  HL  r/nose  coryzée  )  avec  écou¬ 
lement  par  le  ne\^ 

'  Syn.  Coryza  ^  ISauvages  ,  cL  ix ,  flux  j  ord. 
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iii  -,  séreux  5  gen.  xxîi.  — ^  Linné  ,  cl.  îx  ,  éva- 
c1]^)ns  ^  ord.  ï,  de  la  tétè^  gen.  cLxxv^ 
—  VoGEL,  cl.  Il  5  flux *3  ord.  lî  5  apocéno- 
ses  ;  gen.  ç.  —  Qullen  ,  cl.  i  ,  pyrexies  ^ 
ord.  V  ,  flux  j  gen.  XL.  —  Sagar  ,  cl.  v ,  flux  5 
ord.  îv>  séreux^  gen.  xxïïî. 

Car.  Flux  d’humeur  séreuse  ou  séroso-mu- 
^ïSeuse  par  les  narines. 

S-esj7.  I.  Coryza  p^hlegmatorragique  5 

Sauv.,  lof»  cit.,  Êsp.  Z. 

Esp.  ly,  Céaose  (  ptyalismique  )  avec 
salivation. 

Syn.  Ptyalisme  (  de  ptuelon  ^  crachat  )  5 
Sauvages,  cl.  ix,  flux  5  ord.  iii ,  séreux  ;  gen. 
Xxïii*  —  Linné  ,  cl  ïx ,  évacuatôires  5  ord.  i , 
de  ia  tête  5  gen.  çlXXvi.  —  VogèL  ,  cl.  lï  , 
flux,*  ord.  Il,  âpocénosesj  geh.  cm.  —  Cul- 
LEN  ,  cl.  IV ,  locales  ;  ord.  ïv  ,  apocénoses  5 
gen.  cxx.  —  Sagar  ,  cl.  V  ,  flux  ^  ord.  iv  ,  sé¬ 
reux,*  gen.  XXIV. 

Car.  Flux  de  salive. 

Eap.  A.  Ptyalisme  f^riîe  j  Sauv^  s  loc.  cit. , 
esp.  18. 
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B.  Atrophie  ptyalismique  ^  Sauv.  ,  cl.,x, 
ord.  I  ,  gen.  III ,  .esp.  7.  .  .  * 

S-esfi  L  Ptyalisme  vert ,  Sauv.  ,  loc.  ciU  , 

esp.  II. 

Esp,  V.  Cénose  (  galactique  )  avec  flux 
âe  Lait, 

...  ^  , 

Syn,  Galactirrhée  5  Sauvages  ,  cl.  ix ,  flux  ; 
©rd.  III ,  séreux  \  gen.  xxxil  —  Sagar  ,  cl. 
F,  flux,  ord.  iv,  séreux  j  gèn,  xxxii. 

Galactié  5  Vogel  ,  cl.  11,  fluxj  ord^  iij 
apocénoses  5  gen.  cxxii. 

Cizr.  Écoulement  du  lait  des  mamelles, 

Esp.  VI.  Cénose  (  énurésique  )  avec  écou¬ 
lement  d'urines, 

Syn.  Ênurèse  5.  Sauvages  ,  cl.  ix  flux  y  ordi 
III  ,  séreux;  gen.  xxvi.— Linné,  cl.  ix  , 
évacuatoires  ;  ord.  iv  ,  des  parties  génitales  5 
gen.  cxcvi.  —  Vogel,  cl.  Il-,  flux  ,  ord.  lï, 
apocénoses  ;  gen.  cxiii.  —  Güllen  ,  cl.  iv  , 
locales  ;  ord.  IV ,  apocénoses  ;  gen.  cxxi,  — . 
Sagar  ,  cl.  v  ,  flux  ,  ord.  iv ,  séreux  ;  gen. 
XXVII.  -  .  ^ 

Cur.  - Écoulement  involontaire  d’urine  sans 
douleur  et  sans  ardeur.  , 

S-esp.  I, 
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S’CspA.  Énurèse  gravidique  J  Sauv.  , /or; 

cit. ,  esp.  4. 

S^esp,  II.  Ènurèse  puerpérique  5  Savv.  ^ 
loc.  cit. ,  esp.  5.  —  Hirschfeld  ^  de  incqn^ 
tinentid  urines post partum  difficilem  yStrash» 
2759-  .  „  - 

S-esp.  III.  Ênurèse  menstruelle;  SauV.  9 
îoc.  cit.  ÿ  esp.  <5, 

Gen.  BiABkTES. 

Eth^  às.  di(iheth  y  ^\iQxx. 

^y/2.  Diabètes  ;  Sa WAGEÇ  ,  cl.  îx  ,  flux  j 
o^d.  III ,  séreux  j  gen.  xxv.  —  Linné  ,  cl.  ix  , 
évatuatbires  y  ord.  iv  ,  dès  parties  génitales  ; 
gen.  excviii.  Vo:0£'l  cb'  .Ü',  flux:;  ordé4i  y 
apocénoses  gen.  -cxVi  -  -CuLiiEN  cl. ^ 
névroses  Ord.  1 H  ,  -spdsnies^ 5  seetP  ^  1 1 1 ,  "  des¬ 
fonctions  naturelles  ;  gen; -EXii.  Sagar-,  cl.- 
V,  flux;  ord.  iii,  séreux^;  gen.  xxv4;  -  -- 

BîhL  E  DÉ  BucèvÀLD  ,  de  diahêiîs  cura^ 
tione  cumprimis  p^  rhaharbarum  ;  Hafniœ 
17335  et  coii.  de  Halleé  ,  tom.  vii,  pag. 

jSti 

Ph.  Metz  ,  observatio  rata  dioBetis  ; 

Tom.  IIL  7 
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s'ûcBcz^  ifhll  't  et  coJI.  de,  Haller, -tpiD.  iv, 
P3g-  33- 

Ch.  g.  Kratzenstein  ,  histona  fluxus  dia- 
heiîd'^-QiC  i  ’Malcé'  174^  j  ët  coIl.  de  Haller  , 
rôm.  îvV'pag.'  ^îi  •  '  v  •’ 

D.''^.cMAS?Sis  ,*  Lugd.’Bat,  jj$i„ 

G.  E.  Koesen,  dediahete’j  L.  S.  1767. 
W.  ^RNKA  ,  de,  dmh&te,;  Vindob.  1778. 
j./É.  Myers  ,  de  diabète  y  Edinb.  1779  5 
et  colî.  de  Webster  ,  tom.  ii ,  pag.  92. 

F.  Pla6E\,*  &  cawi's  in  de- 

fectu  assimilationis  quœrendâ;  Gotting.  1784. 

J.  Rollo,  an  memnp.  oj  two  cases  .of.:the 
diabètes  mellitus  ^  etc.  j  London  1797  j  en 
frâriçàis:  AlYon  5' Pim  an  VI. 

;  >G'aj,  :_kvoc  une  soif  ,raarquée  quelquefois 
ex^ssive;j,^.un  appétit  âugmènté ,  même  vo- 
fa§e,*  ,une  peau  sèeJbÊu,  chaude souvent  «brû¬ 
lante  et  t  la  •  diminution-  graduelle  de  l’embon- 
poinf  ÿ  i’urine  est  t-r èsrabondante  ,  /  d’une  saveur 
douce  çt7  d’une  couleur  mielleuse.  .  .  ,  . 

P5/7.  JQiabètes  sucré;  CüLLEN,7oc^cÿ,, 
€S^.._  ul  '  I  ■ 

ï)labètès'  anglais  ^^Auv. ,  îoc.-cit.^  esç.  i. 
B.  ^oif  diabétique  j  Sauv.  ,  cl.  viii  ,  prd. 


(  ) 

C.  Dysnrie  diabétique  ^  Saùv.  ,  cl»  îx  ,  o'fd. 
ïii ,  gen.  xxvii ,  esp»  17. 

JFormes»  '  - 

Son  I.  Anasarque  diabétique,  Sauv.  ,  cî» 
X,  ord.  Il,  gen.  vu,  esp.  2. 

Gen.  XLVII.  Grossessé  (a). 

'  Nota  bene.  La  gfbssèssé  ne  peut  entrer  dans 
un  système  complet  de  nosôlogie  que  relati¬ 
vement  aux  accidens ,  quefquefois  très-fâcheux  , 
qu  elle  entraîne*  ■  - 

Syn.  Grossesse  5  Sauvagês  ,  cl.  x  ,  ca¬ 
chexies  J  ord.  Il ,  intumescences. 5  gen.  x.  —< 
Lin^é  ,  cl.  X  ,  difformes  ^  ord*  ii,  enflures^ 


(a)  Gfe  gfnfë' de  üialàdîe.  né  dévoît  poirit^entrér 
dans:  cé- travail  nosologique  ,  lorsqu’on  s’est  aperçu  trop' 
tard  qu’il  devoir  en  faire  partie  sous  lé  rapport  des  ac¬ 
cidens  qui ,  quelquefois  ,  en  sont  le  résultat.  Sa  place 
naturelle  est  après  V Algie ,  Gen.  XXXViil  j  ce  genre 
devant  6nir  par  la  Méirdlgiè  ou  douleur  de  matrice. 
D’après  cela  ,  la'  Grosséssé  dévroît  si  trouver  avant  l’A"- 
pischésie ,  Gen.  XLIIÎ ,  dont  la  Dystocie  ou  accouche¬ 
ment  difficilè  est  uné  espèce.  Cependaat  la  Diathhé 
àcide  i  trop  souvent  effet  de  là  Grosséssé  y  a  déterminé 
à  placer  ce  genre  immédiatement  après  le  Diabètes. 
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gen.  ccxxï. -r.  Sagar  5  cl*  ni,  cachexies  j 
ord.  1 1 ,  intumescences  j  gen.  xii. 

Bihl.  G.  Watts  ,  reftexions  on  slow  and  pai- 
fui  labours ,  and  otkers ,  subjects  on  midwiferi 
together  with  observations  on  several  disorders 
incidens  to  pr régnant  womtn\  Lond,  1755. 

A.  Buchner  ,  de  periculo  gravidarum  exfe~ 
Irihus  ;  Hàlœ 

Th.  a.  Mag-Rath,  de  gravidarum  morbis  j 
Vindobonœ  1753., 

E.  G.  Bose  5  de  gfaviditate  variorum  mor- 
Borum  medela’j  Lips.  1778. 

G.  G.  Rockstroh  ,  de  signis  verre  gravie 
diîatis  sœpe  dubiis  ;  Lips, 

■  Ch.  J.  Th.  de  Meza  <,  tractatio  de  quihus- 
dam  riotabilioribiis  oh jectis  ad  artem  obstetri- 
candi  spectantihiis  ,  Hafnire  1783.  . 

Boehmer  ,  de  symptomatibus  in  grayidis 
a  solq  plethord  non  semper  deducendis  3  Halce 
178-3.;  ■ 

Cb.  L.  Mürsinna  5  abhandlung  vom  den 
krankeiten  der  sckwangem\  etc.  ,*  Berlin  1784. 

C.  A.  Gqübelly,  cpninoissahces  nécessaires 
iut  la  grossesse ,  etc. ^  Paris  1785. 

S.  SerrierE',  .  considérations  médicales  sur 
la  femme  enceinte  ,  la  cause  des  accidens  de 
la  grossesse,  etc.,*  Paris ,  an  x-io8î. 


(  ïot  >  - 

Car.  Enflure  de  l’hypogastre  ,  circonscrîte  5 

se  développant  par  degrés  ,  amenant  des  symp¬ 
tômes  plus  ou  moins  désagréables ,  et  se  ter¬ 
minant  ,  à  la  fin  du  mois  lunaire  ,  par  la  sôrtie 
du  foetus  ou  raccouchementé 

Esp.  I.  Grossesse  pétale. 

Car.  L’hypogastre  commence  à  se_  tuméfier 
dans  son  axe ,  avec  cessation  de  l’écoulement 
des  règles  ,  appétits  bizarres  ou  violens-,  cou¬ 
leur  naturelle  du  visage  ,  et  ,  du  4.®  au  -  5,® 
mois ,  mouvement ,  dans  la  partie  tuméfiée  , 
d’un  fœtus  dont  lé  déveîbppëment  éf  les  cban- 
gemens'  de  position  se  font  sentir  d’une  ma¬ 
nière  toujours  plus  remarquabré.  Ue.'gonfiement 
du  sein .  a  lieu  en  de.  certaines  propordons'^  et 
renflure  du  ventre  est  pl^  forte  vers  le 
nombril  ;  , 

Grossesse  vraies  Sàuv, ,  7qc.  aK ,  esp.  i. 

Esp.  IL  Grossesse  molaire. 

Car.  Vrais  symptômes  de  grosséssé  jusques 
au  quatrième  ou  au  cinquième  mois ,  mais 
alors  les  mouvemerts  du  fœtus  n’ont  pas  lieu, 
l’enflure  du  bas- ventre  est  uniforme  ,  il  y  a 
des  lassitudes  dans  les  cuisses  et  dans  Jes  jam- 
bes_,  un  sentiment  de  pesanteur  dans  le  bassin  , 
avec  iseburie  et  chute  assez  sensible  d’un  corps 
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qui  tombe  par  son  propre  poids  du  côté  où  la 
femme  se  tourne. 

Grossesse  molaire  J  Sau^T.  ,  loc.  cit.  y  esp.  2, 
Dystocie  molaire^  Saüv.  ,  cl.  vu-,  ord,  iy, 
gen.  XXVI 5  esp.  .10.  -  f 

Grossesse  par  une  fausse  mole  ;  Sauv.  j  loc* 
cit,,  esp.  $. 

'  .  Ésp,.  III,  Grossesse  exutérine» 

Giin  Grossesse  -dans  des- lieux  autres  que  la 
matrice.  ^  ; 

I,  Dans  ^  trompe. 

Grossesse,  tubale  5.' Saüv,  ,  loc»  du  ,  esp.  <5, 

.  II.  Dans  l’ovaire. 

Grossesse  ovairique  ;  SAüv,  //o£:.'  cif,  ,:esp.  7, 

5-Vs/,  ÏII,  Dans  lé  vagin  5  Nôê'l  ,  journ» 
de  médec,y  tom,.  Lr,,pag.  55. 

S-esp,  IV,  Dans  le  bas-ventre)  G,  Jo- 
SEPHi  /  de  çonceptio’ne  -abdommdli  vulgo 
dictâÿi  GoUing»  .:i^%$.  ^  G.  TüiiNBüEL  , 
P  case  of  extra  uterme  gestation  y  etc.  ) 
ioTid,  1791.  rr  H..  Krohn  5  extra 

uterum  historia  h  tond,  1792. 

Msp»  IV.  Grossesse  perenne. 

Car.  Grossesse  prolongée  à  des  termes  même 


im) 

extfaorüiàai'fès  5  et  ^etértnîrifë  par  dés  fœtus 
rjîomijîésip'çétii^és  bti  diîsisoasi  -  -  "  • 

<  -GïoSSÆssè  pe^eiinévSAüV.'^  loc.  ciKf^ 

Gfj&sSês^jprôlongée  5  M.  ALBERTr,  de-^d^ 
yiditate  prolongatâ  Hàlé-Mdgdebùrg.  'ijsS', 

'  Formes-  , .  .  ,  -  .ïyi; 

iSori'  i.'  Y^r-ices  'desvï^rHMîe&gresse^j-'G.  F. 
Richter  ,  de  .  gravidamm--vâricibù^'‘-^'Fîfèi 
178  ib-T'  S.u  G,  Cruîmüs  ^  -  de  quibusdam  gVàvî- 
darum  varicihus  ;  Leifé'éexPfèq.  '  r  ?  ' 

;  .TJ/Mé|i{5fïagiè 'des  ôfe^^ffitês  "'grosses  Siàh.y 
cl.  IX  ,  ord. -ïî,  -geii.? 'tl'pêsp.  <5.^  ■; 

.1  3'.  ^'CÜtiquê -des  .■fefgtfeé^'grfe>5seS''^'-SAêt.  , 
cl.  VII,  ord.  V  ,  gen.  '"-'S  «  ‘ 

•  14.  .(Edém&tie  '  dés  fenimes-  gresses-;' ^Saüv.  , 
cl.  X  ,  ord.  1 1\,  g^n.  cT^Iîi#,  -esp.  -4.  ■  f 

152  Aûn^sa'f^ûi  gfây4iîqüè?5'-'SAUV.  j'^clv^  ^X, 
ord.  Il,  gen.  vivf  eî^?  *  --a  '  t  ^  ’ 

■  j6,:  .Mfdîoîfiètre  gîâvkli^faé"j^'lSÂ'Wi  4^cî.^%c , 
ord.  III ,  fen^xVcjiéJsî)^  ^ 

.■  7.  ^hîoïbsé‘"desi  feMiïès  - gro^fe’^  3'  Saôv.  , 
cl.  X,  ord.  VI  ,  gen.-'XXKF^  espw  3;  '  a  ?  ^• 

•  S.;  Geuçefrîïée^  gi^:^tdy<füé  Skcv.^ÿ  -  chCix, 

ord.  iiî  ,  gen.  ^ix^sesp/>fô  •  ■  :;  :  '  *  ’ 

:  0-^  î?apséè'  gMvîdi(^e’‘f  -  SAéVi'V  'C-ù  ix-,  'ôrd. 
Il,  seCf.  -îü-,  gêd4>^R^sgsp  .0  4, .  -A  ^  : 


(  m  ) 

IG.  .yomissementdesfetïimes  grosses  5  Saüv., 
cl.  IX  ,  ord.  1 1, 5  sect.  i  i  ,  gen.  R; 

Hess,  dtvomitugravidarum\  Basil,, 

J.  F.  Koerber  ,  nausçâ:  aç  \V_^^ 
darumy  Gotting.  1787^  n  \  A 

11.  Convulsion  gravidique 5  Sauv.  ,  cl.  iv, 
ord.  1 1  r  J  gen,  xiii ,  esp.  15.— A.  Schfonsky, 
de  gravidarum  i,  parturienlium'^L  puerperdrum 
çotnvülsiQnihus\  7Atgent,:XlC^%^^  :  .  ,  .n-Tü: 

12.  Bâillement .  ■gravidique  ;  Sauy.  ,-<1*  v  , 

ord.  I,  gen. -iri:,_es.p.M.  .  ' 

,13.  Toux  des  femmes  :  enceintes 
cl.  V,  ord.  I  ,;^en.,y ,,  esp.  14.  i/îo  .  va 
14.  Pyspsnée.grayidiquèj  SAUY,'.,.\cL:y:^  ord. 

Il  ,  gen.  VII  5;.espi  8.4  -  -  .  ,  .Ltc  . i- 

1,5.  Prurit  des  femmes  grosses  Sajuÿ.  ,  cl. 
VII ,  ord.  I ,  ,viii ,  e.s^»  71  ;  -,  :~ 

1 4*  Odontalgie  gravidique  -,  S Aü y. ci.  vu  , 
ord.  Il  ,  gen.  xvi  ,  qsp.,  2.  .  .  .. 

.  .A74  Pyrose  ;par'^ -la  conceptions!^  S Ativ.,  : cl. 
VII  ,  ord.  III ,  gem  XIWI.,' esp.  :6.  .  : 

,  ,  1 8.  Colique  gravidique  j,  SAîîV.£,îcl,  vn ,  ord. 
IV  ,  gen.  xxiir, .  esp. ,  id,  -  , 

19.  Néphralgie  gravidique  ySAUV, 4  j  cl.;  VH  , 

ord.  IV  5  gen.  XXV'j.  esp.  n5i  ;  ,  - 

20. Hystéralgie des  femmes  enceintes  5  Sauv., 
cl.  VII,  ord.  IV  ,  gen.  XXVII  ,  esp.  12. 
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2,1.  Douleur i’acGOuchementj  /am'èa^^^  par^ 
tûs.;  Sadv.,  cl.  VII  ,  .ord.  v ,  gen.  xxx  ,  esp.  7. 

Z2.  Salivaûoii  des  femmes  grosses  5  Sauv., 
cl.  IX ,,  ordt:  1 1 1  ,  gen.  xxiii ,  esp.  14. 

23.  Énurèse  gravidique  3  Sauv.  ,  cl.  ix ,  ord, 
iij  5  gen.\xxvî,  esp.  4. 

24.  Rousseur  des  femmes  grosses  3  Sauv.  , 
cl.  I  ,  ord.  1  ,  gen.  iii  ,  esp..  î. 

25.  Tumeurs pargrossesse  j  C,  Gh.  Schmie-t 

DEL  ,  de  tumoTÎbus  à  grayiditau  ^  Erlang, 
Ï755.  :  ■  .  ■ 

Geii.  XLŸIîn  Avortement  {a). 

Eth.  du  mot  latin  ahortus. 

.Sjn;  Avortement  ;  Sauvages  ,  cl.  ix  ^  flux; 
ord.  I  ,  de  sarig  j  gen.  vu. —  Linné  ,  cl.  ix  , 
évacuatoires^  ofd.o  IV  ,  desiparties;  génitales  3 
gen.  ccv.  — •  Vogel  ,  cLiii  ^  flux 5  ord.  Hy 
hémorragies^^  gen.  xcvii.  —  Sagar  ,  cl.  v , 
flux  5  ord.  r  ,  dè  sang  ,  gen;  vii. 


(  a  )  La  place  qu’occupe  ici  ce  genre ,  est  encore 
mal  assignée,  h' Avortement  Àt'iToit  venir  immédiatement 
après  la  Diarrhée  et  constituer  alors  le  Genre  XL VI. 
Toutefois  V Avortement  est  un’e  suite  "si  îiaturelle  de  la 
Grossesse ,  qu’xîn  a  été  éû  quèîque  sorté  forcé  de  les 
faire  suivre. 


(  io6  ) 

BihL  Stahl  ,  de  abortu  et  fætu  moftiio  % 
Halœ  ' 

R»  Harris  ,  ^  Èdinb.  ij6i, 

Ph.  a.  Boehmer  ^  de  abôftu  hahitüali\ 
'Halœ  1772^  '  ■  ; 

J.  G.  Hasenohrl  ,  de  àboriu  j  èjasque  .prœ~ 
servatione-  5  Vindüb,  1775  V'  et*  èoil.  de  Was- 

SERBERG,  tonr.  'Pjtpag.  r©&.  -  - 

M.  $TQhÊ de  abortuX  V^  1781  5  et 
colU  d’EYï;ïtÊL- ÿWértî.  iv^-pagï"^.  ■  - 

Th.  Waite,  de  abortu  ;  Edinb.  17855  €% 
coll.  de  Webster  ,  tom. ,  1 1 241. 

G.  de  Stéinmetz'  de  Waldel,  de  abortu'^ 
Jena  1788.  jd  :c.i:  'i 

.  ,  Cïîr.  Solfie  dy  foetus  hofs.de  .la  raatriee 
avant  l  epoque,  o4_il  puisse^^vlvrie.,  .  ;  ; 

;  Map.  Ménoiragie  abortiye4;Cüj.LEN  ,  éL  i  ^ 
ord.  iVj  geri.  xxxix  ,  espr-z.V 

Gen,  XL1X-  C  a.,l  c  ul, 

Nota  bene.  Ce  genre  avoir  d’abord  été  ap¬ 
pelé  Uréose  5  dénomination  tirée'  d^u  -  mot  Urée 
et  ,ài  acide  urique,  ,  désignant  ùné  ’siibstançe„ 
qyl  - vient  de  furine  ,  et  dqnt^Ja.'^ature, 
spécialement  urinaire  <  Foy;  :  Fohrcrqy  5  an-a¬ 
nales  de  chimie,  tom.  xxxii ,  pagY  91.— «* 
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Systlm.  des  cpnnois^  chim.y-.hié%.?  yhom.'K^ 
pag,  1 5  3*  )  3  devant  ainsi  désigner  Vune  maladie 
occasionnée  par  là  présence  dés  graviers  ou 
des  calculs  uriiiairés;  "Néanmoins  ,  comme  il 
y  a  des  concrétions  nrinaires  que  l’urée  ni  l’a- 
cidé  urique  ne-  conémirént  pdiiit  à  former  j  ûft 
s’est  servi  ,  pdiïr 'ternie  générique  du  mot 
Calcul. 

Syn.  Lithiase  y.lit^iasis ,  çl* 
douleurs  j  gen.  clxv.  —  Macbride  ,  cl,  i., 
iinivers£lles;^'Ord..vi’yv.  douleurs,  ÿvg^n,jX, 
Pierre  des  rèins  Jet  do  la  vessie. 

Colique  néphrétiqué.  -  ^  •• 

Bilyl.  %.  Platner  de  çûIcüIq  ^ad  -vesicam 
aàherescente  Lips.  1 7  3  7  ,*  et  dpüsc:  med.  , 
lom.  r ,  pag.  :i95^  :  ; 

Th.  .  Lobe  j  traité' des  moyens  de  dissoudre 
la  pierre ,  etc.  trad»  '^anç.  )  y  Paris  1 744. 

G.  C.  Schmidt,  de  calcula  renutn  et  vesicce  ^ 
Mogunt,  ïj^.-  '  ■  :  J 

:.Ri.  WjiYTT  5  ' tm  .mûy  on  the  virtues  of 
lime  ivater  in  the  cure  of  the  s/one  ,  etc.  | 
Edinb.:ij$ïl  , 

1.  F.  Cartheuser  ,  de  passionè  néphriticâ  ; 
Francof  a^d  Wiad.  .  ; 


(  io8  ) 

W.  Butter  ,  a  method  of  cure  sor  tke 
stone  fikUfli  hy  injections  y  etc.  ,S  Edinb,  1754, 

D.  D’escherny  ,  traité  des.  causes  et  symp- 
tôines  de  là  pierre  ,  etc.  ,*  1755. 

Meckel,  observations  anatomigues  ?ur  les 
calculs  trouvés  dans  diverses:  parties  du  corps 
-humain  ;  acad.  roy.  des  scierie*  de  Berlin  ,1756, 
pag-  9^* 

Ph.  C.  Fabricius  ,  dissert,  inaug.  sistens 
geminam  cülcuti  renalis  genesin  ;  Helmstadt. 
-1-756.  t  ■'  ■ 

C/ Qkmsï  y  de  cakulo '4n  genere  ^  et  prœ- 
cipüh  renum  .  et  vesicce  ‘^  r  LugÂ.-3atnv.  .17  57. 

A.  E.  Buchner  ,  de  Jreyuentice  orta  caU 
culi  renum  et  vesicœ  ejusque  causis  ;  Jena  1764. 

Paeucci,' lettre  sur  la cure  de  la  pierre  5 
Vienne -^6^.::  -  ■  ■■t 

Tenon  ,  recherches  sur  Ja  nature  des  cal¬ 
culs  qui;  sé  forment  dans  liesj  hommes  .:€t;’  les 
animaux  y  acud.  des .  -spiem.  •  de  Paris ,  ann. 
jt764  pag.  374.  ,  '  ‘  - 

J.  S.  Muller,  diss.  inaug.  rararri  de  cal- 
culo  yesicce  ohservationem  atque  épier isin  sis- 
îens  \  Argentof. 

N.  Pagliarücci  ,  ,  Viennæ  176%. 

C.  Linné  ,  g’enesw  calmti  ;  JJpsal.  1749  j 
et  amœnit.  acQ^.^  torai  ii,  pag.  154. 
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J,  D.  Reichel  ,  observathnes  d&  calcuÜs 
renalibus  ^  etc.  ,  Lips,  177 

N.  Robinson  ,  a  complette  treatise  of  stone 
gravels  and  ail  other  saluions  concrétions  y, 
etc.3  Xon/f.  1771. 

L.  Rovly  5  de  sîngulari  renis  calculo\  Ar- 
gentor, 

W.  Adams  ,  a  disquisition  0/  the  stone  and 
gravel^i  etc.;  Lond.  1774. 

J.  F.  Lobstein  j,  /fe  calculis  yesicce  urinarice 
cysticis Argentor,  .ï7j4, 

WiNGER ,  de  calculo  systematis  ourqpqetici  ; 
coll.  de  Wasserberg  ,  tom.  iv  ,  177(5,  pag.: 
392. 

Perry  ,  rechérches  sur  le  cbIcuI  et  la 
gravelle  (  trad.  de,  l’angl.  )  3  Pizrw  1778. 

N.  Hülme  ,  a  safe  and  easy  remedy  pro^ 
posed  for  the  relief  of  the  stone  and  gravel , 
etc.  3  Lphd,  1778  ;  — -  en  latin  par  Ingen 
Hoüsz,  1778. 

S.  Lamphier  ,  de  calculo  renum  ét  vesicæ  , 
coll.  de  Webster  ,  tom.  iii ,  1781 ,  pag.  idS. 

R.  Home,  tlie  efficacy  and  innocence  of 
solvens  candidly  examined^  etc.  3  Lond  1783. 

P.  Camper  ,  observationes  circa  mutationes 
^uas  suheunt  calculi  in  (  trad.  du  Rol¬ 

land.  )  3  Pestini  1784. 


(  iro  ) 

M.  TroJA  ,  le:{ioni  intorno  ai  malli  délia, 
vcscica  or  inaria  y  etc.  j  Napoli  1785. 

C.  G.  SiEBOLD  ,  de  vesicæ  urinarià  caU 
culo'.)  Bdmberg‘»  iyîS‘  ‘ 

Ahhandlung  üher  dein  stein  imd  die  gickt  y 
etc-,  (.traité  sur  îe  calcul  et  la  goutte  )  j  Leips. 
et  Strash,  1789. 

FoüRCRot ,  examen  des  expérrences  et  des 
observations  nouvelles  de  M. ■  Pearsgt^ ,  .sur  les 
Concrétions  ufinaires  de  l’homme;-,  etc. ,  nn- 
nales  de  chimie  .y  toffl.  XXVîl",  pag*^  i 

BRUGSfATÊLLr  y  observât,  sur  la  nature  du 
calcul  de  la  yeSSie'  5  'annales  de  chimie  ,  tomw 
XXVIII ,  pag.  52.. 

J.  F.  L.  Desgha’MBS  ,  traité  historique  et 
dogmatique  de  ^  Popé/atiom'  de  da-  taille  ,  Paris 
1796  ,  an  yi. 

;  Car.  Douleur  gravative  dans  quelque  point 
des  organes  urinaires ,  causée  par  la  présence 
d’une  concrétion  calculeuse  ,  avec  dysurie  fre¬ 
quente,  et  quelquefois  ischurie  ,  démangeaison 
douloureuse  au  bout  de  la  verge  ,  et  tension 
dé  cette  partie ,  rétraction  d’un  ou  des  deux 
testicules  ,  et  émission  réitérée  d’üririe  épaisse  , 
filante  ,  muqueuse  et  comme  chargée  de  glaires, 
ou’  prenant  promptement  cë  caractère  dans  le" 


vase. 


(  ) 

I.  Càltûl  sahlonneüx. 

5^/2.  Gravfille.  _  / 

BihL  C.  F.  HüKdertmarck  ,  de  urina  crt-^ 
taceâjLips,  1761 -j  et  coll.  dé  SAndifo’RT  , 
rom.  I  ,  pag.  519.^  •  -  -  . 

J.  W.  Tichy  ,  de  arenulis  Ut  lôtio  adpa- 
rentihus  ,  etc.  Pragce  17'jà^  \  et  coll.  de 
Klinkosch  ,  totiî.  I  ,  pag.  z39» 

Car.  Il  n’y  a  point  de  concrétion '  volumi¬ 
neuse ,  mais  seulement  un  sable  plus  ou  moins 
gros  et  communément  rougeâtre  qui  sort  avec 
les  urines  5  avec  dysurie  et  lumbagie. 

Rap.  A.  Néphraîgie  sablonneuse  j  S AüV.  5 
cl.  VII ,  ord.  lYv,  gén.  xxv  ,  esp.  2. 

Esp,  II.  Calcul  forrnd. 

Car.  II  y  a  un  calcul  plus., ou  moins  gros 
dans  les  organes  europœitiques. 

S-esp.  L  Rénal.  .  ^ 

Car.  Douleurs  plus  ou  moins,  vives  dans  la 
régiou  lombaire  j  causées  par  une  pierre  dans 
les  reins ,  augmentant  par  l’exercice,  donnant 
lieu  à  des  urines  teintes  de  sang ,  à  la  stu¬ 
peur  dans  la  jambe  du  même  côté ,  à  la  ré- 


(  IIÎ  ) 

traction  du  testicule,  et  pour  l’ordinaire  aux 
nausées  et  au  vomissement. 

Rap.  A,  Néphralgie  calculeuse^  Sauv.,  cl. 
VII ,  ord.  ly  ,  gen.  xxv ,  esp.  i. 

B,  Néphrkie  calculeuse  j  Sauv. ,  cl.  ni, 
ord.  III  ,  gen.  xxv ,  esp.  z. 

S-esp.  II.  Vésical. 

Car.  Pesanteur  douloureuse  au  périnée,  sou¬ 
vent  avec  tenesme  provenant  d’uné  pierre  dans 
la  vessie. 

Formes. 

Sor.  I .  Hématurie  calculeuse  5  Sauv.  ,  cl. 
IX  ,  ord.  I ,  gèn.  v,  esp.  $. 

Z.  Hecticie  calculeuse  (  fièvre  hectique  par 
un  calcul  de  la  vessie  )  ;  Sauv.  j  cl.  ii  j  oïé, 
I  ,  gen.  V,  esp.  (5. 

3.  Nausée  néphrétique ,  Sauv.  ,  cl.  ix,  ord* 
ï  i ,  gen.  xii  5  esp.  7. 

4.  Vomissement  néphrétique  5  Sauv.  ,  ch 
IX,  ord.  Il,  gen.  xiii ,  esp.  20,. 

5.  Hypoclîondrie  calculeuse  5  Sauv.  ,  cl.  viii, 
ord.  i  ,  gen.  V  ,  esp.  8.  ' 

6.  Convulsion  néphralgique  j  SÀw. ,  cl.  iV  , 
ord.  III,  gen.  XI II  ,  esp. 

7.  Dysurie  calculeuse  ;  Sauv.,  cl.  ix  ,  ord. 
î 1 1 ,  gen.  xxvii ,  esp.  iz, 

A.  Dysurie 


(  II3  ) 

A.  Dysurie  néphi^Igique  j  Saüv-  ,  ioc,  cit. , 
esp.  3* 

8.  Ischurie  néphroUthique  (  causée  _  par 
un  calcul  rénal  )  j  Sauv.  ,  cl.  x  ,  ord.  iii  , 
gen.  XIX ,  -esp.  2. 

A.  Ischurie  urétérolitliiqüè  (  due  à  un  calcul 
engagé  dans .  i’urétère  )  y  Saüv.  ^  loc.  cit,  , 

esp..  13- 

J5,  Ischurie  cystolithique  (  par  un  calcul  dans 
la  vessie  )  ,'  r^. 

C.  Ischurie  urétroütique  (  par  un  calcul  ar¬ 
rêté  dans'  Turètre  ) ,'  Saüv.,  /oc.  «fvjésp.  32. 
9".  Tenesme  calçuleux  ^  SAUVi ,  ci..  IX ,  ord. 

II  5- gen.  XIX,  esp.  2.  > 

10.  Énurèse  calculeu^  ^  Sauv.  ,  cl.  ix  ,  ord. 

III  ,  gen.  XXVI ,  esp.  7.  , 

Gen.  L.  C  on crètion. 

Nota  hene.  L’observarion  médicale  a  prouvé 
qu’il  s’engendre  des ,  pierres  dans  plusieurs  par¬ 
ties  du  corps  humain.  Ces  concrétions  n’ont . 
sans  doute ,  pour  la  plupart ,  rien  de  commun 
avec  le  calcul  de  la  vessie  ;  cependant  il  paroît 
convenable  de  placer  le  genre  Concr/r/on-  après 
celui  de  Calcul ,  pour  former  un  tableau  dé  ces 
corps  étrangers  ,  .  dont  les  effets  morbifiques 
sont  prouvés  par  l’expérience. 

Tom.  IIL 


8 


(  1^4 1 

'  Car,  Douleur  ou  fonction  notablement  lésée 
d’une  partie ,  provenant  d’une  concrétion; contré 
uaturè. 

Esp.  I.  Concrétion  (  capitique;  )  formfà‘ 
dans  l'intérieur  de  la  tête* 

-  Rap.  A*  Démence  calculeuse  (  causée  par 
la  glande  pinéaie  devenue  calculeuse  )  5  Sauv.  j 
VIII  >  brd.  I  l  I  5  gen.  xvili ,  esp. 

ViCQ  d’Myr  ,  planches  anatomiques* 

Esp.  Il*  ÇoncrétiGn  (lacrymale)  dans 
le  çopduit  des  larmes* 

Rap*  4*  Éplpbore  calculeuse  (causée  pat 
ira  calcul  ’angulaire  situé  dans  le  sac  lacrymal  )  t 
E.  Sandifort  5  observât,  anatom.  patholog*  .^ 
lib*  tert.\  Lugd.-Batay.  1779 ,  pag.  71. 

Esfi  lîî.  Concrétion  { buccale  )  produite 
dans  Vintirieur  de  la  bouche* 

Rap*  A.  Salivatioh  calculeuse  (  par  un  calcul 
engendré  sous  la  langue  )  ^  Sauv.  ,  cl.  ix,  ord. 
jii  ,  gen.  xxiM  ,  esp,  17. 

Calcul  sublingual  5  sammlungen^ 

etc.,*  zter  band ,  pag.  3B5.  —  Leautaüd  , 
journ.  de  méd*,  tom.  V ,  pag.  <57,*  tom.  xxiii  ^ 
pag:  453*  '  ■  '  "  ' 


(  ”5  ) 

■BspA^.  Concrétion  dans 

quelque  partie  de  la  poitrine» 

üa/;.  Hémoptysie  calculeuse  (  par  des 
caictrls  formés  dans  les  bronches  )  3  Sauv.,  cl. 
îx,  ordi  i^-gen.  Il  ,  ésp.  14;  ‘  "  ' 

i5.  Syncope  lanzonierinè  (causée  par  dès 
,  çalculs  du  Gjoeg;-  )  3  SauYj.  cl.  /  ly  ,  prd.  iv  , 
gen.  xxîii ,  e^p.  iS.  - 

,  €»  Palpiratioii  calculeuse  X  -p^r  des  calculs 

formés  dans  le /coeur  )  3  SAuy:.  ,,.cl.  iy ,  ord. 
III ,  ^én.  XV  ,  esp.  13. 

JD.  Toux  çalçuleuse  (  par  des  calculs  dans 
les  poum(^ns J  3  Sauv.  ,  çl.  v,  ord.  i  ,  gep. 
y ,  ésp.  22. 

E.  Àsihmë  phèumôde  (  plus’  commun  aux 
bêtes  qu’aux  "homrn  es ,  et  causé  par  dès  con¬ 
tré  tibh^'  daks  ’ïéë  P oumbns  ) y  Sauv.  , "  cl.  v  , 
ord.  i I  ,  gên.  VIII ,  esp.  17. 

A.  Asnhme /caiçuteux  aux  artisans 

pxposés  ia  .poussière  )  3  SAuy.  ,  loç»  ciu^ 
esp.  7. 

B.  A/thme  des  boulangers  3  Betbeder  , 

liiiische  spfnmt^agén  3  hand  1777  , 

ppg.  59- 

F»  Dyspnée  calculeuse  (par  des  calculsforiues 


^ans  ieT5  bronches ,)  j  Saüv.  cL  v  ,  ord,  1 1 , 
gen.  vu,  esp.  3*  .  .  -, 

G. ,  Phthisie  cal^leuse  (  pqr  un  calcul  dans 
les_  poumons  ).i-  Sauv.  ,  cL.x  >  ord*..  i ,  gen. 
Il  ,  esp.  7;;-f-  p£s  Gennetes  ,  journ.  âe 
^méd.  de  Bâcher,  tom.  lxxxv ,  pag,  ^ôi. 

<■  -  '  -Bsp,-YPComfétion  (  âbdonjirrale  )  dÆ/îj 
quelque  partie  du  bas-ventre,  Voy.  Ch. 
'  ■  n  i^'xases.:  ihi  surgeri  with-  fémàrks  , 

.I:-50  .ètQ.  y  LondérJ^jjà ,  ipag.oï7;^^;.2^3 

Rap.  A.  Vomissement  bézoardiquej  par  des 
côncrétidns  pierreuses  fôrmées  *dân‘s  l’estomâc  )  \ 
‘SAvf.-,  cî.'ïx\  ^orW.  Il,  gen;  xiiï  ,‘  esp.  f  '3. 

J5.  .  Ga?tr,odyuîe  calculeuse  ,/ par  m  pierre 
formée  dansée  je jiîeum  ,  qt  |CQmprimant  le 
pylore  )  ,*  SApy./,  cl.  yii ,  ord.  ,iv ,  ^èn.  xxi, 
esp.  8. 

■  C.  Colîfué  :  çâlGjüIeusé  (  de^ -la  emême  nature 
que  h  Rapi  '^Bi)i  Savy  y  d.  ord.  iVj 
gen.  XXII,  esp.  15.  -  l  > 

D,  Iléosé^  calculeüx  5  SAuVi. ,  "  cî.‘  ix ,‘  ord. 

1 1  ,  gen.  xi V ,  ‘  ësp.  i  o.  •--■Mëckël:  ,  bist.  de 
Vacad.  roy,  des  scknc,  de  Berlin  ,  anh;  i75p> 


(  ”7  ) 

Ischurie  cystoproctique  par  un  calcul 
engagé  dans  l’intestin  rectum  )  j  Saw.  ,  cl.  x, 
ord.  iii,  gen.  xix  ,  esp.  ij. 

F.  Dyspnée  stomacale  (  causée  par  une  éga- 
gropile  )  ,*  Sauv.  ,  cl.  v  ord.  1 1  gen.  vu  , 
esp.  13. 

Esp.  VI.  Concrétion  (  utérine  )  formée 
dans  la  matrice.  Voy.  Louis ,  mém.  sur 
les  concrétions  calculeuses  de  la  matrice  j 
acad.  roy,  de  chirurg. ,  tom.  n  ?  pag*- 
130-585  ,  in-4.° 

Râp.  A.  Chute  de  matrice  ;  Gaubiüs  ,  ver- 
handelingen  uitgegeeven  door  de  Hoilandse  ^- 

etc- 5  1757  3  pag-  ^c>3- 

Gen.  Eeucome* 

Eth.  de  leucos  ^  blanc. 

Car.  Diminution  ou  abolition  de  la'  vue  , 
par  uri  obstacle  opaque  ,  placé  entre  l’objet 
et  la  rétine  ,•  celle-ci  étant  saine. 

Esp.  I.  Leacomp  (  crystallinique  )•  par 
vice  du  crystallin. 

Syn.  Cataracte  (  de  catarasso  ,  je  coule  ^ 


-  (  rî8  ) 

jé  tombé  âvéc  violéneé  )  5  SAüVAfeÊ^ ,  cl  vi , 
débiHtés;  ord.  i,  dÿsæsthésies  ^  geii.  i.i— . 
Linné  ,  cl  vi ,  quiétalës  j  ord.  i  r  î  >  pri'iratives  j 
g£iî.  cix.  —  VoGEL  5  cl  VI ,  adynamies  5  gen. 
ccxxxix.  —  CüLLEN  ,  cl.  IV ,  locaies  ,*  ord.  i  , 
dysæsthésies  5  gen.  xcii  ^  esp.  i.  —  Sagar  , 
cl  IX  5  débilités  5  ord.  i  ,  dysæsthésies  y  gen. 
iii. 

Èibl.  A.  Nannonï  j  disseriaiioni  chifurgische 
I.  àellafistoia  iachrjinale IL  delta  cataràtta  , 
etc.  J  Firen^e 

h  B.  Thurant  ,  an  in  cataractâ  ^  potior 
lentis  crystàllinœ  extractio  per  incisionem  in 
cor  ne  â  y  quant  depressio/  per  acurnj 
.1751. 

C.  J.  Gentil  y  utrurii.  in.  deprinyejidâ  cata-- 
ractâ  ,  ipsius  capsula  inferne  et  postice  sit 
primum  secandâ  î  Paris  1752. 

G.  F.  SiGwART  ,  noyum  prohUma  chirur- 
gicum  y  de  extractione  cataractæ y  etc, 'yFûhing, 

,  I75Î-.  •' 

Palucci  ,  méthode  d’abattre  là  cataracte  ; 
Paris  1752.  .J 

J.  P,  Rathlavw  ,  verhandeling  over  de  ca- 
taracta ,  etc.  j  Amsterdam  1 7  5  2  j  en  français  , 
ièid  iysù 


C  ”9  ) 

A.  E.  Buchner  ,  de  cataractâ  omni  tçmpore 
deponenda  j  Jîalæ  1753» 

Daviêl  >  nouvelle  méthode  de  guérir  la  ca¬ 
taracte  par  l’extraction  du  crysiaîlin  ;  acad» 
roy.  de  chir,  ^  tom.  ii  ,  pag.  337. 

J.  B.  A.  Andouillé  ,  de  cataractâ  ;  Paris  1757. 

J.  Descemet  ,  an  sola  Uns  crystallina  ca- 
taractœ  sedest  Paris  1758. 

R.  B.  Sabatier  j  de  variis  cataractam  ex- 
trakendi  modis \  Paris  1759. 

Colombier  ,  de  suffasionè  seu  cataractâ  ; 
Paris  17^5  ,•  et  coll.  de  Sandifort  ,  tom.  in , 
pag*  437- 

A.  G.  Richter  ,  progr.  varias  cataractam. 
extrahendi  methodos  succinctl  exponens  -,  Got- 
iing.  1766. 

Reichenbach  5  cautelcE  et  ohservatîpnes  circa 
extractionem  caiaractœ ,  etc.  ,  Tubing.  1767  ^ 
"èt  coil.iiê  Sandifort  ,  tom.  iii  ,  pag.  437. 

J.  Colombièr  ,  pro  multiplîci  cata- 
TàctcB  genere  encheiresis  ;  Paris  17  (58. 

"  J.  C.  A.  Meyer  5  examen  qaarumdam  op- 
timarum  cataractam  extrahendi  metjiodorum. 
imprimis  vent^elianœ  ;  Gryphisw.  1771. 

P.  PoTT  5  chirurgical  observations  relative 
to  the  cataract  0X0.  \  Loni.  177  S* 

Th.  Mejan  j  de  cataractâ -J  MonspeL  177^* 


(  liO  ) 

C.  Ludwig,  de  suffusionis  per  acufn  cu¬ 
rât  ione;  Lips,  1783;  et  coll.  de  Franck, 
tom.  I  ,  pag.  97. 

De  ’^enzel  ,  traité  de  la  cataracte ,  etc.  j 
Paris  1786. 

J.  Wathen  ,  a  dissertation  on  the  theory  , 
and  cure  of  the  cataracte  etc.  j  Lond.  iy%6. 

E.  A.  L.  Brunner  5  de  cataractâ  :  Gotting, 

1787- 

Ji  B.  ZiROTTi  ,  délia  cataratta  \  Corne 
1787.  ' 

P.  L.  Càrre  ,  essai  sur  la  cataracte  \  Paris , 
an  X-.-1802.  . 

C<2r.  Perte  de  la  vue  par  l’opacité  du  crys- 
tallin  ou  de  sa  capsule. 

S-esp,  \.  Cataracte  consistante. 

Cataracte  solide. 

Cataracte  dure. 

Le  crystallin  est  uniformément  opaque ,  pour 
l’ordinaire  d’un  jaune  de  succin  plus  ou  moins 
foncé  et  consistant. 

Var.  A.  Cataracte  vraie  (  glaucome  de  M7o- 
LHOüSE  )  j  Saüv.  ,  loc.  cit. ,  esp.  I. 

B.  Cataracte  anti-glaucome  {  le  crystallin 


(121) 

étant  d’une  seule  couleur  j  blanc  comme  de 
la  corne  ,  et  saillant  )  ,  Sauv.  ,  /or.  cit.  , 
esp.  2. 

C.  Cataracte  glaucome  (  le  crystallin  est 
d’abord  d’un  vert  de  mer  j  il  devient  ensuite 
grisâtre  ,  couleur  ‘  de  perle  ,  verdâtre ,  jaune 
ou  noirâtre  j  glaucome  de  Maître  Jean  et 
non  de  Wolhouse  ),•  Sauv.  ,  /or.  cii.,  esp.  3. 

D.  Cataracte  radiée  (  filets  blanchâtres ,  pé¬ 
nétrant  toute  l’épaisseur  du  crystallin  en  forme 
de  -fibres  rayonnées  qui  partent  d’une  espèce 
de  petit  noyau  central  de  la ‘même  couleur , 
et  qui  s’étendent  jusqu’à  la  circonférence  de 
ce  corps  en  perdant  peu  à  peu  de  leur  blan¬ 
cheur  )  ;  Hoin  ,  mém»  de  Vacadém.  de  Dijon , 
tom.  I  ,  pag.  CIV. 

E.  Cataracte  adhérente  (  tache  d’un  gris 

sale  5  présentée  par  la  pupille  ,  plus  intense 
dans  son  milieu  que  vers  ses  bords  ,  et  remar¬ 
quable  en  ce  que  la  couleur  grise  tire  toujours 
davantage  sur  le  blanc  ).  .  • 

Formes.  . 

,  Sor.  I.  Strabisnie  crystâilinique  (  luxation 
du  crystallin  ou  sa  situation  oblique  par  rap- 


{  112  ) 

port  à  la  prunelle  )  j  Sauv.  ,  cl.  iv ,  ord.  i , 
genv  I  5  esp.  II. 

2.  Ophtalmie  uvéique  (déplacement  du  crys- 
tallin  dans  la  cataracte  branlante  et  son  in¬ 
trusion  dans  la  chambre  antérieure  )  j  Sauv.  j 
cl.  vu,  ord.  Il  ,  gen.  xiv,  esp.  ii. 

S-ésp.  il.  Cataracte  molîe. 

Le  crystallin  n’est  dur  qu’en  partie,  ou  sa 
dureté  n’èst  tout  au  plus  que  caséeuse. 

Cataracte  raôlie  ou  caséeuse^  Scarpa,  mûL 
des  yeux  y  tom,  .11  ,  ÇBg*  101, 

Cataracte  laiteuse 5  Carre,  essai  sur  la. 
cataracte  y  pag.- 25. 

Var,  A.  Cataracte  branlante  (  couleur  blan¬ 
che  presqu’immédiatement  derrière  la  pupille), 

B.  Cataracte  branlante  et  compliquée  de  là 
dissolution  du  corps  vitré;  Chaussier  ,  cahiers 
semestres  de  Vacad.  de  Dijon  ,  ann,  1784 ,  2.® 
semestre  ,  pag.  202. 

S-esp,  ÏII.  Cataracte  membraneuse. 

Épaississement  de  la  crystallo-antérieure  pu 
même  par  la  crystalloïde  toute  entière  ,  de- 


(  123  > 

venue  opaque  à  la  suite  de  l’opération  dé  là 
cataracte. 

Rap.  A,  Cataracte  membraneuse  secondaire  ; 
ScARP A  ÿ  mdlaâ.  des  ytiix ,  tom.  1 1 ,  pag. 
104V 

Vàr.k.  Cataracte  secondaire  (épaississement 
et  blancheur  de  la  partie  de  la  capsule  qui 
adhère  au  vitré  ) ,  Sauv.  ,  /oç.  du ,  esp.  5. 

B.  Cataracte  doublée  (l’une  membraneuse 
en  place  ou  capsulaire ,  l’autre  crystalline  abat¬ 
tue  )  5  Hoin  ÿ  mim.  de  Vacad,  toy,  de  chirurg.  > 
tom.  Il ,  in-4.0,  pag.  425. 

C.  Cataracte  membraneuse  (  fausse  membrane 
formée  devant  la  prunelle ,  plus  familière  aux 
chevaux  qu’aux  hommes  )  5  Saüv.  ,  lou  du  y 
ésp.  4. 

S-esp.  ly.  Cataracte  noire. 

La  couleur  noire  de  cette  cataracte  qui  la 
fait  si  aisément  confondre  avec  la  pupille  ,  est 
moins  foncée  que  celle  de  cette  dernière  5  et 
lâjr-tout  elle  est  plus  intense  dans  son  milieu 
que  sur  ses  bords. 


(  1^4  ) 

Esp,  II.  Leucome  (  cornéique  )  par  un 
vice  de  la  cornée, 

.  Syn.  Caligue.^  Sauvages,,  cl.  vi  ,  débilités  5 
ord.  I ,  dysæsthésies  ^  gen.  ii.  —  Vogel  ,  cl. 
VII ,  hyperesthèses  ;  gen.  ccLXXxviii.  — •  CuL- 
LEN,  cl.  IV,  locales  j  ord.  i  ,  dysæsthésies  5 
gen.  xeii ,  esp.  i.;  —  Sagar  ,  cl.  ix  ,  débili¬ 
tés  5  ord.  I dysæsthésies  ^  gen.  ii. 

Leucome  ,*  Sagar  ,  cl.  i  ,  vices  5  ord.  i  , 
taches  j  gen.'  î;  ,  ;  . 

Car.  L’obstacle  vient  de  la  cornée. 

S-esp.  I.  Calîgue  tacheté. 

La  lésion  dé  læ  vue  vient  d’uhé  tache  de  la 

cornée.''"''-  ■  ■'  ï-'-  ^  • 

Achlys  ;  Vogel  ,  cl.  vi ,  adynamies ,  gen^ 

CCXLII. 

Var.  A.  Caligue  néphéliqué  (“nuage  ou  tache 
transparente  de  la  cornée  3  néphélion  )  ;  Sauv., 
loc.  c/r.  j  èsp.  5. 

B.  Caligue  filamenteux^  Demours  ,  raém. 
sur  des  filamens  ,  taches  :mQhUes  :,  globules 
et  taches  d’araignées  très-déliées  qui  paroissent 


■{  lis:) 

witiger  devant  les  yeux  j  /orzr/î.  de  méd,  de 
Bâcher  5  tora.  LXXiv  ,  pag.  174. 

C.  Caligue  leucomatique  (  jache  souvent 
blanche  et  non.  transparente  sur  la  surface  de 
la  cornée;  leucorae)^  Sauv.  ,  loc,  cit. ,  esp.  (>. 

D.  Caligue  arquée  (  tache  en  .  forme  d’arc 
©U  circulaire,  blanche  ou  jaune  occupant  1® 
tour  de  la  cornée  ,  et  ne  nuisant  pas  à  la  vue  ; 
leucome  gerohtoxon  )  ,*  Sagar  ,  /oc.  cit.  , 

esp.  4;  :  •  .  -  :  ;  -  - 

S~esp.  \\.  Caligue  membraneuse 5  onglet, 

drapeau. 

Caligue  ongîétique  (excroissance  membra¬ 
neuse  ,  prenant  son  origine  dans  le  grand 
angle  dei’œil  ou  ailleurs,  ctv s’étendant  peu  à 
peu  sur.  la  cornée  )  ,*  S Au.y, /pc.  cit. ,  esp.  12. 

Formes,  " 

Sor.  I.  Strabisme  caligineux  ^  opacité  de  la 
cornée  vis-à-vis  la  prunelle ,'  donnant  lieu  au 
strabisme  )j  Sauv.  ,  cl.  ij  j,  ord.  i ,  gen.  i  , 
.esp.  II.  .  ,  •  . 


(  ) 

Esp.  VLl.  Lmcoihè  humoraU 

Syn.  Glaucome  j  Vogel  ,  cl.  yi ,  adyna¬ 
mies  5  gèn.  ccxli.  " 

Caligue  d’humeurs  j  Cüllen  ,  '  /or.  citJ  y 
csp.  4. 

C^r.  Le  vice  tient  aux  humeurs  de  l’œil. 

Var.  ki  Caligue  blanchâtre  j  çsljgije  laiteux 
,(amas  de  lah  d;^s  la  chambre  o|u 

moyenne  de  l’œil  ) ,  Saüv.  ,  loc,  cit. ,  esp.  i^. 

B.  Calice  rou^e ,  hypogstpe  {  épanchement 
de  sang  dans  les  chambres  de  l’œil  )  j  Sauv.  y 
loc,  du ,  esp.  1(5. 

C.  Caligue  rhytidosique  {  affaissement  et 
corrugation  de  la  cornée  ,  occasionné  par  l’é¬ 
coulement  de  Thuméur  aqueuse  à  travers  -une 
plaie  qui  s’y  est  faite  ,  laquelle  se  renouvelie 
dans  l’espace  d’un  jour  )  j  Sauv.  ,  Jor.  dt.  y 
esp.  17. 

Gen.UJ/PARECTAMlE, 

"Eth.  de  parectama  y  trop  grand  aecroîsse- 
ment.  Dénôfhinatîon  employée  dans  ^  cet  ou¬ 
vrage  et  proposée  pour  exprimer  un  genre  de 
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maladie  caractérisé  par  un  accroissement  mors 
bifique  d’un  organe^  . 

Car.  AgrandisseÈEient  contre  nature  d’un  or- 
gane.  /  _  ^ 

Esp.  I.  Parutamîc  lmguaïe. 

Prolongement  morbifique  de  la  langue. 

Cas  d’affections  rares  de  la  langue  j  Th. 
Hayes  5  memoirs  of  thc  meâicàl  society  qf 
London ,  etc.  5  v(^.  lï ,  art.  :^y lîu - 

Gonflement  de  la  langue3  Schneïder^  dans 
h.  hiblioth.  chirurgie,  de  Richter  j  gaT^tt, 
Sii/nr.  ,  ann.  1791,  pag.  332. J.  Ch.  H. 
Breidenstein  ,  dissert,  medic,  de  morhis  lin- 
g'/zia,  etc.  j  Erlang,  1791.  ,  Vt.  .  ! 

Langue  humaine  extraordinairement  longue  5 
C.  Bjerkander  ,  kongl,  yetenskaps  academiens 
nya  hadlingar  ■)  oiç,  trimest. 

Prolongement;  morbifique  de  la  langue  hors 
de  la  bouche  \  Lassos  ,  mém.  de -Linstitiit  na¬ 
tion.^  scienc.  physic.  et  mathém.i5  .  tom.  , 
pag.  I. 

Esp.  Il,  Par ectamie  catdiafut. 


Volume  excessif  du  cœur. 
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^ap,  ^.  Dyspnée  cardia^He^.  Saüv.  ,  cl. 
T,  ord.  Il  ,  gen.  vu,  cs,p.:  i-i.  , 

'\,Esp.:  }lly/Pareçta^^ 

Syn.  Agrandissement  du  foie  j  de  Williers  , 
médecine  di^.I^ondre^  - 

Hépatoparectame  -,  Ploucquet  ,  cl.  ii ,  pé- 
ritropériüsês  5  '  drd;  xi  y  -éiriphraxes  ^  gen.  ii. 

Car.  ’irdmeii-r  dlabord  -fixée  .dans  l’hypocon- 
(dre  droit ,  et  s’étendaiir  peu  à,  peu  dans,  la 
région  épigastrique  er  jusques  'dansrhypocon- 
dre  gVüch'ê  ,  avec  un  '^seniimept'  de  pression  , 
des  dige|trons  difficiles^  ef  quelquefois  un  en- 
doIdris,sement  seiîsibie.^^  .7 

Far.  A.  Aigue.  V  ’  /  ' 

.  Les:  symptômes  se-déveroppent  rapidement. 

'B.  Ckrohd^e,''-  '  ^ 

Lès'  syînptèmés  'sé'déveioljpent  -leritemenr. 

i?apj.  A.  Physconié  fiepâtique  -(  foie  pesant 
quarante -  livrêè ,  après  une  suppression  de  rè- 
-gles^O  V"  SAiwiy  55  ,-'-ord.  :  I  l  -,  gen.*  ix  , 
esp.  6. 

Æspi  -  Pé.  Physconié- splénique. 

Volume  excessif  de  là  rate.  > 

Syn. 
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Syn,  Splénoparectame  j  Ploücquet  >  cl.  il  , 
péritropénuses  j  ord.  lï ,  etnphraxes  j  gen.  m. 

Rap»  ^4.  Hématurie  noire  3  Saüv.  ,  cl.  ix  , 
ord.  I  ,  gen.;  V  ,  esp.  xi.;  .  - 

B.  Vomissement  cardialgique  3  PoRTAL  3  ob¬ 
servât.  sur  la  nature  et  sur,  le  traitement  d’une 
maladie  singulière  5  académ,  des  scienc, ^  ann. 

1784?  pag.  :  :  /  , 

Voy.  A.  R.  ,  de  inflütione  tiypo- 

chondrioriim  frequentius  sinistrum  quam 
tram  infestante  j  Halæ 

Esp.  Y. I  Parectamie-  rénale.  •  ; 

Volume  excessif  des  réîns. 

Rap.  A.  Phÿsconie  rénale  ('  rein  unique  et 
d’une  grosseur  démésuréè'y^  Saüv.  ,  cl.'  x, 
ord.  IX  3  gen.  IX  ,  esp.- 7.  - 

Esp.  '  VL  PareciUrnie  cliïôrîqiie. 

Longueur  du  clitoris  dans  les  enfans  de  nais¬ 
sance  3  au  point  de  faire  prendre  les  filles 
pour  des  garçons. 

Voy.  J.  L.  Green  3  Eàrcdoh  medical  jour¬ 
nal,  1783, 

Esp.  VII.  Parectamie  nymphaïe. 

^Prolongement  des  nymphes, 

Tom.  III. 


9 
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’Esp.  VItî.  Tarectamie  physconïque. 

'Grosseur^  nbtahdê  de  tout  l’abdomen  par 
l’engorgement  ou  râccroïssemènt  de  plusieurs 
<ïfganes.  -  -  '  -- 

Syn-Physcoriie  ^Sauvages  ,  cl.  x,  cachexies.; 
brd.  il  J  iritumëscénces  ;  gen.  ix.  —  Vogel  , 
cl.  VIII 5  cachexies  ;  gen.  cccxxv.  —  Cullen, 
ci.  Il î  5  càchexiès  ;  ord.  1 1 ,  intumescences  ; 
sèct.  iv  V  solides,;  gen.  Ixxxiii.  — S  AG  AR,  çl, 
1 1 1  5  cachexies  ;  Ord.  1 1  ,  intumescences  ; 
gen.  XI.  --.■  Mjicbûidë,  cl.  i  ,  universelles  ,• 
ord.  IX ,  cachexies -i^^gen.  vi. 

Hyp.os  argue  ,\Limné  .,  c1.  x  düFormes  ^  ord. 
i  I  ^  Ituméfiéês,^'  gen. ,  çcxix. 

S-esp.  I.  Physconie  tègu mentale  (  làmâsSë 
adhérant  au^.pérkqine  )  ,*  Sauv.  ,  /oc.  cit.  , 
esp.  10, 

S-esp.  II.  Physconie  viscérale  (  tumeur  vé¬ 
siculaire  ,  commune  aux  organes  du  bas- 
ventre  ^  au  ,foie„^;^  la  rate  )  Sauv.  ,  /oc. 
cit:  y  esp.  8. 

S-esp.  III.  Physconie  stéatomateuse  (  masse 
adipeuse  -dans  lé  bas-ventre  )  ;  Sauv.  ,  /oc. 
cit.  5  esp.  9.  .-o.uyiiva  :  ' 
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Formes. 

Sor.  I.  Ascite  opilatîque  5  Saüv.  ,  cl.  x, 
ord.  III 5  gen.  ,xiv  5  esp.  2. 

Ascite  artificielle  5  Saüv.  ib. ,  esp.  10.  . 

2.  Hystérie  emphractique  ^  Saüv.  ,  ci.  iv, 
ord.  IV  ,  gen.  xx ,  esp.  5. 

3.  Dyspnée  physconiquej  Saüv.  ,  cl.  v,  ord. 
Il  3  gen.  VII 5  esp.  7. 

Gen.  LUI.  P  n  eu  mat  os  e. 

Fth.  de  pneuma  ,  air  ,  vent. 

Syn.  Pnenmatose  ;  Saüvago  ,  cl.  x ,  ca¬ 
chexies  ^  ord.  Il,  intumescences  j  gen.  vi. 
VoGEL  ,  cl.  X  ,  vices' 5  ord.  1 1  ,  tumeurs  \  gen. 

.  cccxcL  —  CüLLEN  ,  cl.,  1 1 1 ,  cachexiesj  ord. 
Il  ,  intumescences;  sect.  ii,  flatueuses  j  gen. 
Lxxii.  —  Sagar  ,  cl.  III  ,  cachexies  3  ord.  ii , 
intumescences  3  gen.  viii. 

Leucophiegmatie  ;  Linné  ,  cl.  x ,  difformi¬ 
tés*,  ord.  Il  ,  tuméfiées  J  gen.  gcxv. 

Bibl.  CoMBALUSiER  ,  pneu.mato- pathologie  , 
etc.  J  Paris  1754. 

Car.  Intumescence  tendue ,  élastique  ,  crépi¬ 
tant  sous  la  main  lorsqu’on  la  touche. 
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'  Esp.  I.  Pneumatose  cütanic, 

Syn.  Emphysème  Sauvages  ,  cl.  i  ,  vices  9 
ord.  iir  5  tumeurs  *,  gen.  xiii.  — Linné  ,  cl. 
XI,  vices  y  ord.  i  ,  humoraux^  gen.  ccxxix. 

VoGËL ,  cl.  X ,  vices  ,*  ord.  ii  ,  tumeurs  5 
gen.  cccxcii.  Sagar ,  cl.  ï,  vices,  ord.. 
1 1  r  ,  tumeurs  3  geri,  XVIII.  . 

BihL  T.  G.  Timmermann  ,  de  emphy semâtes 
Rlntel  -LjCs.  '  ' 

G.  B.  Timmermann  ,  /fe  emphysemate  ar- 
tijiciali  J  Giessce  i'j’j’j. 

Gallandat  mémoire  sur  l’eraphysème  ar¬ 
tificiel. 

•  Le  siégé  du  mal  est  dans  le  tissu  cel- 

'lülaiïe  sous  la  peau,-  généralement  ou  partiel- 

-  lemênt.  ■  ■  ■  -  . 

S-esp.  ï.  Pneumatose  spontanée ,  sans 
-  cause  manifeste  ;  Cullen  ,  loc,  cil. ,  esp.  i. 

Emphysème  spontanée  3  Sauv.  , .  loc.  at.:^ 
e£p._  , 

Emphysème  féhrile  ;  Sauv.  ,  loc.  citi ,  esp,  4. 

Rup.  A.  Bronchocèle  venteux,  hernie  em- 

-  physémateüse  du-  cou  3  Sauv.  ,  '  cl.  î  ,  vices  5 
oti,  IV  ,  excroissances  3  gen.  xxvm  ,  esp.  ‘2, 
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S-esp,  n.  Pneumatose  traumatique,  par 

une  blessure  faite  au  thorax  5  Cullen  ,  loc. 

cit. ,  esp.  2. 

Pneumatose  traumutique ;  Saüv.,  /oc.  cit. y 
esp.  2. 

Esp,  IL  Pneumatose  pneumonique. 

Syn-  Emphysème  des  poumons ^Taranget, 
rec.  périod.  de  la  soc.  de  méd,  de  Paris  ,  tom. 
XI,  pag.  373-  ^ 

Cizh  Le  siège  du  mal  est  dans  les  poumons. 

Formes. 

Sor.  I.  Dyspnée  pneumatique  y  Saüv.  ,  cl. 
V ,  ord.  1 1  ,  gen.  vu,  esp.  12. 

2.  Asthme  équinique  j  Saüv,,  cl.  v  ,  ord. 
Il  ,  gen.  VIII,  esp.  10. 

3.  Nasillement  emphysématique,-TARANGET , 
loc.  cit.  (  Nota  hene.  L’observation  présentée 
par  le  docteur  TAranget  ,  sous  le  titre  dV/w- 
physlme  des  poumons  ,  auroit  dû  être  appelée  , 
suivant  le  docteur  Brieude  ,  paralysie  du  la¬ 
rynx  et  du  pharynx). 

Esp.  III.  Pneumatose  abdominale. 

Syn.  Tympanite  j  Juncker  ,  tah.  dxxxvii. 
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— -Saüvages,  cÏ.  X  ,  cachexies  J  ord.  III ,  hy- 
dropisies  partielles;  gen.  xvii. Linné  ,  cl. 
XI ,  vices  ;  ord.  i ,  humoraux  ;  gen.  ccxxix. 

—  VoGEL  ,  cl.  yiii ,  cachexies  ;  gen.  cccxyi. 

—  CuLLEN  5  cl.  Ht,  cachexies;  ord.  il ,  intu¬ 
mescences  ,*  secr.  Il ,  flatueuses  ,•  gen.  Lxxin. 

Sagar  cl.  III  y  cachexies  ;  wcj.  m  >  hy- 
dropisies  partielles  ;  gen.  xix. 

’  AiFection  tympanitique  ;  Hoffman,  tom,  iii , 
pag.'  339.  ' 

Bibl.  Ch.  F.  Kadelbach  ,  dissert,  sistens 
tympanitidis  pathplogiam'.f  Lips, 

W.  Trnka  de  Krzowitz,  historié  tympa- 
nitidis ^  etc.,*  Viennœ  1787. 

Car.  Le  siège  du  mal  est  dans  l’abdomen  , 
et  rintumescence  sonore,  bornée  à  cette  partie  , 
est  accompagnée  de  constipation  et  d’amaigris¬ 
sement. 

Kap.  A.  Météorisnie  ;  pneirmatose  partielle 
et  fugace  ou  peu  durable  ,*  pneumatosê  aiguë. 

Météorisme  ;  Sauvàges  ,  cl.  x ,  cachexies 
ôrd.  III ,  hydrôpisies  partielles  ;  gen.  xviii.  — > 
Sagar,  cl.  liî ,-  caclîexiés  ;  ôrd.  Iii ,  hydrp- 
pisies  partielles;  gen.  xX. 

S-esp.l.  Tÿmpanite  gastrique/ 
Météorisme  de  l’estomac  ;  enflure  rénitente 
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de  l’épigastre  ,*  Sauv.  ,  loc,  ésp;  i-.  ^  R. 
Graves  ,  medical  faits  and  ohservàtioBs ,  et'e.  j 
voJ.  1  ,  art.  8.  ’  ^  ^  ^ 

S-esp.  IL  Tympanite  intestinale  (  la  tu¬ 
meur  de  l’abdornen  étant  jnégale.>  et  les 
malades  rendant  fréquerameiit  (ies .  vents  qui 
diminuent  la  tension  et  la  douleur  )  ^  CuL- 
LEN  ,  loc.  cit, ,  esp.  i. 

Tympanite  intestinale  ,  Sauv..  ^  loc,  eiî. , 
esp.  I. 

Tympanite  enteropLysode  j,  SAt?Y.  •^doc,  çit.,^ 
esp.  3.  .  - 

Formes. 

Sor.  I.  Hypocondrie  tympanitique  j  Sauv., 
cl.  Viii ,  ord.  I ,  gen.  v  ,  esp.  9. 

2.  Dyspnée  tympanitique  j  Sauv.  ,  cl.  v', 
ord.  Il  ,  gen.  vu,  esp.  9. 

3.  Colique  venteuse  j*  Sauv*  ?  cl.  yn  ?  ord* 
iv  ,  gen.  XXII ,  esp.  i. 

S-esp.  III.  Tympanite' abdominale  (  le-son 
étant  beaucoup  plus  sensible  ,  la  tumeur  plus 
égaler  les  vents  sortant  plus  t-aremènt  et 
soulageant  moins  le  malade  )  j  Cüllen  ,  Zsc., 
ch.  ,  esp.  2.  :  .  ... 
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,  Rap,  A*  Xympanite  abdominale  y  Sauv.  ^ 
loc.  cit, ,  esp.  2. 

B.  Tympanite  ascitique  (,  attaquant  les 
sujets  robustes  et  sanguins  ) ,  Sauv.  ,  loc.  cit, , 
ésp.  4. 

C.  Ascite  flatulentO'péritonique  ;  Sauv.  ,  cl. 
X,  ord.  III  ,  gen.  xiv ,  esp.  ,27. 

JEsp.  IV.  Pneumatose  métrique. 

Syn.  Physomètre  ^  Saùvagës  ,  çl.  x  ,  ca¬ 
chexies  J  ord.  III ,  hydropisies  partielles  \  gen. 
XVI.  —  CuLLEN ,  cl.  III ,  cachexies  s  ord.  ii  ^ 
intumescences  j  sect.  ii ,  flatueuses ,  gen.  LXXiV. 
—  Sagar  ,  Cl.  lïi  5  Cachexies  j  ord.  iii,  hy¬ 
dropisies  partielles  ;  gen.  xviii. 

Hystérophyse  5  Vogel  ,  cl.  vin ,  cachexies  5 
gen.  cccxvii. 

Car.  Le  siège  du  mal  est  dans  la  matrice, 
et  il  y  a  tumeur  légèirè  ,  élastique ,  ayant  dans 
l’hypogastre  la  figure  et  le  siège  de  la  matrice. 

\S-esjp,  I.  Physomètre  sèche  {  purement 
flàtueuse  )  y  Sauv.,  /oc.  c/r. ,  esp,  i. 

S-esp.  TI,  Physomètre  humide  ,  (  combinée 
de.  flatuosités  et  de  sérosités  )j  Sauv.,  loc. 
cit* ,  esp,  2. 
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Esp.  V.  Pneumatose  cystique. 

Car.  Le  siégé  est  dans  la  vessie,  et  les 
vents  sont  rendus  par  l’urètre. 

Voy.  Ch.  J.  Berger  ,  super  chirurgiçœ  ge- 
nuina  indoh  et  recte  discendi  ratione  ^  adme- 
dicince  studiosos  allocutio Hamh.  i77<j. 

Esp.  VI.  Pneumatose  scrotale. 

Syn.  Pneumatocèle. 

Car.  Le  siège  est  dans  le  scrotum,  et  la 
Wmeur  est  Unie  ,  rénitente  et  aérienne. 

Oschéocèle  flatulente  j  Sauv.  ,  cl.  i  ,  ord, 
V,  gen.  XLi,  esp.  i. 

Gen.  lAV.  E  MF HRAxiE. 

Eth.  âi'emphraxis  ^  j’obstrue.. 

Syn.  Obstruction. 

Tumeurs^  Sauvages,  cl.  i,  vices;  ord. 
III  ,  phymata.  —  Linné  ,  cL  xi  ,  vices  ,  ord. 

V  ,  tumeurs  protubérantes - Vogel  ,  cl.  x , 

vices  ;  ord.  ii ,  tumeurs.  —  CüLLEN  ,  cl.  IV  , 
locales  ;  ord*  vi ,  tumeurs,  SagaR  ,  cl.  i  ? 
vices  ;  ord.  i  n  ,  phymata. 
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Bibl.  C.  F.  Kaltschmid  ,  de  scirrho  în 
généré  j  Jenœ  -1759. 

I.  C.  Kemme  ;  disserta  sistens  genesin  scir- 
rhorum  simplicfum.s  Jdcdce  1760. 

D.  Mumssen  }  epist,  qiiâ.  lentarum  obstrue- 
tionum  theoriam  delineat\  Lips.  17  <53. 

J.  C.  PoHL  X  causis  ohstructionis  lentœ  5 
Bips,  1768. 

F.  J.,  Gi  SewROEDER ,  de  ohsttuctione  va- 
sorum  et  morbis  ab  eâ  pendentibus  j  Marburg. 
1769. 

J.  F.  IsENFLAMM ,  versuck  einiger  praktis- 
~chen  anmerkungen  uber  die  eingeweide  ,  etc.j 
(  essai  Contenant  quelques  observations  sur  les 
viscères  du  corps  humain  ,  ete^  )  3  Erlang, 
1789. 

J.Ch.  L0DER5  de  tumpribus  cystiçis'j  Jena 

i79i. 

J.  Leake  5  a  practicaL  essay  on  diseases  of 
the  yiscera^  etc.  j  Lond, 

■  Car,  Tuméfaction  partielle  avec  plus  ou 
moins  de  dureté  5  et  tendance  très-difficile  à 
la  suppuration. 

ièap.  4*  Squirre  3  Sauvages  y  cl.  i  ,  vices,* 
ord.  III  ,  phymata  ,*  gen.  xiv.  Linné  ,  cl. 
X ,  vices  5  ord.  v ,  tumeurs  protubérantes  3  gen. 
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cCLXXXiii.  —  VpGEL  ,  cl.  X  ,  vices  ;  ord.  n ,  ^ 
tumeurs  ;  gen.  cccLXXiv.  — -  Cullen,  cl.  iv, 
locales  j  ord.  VI  ,  tumeurs  ,  gën.  cxxxi.  — , 
Sagar  ,  cl.  I  ,  vices  j  ord.  n  i  ,  phymata  , 
gen.  xiX. 

l,  JBmphraxie  (organique.)  tenant  à 
la  substance  même  de  V organe, 

'Esp.  \,  Emphraxie  (  parotidique)  occupant 
la  glande  parotide. 

Voy.  C.  F.  Kaltschmid  ,  de  tumore  scîr- 
rhoso  ,  trium  cum  quadrante  lïbrorum  ,  glan- 
dulcB  parotidis  extirpato  3  Jenœ  1751. 

F.  C.  SiEBOLD  ^parotidis  scirrhosœ  féliciter 
extirpâtes  historia-^  Erford  1781. 

Esp.  IL  Amygdales  squirreuses  \  W. 

'  Van  Lie  ,  de  anginâ  scirrhosâ  ;  Lugd-Batav.^ 
ij6q. 

Esp.  III.  Emphraxie  (gastro-pylorîque  ) 
occupant  les  glandes  qui  se  trouvent  'a 
l'orifice  intestinal  de  Festomac. 

Syn.  Gasterangiemphraxis  5  Ploucqüet  ,  cl. 
1 1  ,  péritropénuses  j  ord.  1 1  ,  emphraxes  j 
gen.  VI.  * 

Obstruction  au  pylore. 
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Vomissement  emphractique.  v  ' 

Bihl.  J.  Ch^- P.OHL  5  de  callositate  ventri- 
cüli  ex  potûs  -spirituosi  abusu  1771. 

Petzold  ,  yort  verhærtung ,  des  unter  ma- 
genmundes ,  etc.  (  de  l’endurcissement  et  ré- 
tj-écissement  du  pylore ,  g/c.  )  ,*  Dresde  1787. 

Observât,  sur  quelques  affections  de  l’esto¬ 
mac-,  gaT^ette  salutaire  ^  1791,  pag.  1/1^6, 

Car.  Tuméfaction  sensible  quoique  légère 
de  l’épigastre  5, avec  serrement  sous  le  cartilage 
xiphoïde  ÿ  borborigmes  douloureux  ,  nausées 
avec  ptyalisme  et  anxiétés  sur-tout  après  avoir 
mangé  5  lesquelles  augmentent  jusques  à  ce  que 
le  vomissement  ait  eu  lieu. 

Formes. 

.  Sor.  r.  Nausée  compressive  y  SAuv. ,  cl.  ix  5 
ord.  Il  ,  secr.  ii  ,  gen.  xii ,  esp.  $. 

2.  Vomissement  pylori^ue  j  Sauv.  ,  cl.  ix  y 
ord.  n  ,  sect.  ii ,  gen.  xiiiy  esp.  8. 

jd.  Vomissement  stéatomique  5  SAuv.  ,  ihîd, 
esp.  II.  ' 

3.  Cardialgie  squirreuse  3^JiAuy, ,  cl.  vil, 
ord.  IV  gen.  XX  ,  esp.  ‘ 

4.  Atrophie  vomitiqué  j  Saüv.  ,  cl.  x ,  ord. 

I  ,  gen.  lii  ,  esp.  9.  ;  ^  . 


(  ) 

Esp,  ÎV.  Empkraxie  {^p3xictéQt\qd&) 

ayant  son  siégé  dans  le  pancréas. 

Syn*  Pancréateitiphraxis  îjPloucqüet  ,  cP 
1 1  y  péritropéruises, ,  ord.  r  1 ,  emphraxes  5 
gen.  ‘IV.  ;  ;  V  ^  ^  . 

Car.  Tuméfaction  transvérsaîe"  de  l’épigas- 
îre ,  avec  dureté  de  cette  région  ,  et  quelque¬ 
fois  un  appareil  de  symptômes  propres  à  l’ein- 
phraxie  gastique.  >  ' 

Formes. 

Sor.  I.  Nausée  pancréatique  ^  Saüv.  ,  d. 
‘îx,  ord.  il  ,  sect.  ii  ,  gén.ixn  ,  esp.  3. 

2.  Vomissement  pancréatique  J*  Sauv.  ,  cî. 
'  IX ,  ord.  i  I ,  sect.  1 1 ,  geri.  xiii ,  esp.  17. 

3.  Palpitation  pancréatique  (  amas  de  sang 
'  dans  le  pancréas ,  après  une  suppression  des 

règles  )  ,•  Sauv.  ,  cl.  iv  ,  ord.  1 1 1: ,  gen.  xv , 
esp.  14. 

4.  Iléose  pancréatique  (  causée  par  la  com¬ 
pression  de  .rintestin  )  ,*  Sauv.  ,  ;  cl.  ix ,  ord. 
Il  5  gen.  XIV  5  sect.  ii ,  esp.  4. 

Espl  V.  Emphraxie  (  hépatique  )  ayant 
son  siège  dans  Le  foie. 

Syn.  Hépatemphraxis  5 ,  Ploucquet  ,  cl. 


(  Hi  ) 

1 1  ,  péritropénuses  ,  or<3.  ,  emphraxcs  j 


'  Car.  Tumêfacllbn  de  îhypoGOiidte  droit , 
avec  dureté  ou  rénitenfce ,  -souvetît  foiblesSe 
des  digestions  j  couleur  ictérique  et  Mancheur 
habituelle  des  ,excrémçns,  •  . 

Rap.  PhyscOnie  hépàîique  y  Sauv.  ,  /oc. 
c/r. ,  esp.  13;.  -  . 

B.  Squirre  au  foie  j  SAUV.y  /oc.  cif. ,  esp.  i. 

Formes. 

Sor.  i.  Hématemèse  hépa.tique^  Sauv.  5.  cl. 
IX  ,  ord.  I  ,  gen.  iv  ,  esp...  13.^: 

Z.  Anorexie  cachectique  ,  Sauv.  ,  cl.  vx  ? 

.  ord.  Il,  -gen.  xi ,  esp.  7,  ,  . 

3.  Vomissement  hépatique  y  Saüv.  5  cî.  ix  , 
ord.  Il  ,  sect.  11  ,  gen.  xiii,,esp.  16. 

A.  Vomissement  atrabilaireA^SAuy.  ibid 
esp.  J  5.  ^  . 

4.  Phthisie  ictérique  y  Sauv.  ,  cl.  x ,  ord. 

I  ,  gen.  Il  ÿ-esp.  15.  -  .  -  :  .  : 

_  5.  Anasarque  fébrique y Sau V, ,  cl.  x,  ord. 

II  5  gen.  viî ,  ésp.  4.  ^ 

6.  Ascite  hépatique  ;  Sauv.  ^  cl.  X  ,  ordv 
‘  1 1 1 ,  gen.  XIV  ,  esp.  3. 


(  î43  ) 

7.  Tétartophye  hépatalgiqüé  5  Satjv.  ,  cî. 
îi  ,  ©rd.  Il  5  gen.  vii ,  esp.  5. 

8.  Jaunisse  emphractique  ^  Sauv.  ,  cl.  x , 
ord.  VI ,  gen.  xxxii ,  esp.  6. 

Esp.  Vl.  Emphraxh  (splénique)  oc- 
cupant  la.  rate. 

Syn.  Splénemphraxis  5  Ploücqùet  ,  cî. 
Il  ,  péritropenuses  ;  ord.  ii  ,  emphraxes^ 
gen.  III. 

Car.  Tuméfaction  de  ràypocondre  gauche , 
avec  une ,  couleur  plombée  5  et  dureté  ou  ré¬ 
nitence  sensible  au  tact. 

Rap.  Squirre  â  la  rate  5  Saut.  ,  loc.  cit. , 
esp.  2. 

Formes. 

Sor.  I.  Hémoptysie  splénique,*  Saut.,  cl. 
IX  ,  ord.  I  ,  gen.  ii  ,  esp.  16. 

‘  2.  Hématemèse  spiéniqtré'y  Saut.  ,  cl.  TK  , 
ord.  ï  ,  gen.  -iv  ,  esp.  7. 

3.  Vomissement  hypoGond-riaque  J  Sauv.  5  cl; 
IX  ,  ord.  Il  ,  secî.  ii  ,  gen.  xili ,  esp.  9. 

4.  Dyspnée  splénique  ,  Sauv.  p  cl.  V ,  ord. 
Il  ,  gen.  vn  ,  esp.  14. 
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5*  Tétartophye  splénique  5  Sauv.  ,  cl.  ii, 
ord.  Il,  gen.  vu,  esp.  z. 

6,  Ascite  splénique  *,  Sauv.  ,  cl.  x,  ord. 
III ,  gen.  XIV,  esp.  4. 

Esp,  VIL  Emphraxie  (  épiploïque  )  si¬ 
tuée  dans  V épiploon, 

Syn,  Épiploœmphraxis ,  Ploucqüet  ,  cl. 
jt  ,  péritropénuses  ;  ord.  ii  ,  emphraxes  j 
gen.  VII. 

C<zr.  Tuméfaction  plus  ou  moins  circons¬ 
crite  dans  la  région  abdominale ,  répondant 
à  remplacement  de  l’épiploon  ,  avec  dureté  $ 
rénitence ,  mobilité  de  l’engorgement  ,*  et  sou¬ 
vent  le  tact  y  découvrant  des  granulations.- 

Rap,  A,  Physconie  omentale  3  Sauv.  ,  /oc. 
cit. ,  esp.  i. 

Formes,  r-o'  . 

Sor,  I.  Hydrothorax  omentale  5  Sauv.  ,  cL 
V  ,  ord.  Il  ,  gen.  xiii ,  esp.  2. 

Esp,  VIII.  Emphraxie  {  intestinale  ) 
ayant  son  siège  dans  les  intestins, 

Syn,  Entérangiemphraxis  5  Ploucquet  , 

cl. 


(  I4S  ) 

î-i  -,  péritropénuses  ;  ord.  ïi  .,  êîiipliraxês  3 
gen.  VI. 

Car.  Toméfaction  très-partielle  de  Tabdomen 
avec  grouillemens  dans  les  intestins ,  et  plusieurs 
symptômes  de  dyspepsie. 

Pormes. 

Sor.  i.  Vomissement  atrabilaire  j  Sauv.  ,  cl. 
ïx,  ord.  Il ,  sect.  Il  ,  gen.  xiii,  esp.  15. 

2.  Iléose  calleux  ,;  Saüv.  ,  cl.  ix  ,  ord.  ii , 
sect.  Il,  gen.  xiv  ,  esp.  ii. 

3.  Colique  sqüirreuse  ^  Sauv.  ,  cl.  vii,  ord. 

IV ,  gen.  xxïl  ,  espi- î2.,  • 

Esp.  IX.  Emphraxic  (  mésentérique  ) 
occupant  le  més‘entcre>. 

Syn.  Mésentéremphraxis  5  Ploücqüet,  cl. 
1 1  ,  péritropénuses  ,  ord.  1 1  ,  emphraxes  , 
gén.  V. 

Tuméfaction  du  bas-ventre  5  quelquefois 
avec  douleur  gravative  5  diarrhée  habituelle  et 
fixité  de  l’engorgement  quand  le  tact  peut  le 
découvrir. 

Var.  A.  Physconie  fongueuse j  Sauv.,  loc* 
dt.,  esp.  ;4.  '  . 

Tojn.  IIE  10 
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B.  Physconie  mésentérique  J  Sauv.,  loc.xiu  ^ 
esp.  iz. 

C.  Physconie  excroissante ,  Sauv.  ,  loc.  cit,  j 
esp.  II. 

Formes. 

Sor.  I.  Lombagie  mésentérique  5  Saüv.  ,  cl. 
VII ,  ord.  V  ,  gen.  xxx,  esp.  13. 

2.  Colique  mésentérique  3  Sauv.  ,  cl.  vil  5 
ord.  rv,  gen*  XXII,  esp.  11. 

.  3.  Phthisie  chyleuse  ,*  Sauv.  ,  cl.  x  ,  ord. 

I ,  gen.  Il ,  esp.  17. 

Esp.  X.  Emphraxie  (  rénale  )  occu-> 
pant  les  reins, 

Syn.  Néphremphraxis  J  Ploucquet  ,  cl. 
Il  ,  péritropénuses  3  ord.  ii  ,  emphraxes  3 
gen.  IX. 

Car.  Douleur  ou  pesanteur  dans  la  région 
lombaire  ,  avec  dérangement  dans  le  cours  des 
urines  ,  et  quelquefois  tuméfaction  sur  l’un 
des  côtés  de  l’épine  du  dos  ,  répondant  au  site 
des  reins.: 

Formes. 

Sor.  I.  Lombagie  sympathique  (provenant 


(  Î47  ) 

é'un  sqüifre  ténal  )  Sadv.  ,  d.  vît ,  ord»  v  j 
gen.  XXX  ,  esp.  13. 

Esp.  XI.  Efnphraxîe  métrique  )  ayant 
son  siège  dans  la  matrice*. 

Sÿn.  Métfemphraxis  j  Ploucquet  ,  cî.  lî  j 
péritropénuses  *,  ord.  ii ,  emphraxes  5  gen.  viii« 

Car.  Tuméfaction  dans  l’hypogastre  ,  imi¬ 
tant  quelquefois  la  grossesse  j  majs  au  tact  5 
ôn  découvre,  te  museau  de  tanche  engorgé  j 
dur  j  et  la  matrice  rénitente  et  obstruée* 

Rap*  A.  Physconie  utérine ,  Sauv.  ,  loc.  du  ^ 
èsp.  2. 

B.  Squirre  de  l’utérus  5  J.  G*  Roèderer  ^ 
de  uteri  scirrho\  Qotting.  17$$. 

Formes* 

Sot.  I.  IscKurîe  hystéro-cystique  5  Saut^  j  cl* 
k ,  ord.  lii  i  gen.  xix ,  esp.  28* 

Èsp.  XII.  Èmphraxie  (  ovairique  )  oc^ 
tapant  Voyaire. 

Car.  Tuméfaction  dans  l’une  ou  l’autre  ré-^ 
gion  iliaque  j  avec  sentiment  gravatif  ou  dou¬ 
loureux  5  le  tact  découvre  un  engorgement  ;  te 
museau  de  tanche  est  dévié  à  i’oppositei 


(  148  ) 

Rap.  A.  Physconie  ovairique  3  Sauv.  ,  /oc, 
dt, ,  esp.  3. 

Formes. 

Sor.  I.  Ascite  ovairique,*  Sauv.  ,  cl.  x  ,  ord. 
ni ,  gen.  xiv  ,  esp.  6. 

S-GEir.  II.  Emphraxie  (  excroissante  )  avec 
tumeur  prominant  au-dessus  de  la  peau  ^ 
ou  végétant  dans  quelque  partie  interne , 
distincte  néanmoins  du  polype. 

Rap.  A.  Sarcome 3  Sauvages,  cl.  i ,  vices | 
ofd.  IV ,  excroissances 3  gen.  xxiii.— Linné,  cl. 
Xi,  vices  3  ord.  vi,  chute  3  gen.  ccxcv.  —  Vogel  , 
cl.  x:,  vices  ,*  ord.  ii ,  tumeurs  3  gen.  CCCLXXVI , 
*—  CuLLEN  y  cl.  IV  ,  locales  ,  ord.  vi ,  tumeurs  3 
gen.  cxxxiv.  —  Sagar,  cl.  i ,  vices  3- ord.  iv, 
excroissances  ,*  gen.  xxviii. 

Tumeur  excroissante ,  carnifôrme ,  indolente. 

Esp.  I.  Sarcome  charnu^  excroissance 
plus  ou  moins  volumineuse,  sans  siège  déterminé. 
Sarcome  vulgaire  3  Sauv.  ,  loc.  cit.^  esp.  i. 

S,  esp*  I.  Sarcome  bicéphale  )  excroissance 
survenue  à  la  tête,  et  égalant  son  volume  )  5 
Saw.,  loc.  cit.  y  esp.  7. 
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S-esp.  II.  Sarcome  au  front  dont  Ja  li¬ 
gature  excitoit  un  vomissement  sympatique  ; 
Abildgaard  ,  Societ.  medic.  Haunkhs.  colUc- 
tan,  tom.  i  ,  pag.  176,  art.  xxiii.  ^ 

S-esp.  III.  Sarcome  de  l’œil  (  excroissance 
placée  du  côté  du  petit  angle  de  l’œil  )  ;  Sàüv,  y 
loc.  cit. ,  esp.  3. 

S-esp.  IV.  Sarcome  enchantis  (  excroissance 
de  la  caroncule  lacrymale  ou  formée  entre  la. 
paupière  et  l’œil,*  Sauy.  ,  loc.  cit.j  esp.  1 1. 

S  esp.  V.  Tumeur  des  paupières  j  ;  B. 
Mauchard  ,  de  palpebraram  tumorihus  cys- 
ticis ,  casuque  speciali  magai  tumoris  steqto- 
matico-scirrkosi  è  palpehrâ  superiore  et  orhita. 
féliciter  nuperrime  extirpati;  Tubing.  1750. 

S-esp.  VI.  Sarcome  épulie  (  excroissance 
venant  dans  la  cavité  de  la  bouche,  et  pour 
Tordinaire  sur  les  gencives  )  ‘  Sauv.  ,  loc.  cit. , 
,4-  ,  .  ;;; 

S-esp.  VIL  Bronchocèle  sarcome  5  Saut.  , 
cl.  I  ,  ord.  IV,  gen.  xxviii  ,  esp.  3. 

S-e^sp.  Yllî.  Sarcome  natta  (grosse  ex¬ 
croissance  charnue  placée  sur  le  dos  )  f  SAVVi , 
loc.  cit. ,  esp.  6.  •  -  ' 
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S-esp*  IX.  Grossesse  sarcomatique  (sa?.» 
çome  de  l’utérus  ,*  Sauv.  ,  cl.  x  ,  ord.  iij  geu4 
X  J  esp.  8. 

S-’Csp.  S.  Sarcome  serotal  ,  sarcocèle 
(excroissance  du  testicule  )  3  Sauv.,  /oc,  c/t., 
^p.  9. 

Esp.  II.  Sarcome  fongueux  (  excrois¬ 
sance  molle  et  fongueuse  se  formant  autour  des 
plaies  et  des  ulcères  Sauv,  ,  loç.  cit. ,  esp,  8, 

Esp.  III,  Sarcome  squirreux^  squirro^ 
site  du  rectuin  3  Perecagaix  ,  squirrosités  et 
rétrécissement  du  rectüm  3  journ.  de  çhirurg.  , 
tom.  I  ,  pag,  t6%.mmmJoürm  demédeç,^  tom.  x.c  % 
pag.  49-  ; 

Formes^ 

~  Sor,  I,  Psellisme  par  grenouiîlette  5  prç///r^ 
mus  à  r^nü/^  3 ,  Sauv,  3  cl.  yt  ,  ord,  iii  ^ 
gen.  XVI ,  esp.  ii. 

2,  Vomissement  œsophagique ,  causé  par  ua 
squirre  dans  rœsdphage  3  Sauv,  3  çl,  ix,  ord, 
ïî ,  seçt.  115  gen.  xm  ,  esp,  21. 

-  3,  Démence  par  une  tumeur  comprimant 
ïe  cerveau  3  Sauv*  t  cU  Yin  ,  ord,  Hi ,  gen*. 
Kviiïi  esp.  4, 


(  I5I  ) 

4.  Dysphagie  pharyngée ,  par  des  tumeurs 
fixées  dans  la  partie  supérieure  de  l’oesophage, 
SaüV.,  cl.  vu,  ord.  III,  gen.  xvii ,  esp.  4. 

A.  Dysphagie  œsophagienne  ,  par  quelque 
tumeur  située-dans  une  partie  de  l’oesophage  , 
Sauv.  ,  loc.  cit. ,  esp.  5. 

B.  Dysphagie-sarcomateuse  5  par  un  sarcome 
dans  l’œsophage  5  Sauv.  ,  /oc,  dt.  ^  esp.  i  x. 

C.  Dysphagie  squirreuse  ,  par  un  higrome 
placé  entre  la  base  de  la  langue  et  le  larynx  j 
Sauv.  , /oc.  «V. ,  esp..  13. 

jD.  Dysphagie  canine ,  par  un  squirre  autour 
de  l’œsophage  j  Sauv.,  loc  cit.  ,  esp. -14. 

5.  Cophose  stéatomatîque ,  par  une  tumeur 
placée  à  la. base  du, cerveau  j  Sauv.,  cl.  iii  , 
ord.  I  ,  gen.  ix  ,  esp.  9. 

A.  Cophose  méatique  Sauv.  ,  /oc.  cit.  y 

esp..  I.  :  :  ‘  . 

B.  Cophose  tubique  y  Sauv.  ^  loc.  cit.  y 
esp.  3. 

6.  Ischurie  périnæale  ,  par  une  tumeur  au 
périnée  ,*  Sauv.  ,  cl.  x,  ord.  iii ,  gen.  xix , 
esp.  3t.  " 

7.  Caligue  sarcomateuse  (  excroissance  char» 
nue  entre  l’œil  et  la  paupière  )  i  Sauv.  ,  cî. 
VI,  ord.  I ,  gen.  ii-  ,  esp.  8. 


(  ) 

.  Mûre  >  lorsque  le  sarcome  estr  -grepù’ 5  fon¬ 
gueux  et  rouge.  *  ; 

Enchantis  ,  lorsque  le  sarcome  est^  de  cou¬ 
leur  de -plomb,  .  ' 

Sarcome  de  l’œil -, .  lorsque ,  la  tumeur  est 
lévigée.  -r 

8.  ' Angine  lowèrienne  ,  par  la  '  ligature  des 
veines  jugulaiifes  et"  l’engorgement  dès  parties 
voisines  j  SAÛv.:,  cI.-V  j  ord.  ii ,  géni  xyesp'.  2. 

S-GEN.  IIÎ.  Emphmxici  {-tnhetc\i\éùîe)  avec 
formation  â'ün  bu  dt  plusieurs  tubereuhs-. 


Tumeur  squirroïde  plus,  ou  moins  petite. 

•  Eap.  A.  Condylome  j  Sauvages  ,  cl.  i  ^ 
vices  5  ord.  iv ,  excroissances  5  gen.  Xxiv. — 
Linné  j  vcl.  xi ,  vices-y'.ord.  vi''^^  'chutes  j-gen. 
cccxiv.  —  Sagar  5  cl.  1 5  vices  5  ord.  i? -ex¬ 
croissances  ;  gen.  xxxiî^  -  ::  :y-rr;  .T 

Esp.  I.  Grain  de-  grile ,,  grandq  (  tu¬ 
bercule  dur  J  suryenanjc  pour  T’ordinaire  sur 
la  paupière  supérieure  )  ^  Vogel  ,  cl.  ord» 
III  5  gen.  ccccxxxv, 

Orgeolet  pe\e  ,  hbidéolum  grando  ;  Smr.  i 
cl.  I  ,  ord.  IV5  gen.  xxvii ,  esp.ii.'. 
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Oïgeolet  chalazîe ,  hordeolum  chalaT^um  ; 
Saüv.  5  loc.  cit.  5  esp.  2.  “ 

£sp.  IL  Varus  (  tubercule  di^r ,  situé 
au  visage  petit,  rouge ,  presque  calleux , 
dispersé  et  multiplié  )  5  Vogel  ,  cl.  x  , 
ord.  III,  gen.  cccçxxxvi. 

JEsp,  III.  -Ésoche  (  tubercule  situé  dans 
l’intérieur  de  .l’anus  )  5  Vogel  ,  .  ord. 

îii ,  gen.  ccccxxxix. 

IV.  ÆwcÆe  i  (  tubercule  situé  â 
l’extérieur  .de  l’anus  3  Vogel  ,  cl.  x  ,  ord. 
I  II  ,  gen.  GCCGXL. 

S-esp.  I.  Condylome  (  tubercule  dur  , 
presque  indolent  situé  à  la^rnârge  de  l’anus  )  j 
Vogel  ,  cl.  X3  ord.  ii ,  gen.*  èccclxxviii. 

S resp.  il.  Condylome  fiçus.j  ^Sauv*  5  cl. 
1 5  ord.  IV  5  gen.  xxiv  ,  esp.  5.^ 

Szâp.  IIL.-Cpudylome  thyjmusj  Sauv.  ,  cl. 
I,  ord.  I V  ,  .  gen.  XXIV  esp.:  ^  . 

S-esp.  IV.  Condylome  poireau  5  Sauv.  , 
cl,-  i  ,  ord.  ,;^v,  gen.  xxiv ,  esp.  7.  —  Poi^ 
reau  ,*  Vogel, j  .  cl.:  5c  ,  ord.  iii  ,  gen. 
ccccxxvii.  —  Myrrneclunia*  Vogel,,  d,  Xj 
ord.  1 1  r  ,  gen.  cclxxx. 


(  154  ) 

Esp,  V.  Ganglion  (  tumeur  adàéreaîe 
aux  tendons ,  ovale ,  mobile ,  indolente  et  sans 
couleur  Vogel  ,  cl.  X  ,  ord.  ii  ^  gen, 
CCCLXXIX, 

iÎÆ/;.  ./4.  Condylome  ganglion 5  Sftuv.,  cU 
i  ,  ord.  IV  ,  gen.  xxiv ,  esp.  4. 

Esp,  VI.  Condylome  tilus  t  durillon  • 
callosité  j  tyloma  des  grecs  (  durillon  écailleux  à 
base  indolente  ,  survenant  aux  mains  et  aux 
pieds  )  ^  Sauv,,  cl.  i ,  ord.  iv ,  gen.  xxiv,  esp.  u 

^s/7.  VII.  Condylome  don  (durillon 
écailleux  ,  à  base  sensible  ,  survenant  aux  doigts 
du  pied  )  3  Sauv.  ,  cl.  i ,  ord.  iv ,  gen,  xxiv  , 

jBSp.  1. 

Clou  ,  Linné  ,  cl,  xi  ,  vices  ;  ord., 

IV  ,  gale  5  §.  Il,  simple  5  gen.  ccLXXix. 
Vogel  ,  cl.  x  ,  vices  -,  ord.  iii ,  extubérances  ^ 
gen;  ccccxxViii.  —  Cüllen,  cl.  iv,  locales  5 
ord.  VI ,  tumeurs  ;  gen.  cxxxvï. 

.  Cal -OU  tyliome  ;  Vogel  y  cl.  x ,  vices  ;  ord.. 
III ,  extubérances  ;  gen.  ccccxxix. 

Cors. .  .. 

S-Gs^.  IV.  Empkraxie  (  verruqueuse  )  aveâ 
production  d’une  ou  de  plusieurs  aspérités 
dures  et  indolentes^ 

Verrue  ;  Sauvages  ,  d.  i  ,  vices  ;  ord.  iv  ^ 
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fxcrqissances  ;  pn.  ixxy,  Linné  ,  cl.  xi  3^ 
vices  i  ord.  iv  ,  gale  5  gen,  ccLXXViii,»— -Vo* 
GEL  ,  çl.  X  ,  .  vices  5  ord.  ili ,  extubérances  5 
gen,  cccçxxvi,  Çullen  ,  cl.  iv  ,  .locales  5 
ord.  VI 5  tumeurs  |  gen.  cxxxv.  -fr  Sagar  ,  çL 
î  J  vice?  5  ord.  ly  ,  excroissances  gen.  xxx* 

Bsp.  1.  V'errue  simple  (tenant  à  la 
peau  par  un.  pédicule  fort  mince,  etc.)  5 
b'AUV.  J  loc,  du  5  esp.  i. 

Esp.:  II,  V^erme  agrégée  (Len  nombre 
plus  ou  moins  grand  et  entassées  )  ;  Sauv.j 
ioç*  du ,  esp,  2v  '  ‘ 

Esp.  -,  III,  Orgeolet  yirruqueux  (  verrue 
des  paupières,)  5^  .Sauv,,  cl„iij  ord*  iv,  gen, 
XXVII  3  esp.  4,  .  :  \  :  V 

^-OEJsriNl  Emphrdxie  (libre)  ou.  ohstructîon, 
dépendante  de  quelques  cqpps^étrangers.. 

Esp.  I.  Dans  rœsophagé,; 

Éap.  A.  (  V'oyei ,  tom,  II ,  pag.  40^ ,  la 
$QUS-espèçe  II  de  l’cesophalgie  .empêchée.  . 

Esp.  n.  Dans  les  bronçfiés, 

Map.  A.  Asthraq  des  boulauprs;  Betbeder  ^ 


(  )■ 

rec,  d'ohserv^  de  méd,  ,  par  Richard  de  Haxt- 

TESIERK.  '  , 

:  -Grande  difficulté  de  respirer,  sans  sifflement 
ni  bruit,  ifi^ contraction  violente  des  muscles- 
de  la  .poitrine  , -  accompagnée  d’un  sentiment 
d’oppression;  ou  ,'  pour  mieux  dire  ,  de  suffo¬ 
cation  qui  va  insensiblement,  jusqu’à  ia  morta, 

:  ■  Esp.  llh  Bans  Festbmac. 

Rap.  A.  Gastrodynie  pérégrinique  5  Sauv.$, 
cl;, Vu  ,  ord;  ivÿg#n.  xxi  ,  esp.  i 

Esp.lY.  Dans  la  vessie.  ■  ; 

Observât,  sur  un  bout  de  sonde  échappé' 
dans  la  vessie  y  DALhouETTE  ,  dissertation 
médico-chimiques"  y  à  la  suite  'du  traité:  sûr^ 
les  scrophules*  ;  ■ 

Esp*  Dans  les  artlçn^ons.  ç  %  , 

‘-^.  ‘Doulèûr  avec  foffiiessé  dans  une- 
grande  articulation., .  -  ^ 

Cartilages  flottans  dans  l’articulation  du  ge¬ 
nou  5  journ.  dé  ehiritfg* ,  püblié  par  Dessaut  , 
tom.  Il ,  pàg.  3  jr.  —  Tourné  de  médec.  dé  BAr  - 
CHER  ,  tom.  xcii  5,  pag.  z88.  Sülzer,  dans 
ia  hihlioth.  chirurg,  de  Richter  ,  ga\etU 
salut,  f  ann.  178.8 ,  n.®  xxi. 
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Gen.  LYr  Polype, 

Pth,  de  poly  ,  plusieurs  ,•  etpoiis  j  pieds. 

Syn.  polype  i  Vogel,  cl.  x  ,  vices  ord. 
XI  .,  tumeurs  3  gen.  ccclvii. 

Bihl.  ScHACHER,  de  pblypls  ;  Lips.  1721  ; 
et  coll.  de  Haller,  tom.  h  ,  pag.  655. 

-BaHEMER  ^  de  præcayendâ  polyporum  ge- 
mratione  ;  Halæ  1 7  3  j  et  coll.  de  Haller  , 
tom.  Il ,  pag.  ^59. 

Levret  ,  observations  sur  la  cure  radicale 
de  plusieurs  polypes,  etc.,*  Paris  1771. 

A.  G.  Richter,  de  polypisi  observât,  chi- 
rurg. ,  fascic.  113  Gotting.  i77<î,  pag.  iiCj. 

Car.  Douleur  gravative  ,  tantôt  sensible, 
tantôt  obscure  ,  avec  des  symptômes  qui  va¬ 
rient  selon  l’organe  ou  la' partie  à  laquelle 
adhère  cette  excroissance  •  molle  et  indolente 
qu’on  nomme  polype. 

Psp.  I.  Polype  da  nei, 

Syn.  Polype  du  nez. 

Bibl.  A.  H.  Spoerlez  ,  de  polypo  nartami 
Halæ  1750. 


(  isH  ) 

PÈRCivAL  POTT  ,  chirurpcal  oiservatiou 
relative  to  ihe  cataraet  {'tke  poijpus  of  the 
nosé  ,  etc*  j  Lond.  i775‘ . 

'  J*  Fr*  Veber,  de  polypo  nariùm  genuino  ^ 
etc.  J  Mtorf.  . 

Car*  Ton  particulier  de  voix  qlii  approché 
du  nazard  ÿ  avec  gêne  à  la  racine  du  nez ,  el 
dans  la  suite  douleur  distensive. 

S-esp*  I.  Polype  du  nez  à  pédicule  os* 
séux^  Voisin^  /o«r«.  de  médec,^  tom.  xci^ 

pag*  421.  * 

Formes* 

Sot*  i.  Paraphonie  pôlypëüse  |  SâuIt.  ,  tU 

VI  j  ord.  III ,  gén.  XVII ,  esp*  8v 

2.  Anosmie  polypeuse  5  Sauv.  5  çîi  Vi)  ordé 
ij  gen*  v>  esp.  3*  1 

,  3»  Dyspnée  suffocante  ;  Guérin  j  observ* 
de  chirurg.  J  joarn*  de  médec*  y  tom.  XLvm^ 
pag-  437* 

Esp*  l\.  Polype  de  V oreille,  : 

Syn,  Polype  des  oreilles  y  Faucher  ,  gai* 
salut.,  ann.  1777  ,  n.®  42.  —  £oeffler  j 
heytræge^çxk.  C  additions  -à  la  médecine  ei  à 
la  chirurgie) 5  Leipsik  tt  Altena  17^1* 


i  i$9  ) 

ML  S.  T.  Qüelmalz  ,  de  ohturatîone 
meatâs  auâîtorii  imprimis  à  polypo ,  Lipsia 
'^752* 

Car,  Difficulté  de  l’ouïe  qui  se  change  en 
surdité ,  accompagnée  d’embarras  et  de  dou¬ 
leur  dans  le  conduit  auditif. 

Ésp,  IIL  Polype  des  bronches, 

Syn,  Polype  des  bronches.  * 

Bihl,  Goetz  5  de  polyposis  concTetionibm 
variorum  in  pectore  morhorum  causis\  Alt- 
dorf  et  colL  de  Haller  ,  tom.  ii, 

pag.  6is, 

A.  Murray  ,  de  polypis  hronchiorum  ;  opusc, 
medic, ,  tom.  i ,  pag.  253. 

Car,  Gêne  avec  sentiment  de  quelque  chose 
de  mobile  dans  la  trachée-artère ,  accompagnée 
de  toux  5  de  dyspnée  et  souvent  de  crachement 
de  sang. 

Formes, 

Sor.  I.  Toux  polypeusé  5  Saüv.  ,  cl.  y  y 
ofd.  I ,  gen.  V. 

2.  Dyspnée  polypeuse  y  SAuv.  a  d.  V  j  ord. 
îi ,  gen.  VII  j  esp.  20. 
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■  $).  Orthopnée  polypeuse  5  Callisen  ,  ôhSé 
de  concretioni  polyposâ  ,  etc. dcta  soc.  med. 
Haun.j  tom.  i,  pag.  '/6. 

Esp.  IV.  Polype-  du  cœur  et  de  P  aorte, 

Syn.  Polype  du  cœur  ou  des  gros  vaisseau^ 
qui  appartiennent  à  cet  organe  5  Senac  ,  des 
polypes  ‘  du  '  cœur  j  traité  de  la  '  structure  du 
cœur  ,  etc.  j  lom^  n  ?  in-4.° ,  pag.  4©9  ','  cha¬ 
pitre  VI. 

Bihl.  A.  Pasta  5  de  sanguine  et  sanguiheis 
concretiônihus  ,  eic.  'j  Bergomi  . 

Maincourt  5  de  sanguineis  lymphdticisque  y 
mall  pplypis  dicti's  concrètionibus  ,  etc.  \ 
JuUtetiœ- Paris.  1789. 

Car.  Dans  :1e  principe  du;,mal ,  léger  bat¬ 
tement  du  cœur  , -  accompagné  d’angoissés- , 
lorsque  les^  personnes,  quL  .en  sont  attaquées 
font  des  miouvemens  brusques  et  violens ,  lors¬ 
qu’elles  sont  couchées  sur  le  côté  gauche  ,  ou 
lorsque  ,  étant  débout ,  elles  portent  leur  corps 
en  arrière.  Ensuite ,  inégalités  dans  les  hatte- 
mens  du  cœur  avec  dyspnée,  douleur  déchi-, 
rante ,  pesamepr  ,>.et  dans  la  suite  grandes 
anxiétés  et  oppression  pour  pot  qu  pn  remue.: 

Quand 


(  têt  ) 

Quand  le  mal  est  ancien ,  avec  les  palpitations 
du  cœur  et  le  gonflement  du  système  veineux  j 
il  y  a  des  inspirations -iâres  et  lentes  ,  la  Ta- 
cilité  de  Suspendre  là  ïespirâtîon  et  dè  tenir 
long-temps  le  -thorax  dàns  IHrhmobilitéi 

FermeSi 

Sor,  î,  Sÿiiéopé  poîypeiisè  ;  Sauv*  -,  cl.  Vi , 
ord.  IV  ,  gen.  xxiii ,  esp. 

2i  Paipitàtiën  polypeüsè  ySAüV. ,  cL  iv  ÿ 
ord.  III,  geô^Xv,  ésp»  5. 

3. - Âsthiire‘'^GiypeuxV”^AÜVi ,  cl.  V,  Ord. 
ïi ,  gen.  vît!  ;  ' esp*  6. 

4.  Orthopnée poIypenàe|lSA'üV.^  cl»-V,ordé 
il ,  gen.  ïx  ,  esp.  iôi 

5.  Orthopnée  cardiaque  5  Sauv.  ,  j  esp, 
ïv.  Syncope  ccafdiaque  y;  catarréi  suSbcatif.  ' . 

■  P@lyp&  dc.Xf£$ophage, 

SchMiëder  ÿ  de  poîypo  œsophagi  ver^ 
tniformi  rarissimo  \  Detitu  ijij et  coll.  de 
Haller  ,  tohi/  tu , . pag.  594. 

Car.  Douleur  ou  gêne  dans  quelque  partie 
de  l’œsophage  se  changeant  bientôt  en  dys¬ 
phagie* 

Tom.  JIL  ït 


(  ) 


'  Esp.  VI.  Polype  des  intektins.' 

Czïr.  Gonflement  ,  grosseur  €f:  lés joB^des  fonc¬ 
tions  intestinales  ^gnt’pn  >|ie  peut,  rapporter  à 
aucune  maladje- abdominale  ;  le  ^  plus  souvent 
avec  vomissement  ou  flux  de  ventre  sangui¬ 
nolent. 

'  Formés-.  ^  '■ 

«Sor»  I .  Hérnattemp^s.e.  dSmo-s^nguinei Sauv.  , 
cl.  IX  ,  ord.  I ,  gen.  ij'a  esp.^ 

2.  Hæmprroîdi.^^BoIypeu^e.j,^^ÇA][J¥.  ^  cl.  ix 
ord.  sect.  i,  gen.'  iXj'  esp*.  3..^  . 

.  ■  V  VW.2P-Qlfpe  de  matrîce.y'^^ 

Syn,  JPoIype  matrice ,  du  vagin. 

BiiU  l..  l^  :TAimER  ,.  deipolypo  \,feli£iter  ex 
utero  extirpato  ;  Argentor.  1771. 

Levrçt  j'  tâllibirê  sur  les  polypes  de  la 
matrice- ejt  du  vagin  j  mém.  de  Vacad.  d.e  c)iir-\ 
toni.  in  ,  in-4.°5-  pa'g."  518.  ' 

Fr."  Aûg'.  'Walter  I  '  de  poîyporum  uteri 
causa  ,  ortu  et  àumtàntia,  annotât,  academ.y 
|:y:%|,:-pag.,i.  -!  ,î  .v 

C^r.  Pesanteur  et  “douleur  dans  rflypo^ 
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avec  un  sentiment  de  distension  ^aduelle  > 
perte  muqueuse  j  sanguinolente. 

S-csp.  i.  Polype  hystérique  (il  est  im¬ 
planté  dans  l’intérieur  de  l’utérus  ).  y  Walter  , 
loç,  cit» 

S-esp,  ÎL  Polype  hystéro-vaginal  (  il  tient 
soit  à  rorifice*  externe  j  SÔil  à  la  -èutface 
externe  du  cou  de  la  màtrice  )  y  Walter  ÿ 
loc.  cit»^  ,  . 

S-esp.  HT»  Polype  yàgihaî  (  il  est  ittàché 
sur  l’une  des  parois  du  vagin  )  j  WalTer  , 
loc.  cit.  '  -  '  ‘ 

Gen.  LVn 

■  Eth.  èLé  fhUgrnohe  j  ■phUgîna:sis\  je  hrûlè  ÿ 
f ’aliüfne  y  j -enflam  me.  -Dénomination  proposée 
et  adoptée  dans  cet  ouvragé  pour  "exprimer 'un 
genre  de  maladie  caractérisé. par  dej  symptô- 
'  mes  qui  expriment  un  génie  ,  une  tendance  , 
un  état  d’inflammation  générale  plus  ou  moins 
prononcée.  : 

Car.  Chaleur  augmentée  ,  sorte  de  gonfle¬ 
ment  général ,  de  plénitude ,  avec  mal-aise  5 
•  douleur  symptomatique  pour  l’ordinaire  de  la 
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tête  ,  ou'  du  momà  pesanteur ,  paucité  des 
excrétions  j  état  toenneüx  du  sang  tiré  par  la 
saignéç.  .  ■; 

^  -'S- GEJsr.  ïi  Phlegmose  apyrétique^ 

Esp.  I.  Diathèse  inflammatoire. 

PÀH-  ¥•  I^app^m&erg  ,  de.  diathesi  san- 
guinisj  injlammmGrM  3  Gotting^yj. 78:3.  : 

Car.  La  fréquence  du  pouls  n’est  point  assez 
forte ’pour  marquer  4’état  fébriîê.' 

^  S‘GEN.  il.  Phlegmose  pyritique. 

Car.  La  lésion  jle  ja^  . circulation  est  appa¬ 
rente  3  l’état  'SnS'  a*  une  extension  très-va¬ 
riable  ,  et  il  .y  .^  .disî^osition  marquée  aux  hé¬ 
morragies  actives .sur-tout  aux:  rinorragies  et 
aux  sueurs.- générales.  = 

Esp.  î.  ÉpKém'èrè. 

Syn.  Fièvre  :éphémèrei  .  ’ 

Éphémère  3  JunckeRj  ^æ^.  lvii.  --- Sau-: 
VAGEs  5  cl.  II,  fièvres  3  ord.  i  ,  continues  5 
gen.  I.  .  . 

D’mire  (fièvre  d’un  jour),*  Linné,  cl.  11  » 
critiques  3  ord.  i  ,  continentes  3  gen.  x'i. 


(  1^5  ) 

Judicatoire  ;  Sagar  ,  cl.  xii ,  fièvres  j  ord. 

I  ,  continues,*  gen.  I. 

Car.  Chaleur  très-vive  et  presque  subite , 
avec  pouls  d’abord  grand  bientôt  égal mou 
et  régulier  ;  se  dissipant  en  ivingt-quatre  ou 
quarante-huit  heures ,  coipmunément  par  la 
sueur,  et  ayant, été  déterminée  par  des  causes 
manifestes. 

S^esp.  J.  Éphémère  par  la  chaleury  Sauv.  , 
loc,  cit,  ^  esp.  4.  —  Judicatoire,  orgastique; 
Sagar  ,  /oc.  cit, ,  esp.  4. 

S -esp,  II.  Éphémère  par  la  phlogose ,  etc.  ; 
Sauv.  , /oc.  c/r. ,  esp.  ô.‘ 

S-esp.  III.  Fièvre  par  un  violent  désir  du  coït. 
km^xoïxt ^  amatoria  ^  Vogel  ,  cl.  i ,  ord. 

II  5  sect.  I  ,  gen.  xvii. 

S-esp.V^,  Éphémère  anni-versaire:,  Sauv/^5, 
/oc.  c/r.  ,  esp.  9. 

S-esp,  V.  Éphémère  diçhomène  (  revenant 
tous  les  quinze  jours  );  .Sa„üy.  j  /oc.  czV.  ,  esp.  11. 

£4/7.  II.  Synoque. 

Syn.  Synocha\  Juncker",  lvîii. — 
Sauvages  ,  cl.  1 1  ,  fièvres  5  ôrd.  i  ,  conti¬ 
nues  \  gen.  II.  —  Linné,  cl.  11  ,  critiques; 
ord.  i  J  continentes  ,*  gen.  xii.  Cüllen  , 


(  ^ 

cl.  ’ï  ,  pyrexies  5  ord.  i ,  fièvres  5  sect.  ii , 
continues  ;  gen,  iv, 

Synochus'^  Vogel  ,  ci.  i  ,  fièvres  ^  ord.  ii, 
continués  5  sect,  i  ,  simples  ;  gen.  xvi. 

Humoraire,  Sagar,  cl.  xii,  fièvres  j  ord, 
I ,  continues;  gen,  ii. 

Fièvre  angio-ténique  j  Pinel  ,  cl,  i ,  fièvres  5 
ord.  I.  — -  Fr.  Aygaleng,  dissert,  analytique 
sur  la  ■  fièvre  angio-ténique  (  inflammatoire  )  ^ 
Baris  ,  an  viii. 

Car,  Les  signes  avant-coureurs  ayant  été 
nuis  ou  très-courts ,  il  se  déclare  un  froid  vif  , 
suivi  d’une  chaleur  soutenue ,  le  pouls  est  fort , 
plein,  plus,  ou  moins  fréquent  5  l’urine  est  rouge, 
trouble  et  peu  abondante  ,  la  langue  et  la  peau 
sont  sèches ,  le  ventre  ,est  fermé  5  pour  l’or¬ 
dinaire  les  fonctions  mentales  s’exercent  libre- 
ment;  la  marche  de  la  maladie,  qui  se  pro¬ 
longe  généralement  depuis  quatre  jusques  à 
quatorze  jours,  çst  continue, 

Rap.  A.  Synochus  imputride  5  Galien  ,  de 
different,  fehrium ,  cap,  xii  j  et  methud.  mc- 
dend. ,  îih,  ix  cap,  ly.;  et  ’Uh,  xi ,  cap.  xiy? 

B.  Synochus  simple  ou  ,  Burseri  3 

instim»  meâ^  praçt.jf  tom,  i ,  pag.  305, 


{  I  ) 

C.  Synochd  ou  fièvre  aiguë  sanguinè  ,*  F. 
Hoffman  ,  med.  ration,  system, ,  tom.  1 1 , 
lib.  III ,  Il ,  pag.  10$. 

D.  Fièvre  aiguë  sanguine  j  Avicenne  ,  tom. 
Il,  pag.  43. 

Fièvre  avec  {  fehris  inflativa)^ 

Van  Heurne  (Heurniüs,}.,,^’^  fehribus  ,  libej^ 
Lugd,-Batav,  1598. 

F,  Fièvre  rcontinente  ou  synoque  j  ^tahL  j 
cas,  min,  ,  cas,  87, 

G,  Fièvre  continente  inflainmatoire  ^  Selle  , 
pyretoiog,  y  edit,  3  ,•  Berolin  1789,  pag.  102. 

H,  Continue  non  putride  5  Boerhaave  ,  aph, 
de  cogn,  et  curand.  môrh, ,  §.  729. 

I,  Fièvre  inflammatoire  simple,*  Pringle  , 
observations  on  the  diseases ,  6f  the  army  m 
camp  and  garnison  y  etc,  ",  London  1752,  part. 
3  ,  chap.  I.  —  Grant  y  dn  iriqmry  in  tô  ike 
nature ,  rise  and  progress^  of  the  jevers  y  éîc.  j 
pag.  88.  : 

K,  Fièvre  inflammatoire  f  SïOLL  ,  de 
cognosc,  et  curand,  febrib,y  Vindob,  y 
pag.  7.  .  ;  L  ,v  - 

X.  Synoque  tragique^'  SaW.  ,  loc.  cit,  j 
esp.  4.  -  '  -- 


{i6%) 

Esp,  lU»  Synockus, 

Syn.  SynochusyShvxh.Q.ES  ,.cLîî  ,  fiçvres  j 
ord»  I  ,  continues  ^  gen.  ni,  — -  Cullen  j  cl, 
J  ,  pyrexies;  ord.  r,  fièvres;  sect.  ii,  con-^ 
tinues  ,*  gen.  VI» 

Lente  ,  lenta  ;  LinnI  ,  cl,  i  i ,  critiques  ; 
ord.  I,  continentes,’  gen.  xiv. 

Frigeraire  ,  fligeraria  ;  Sagar  ,  cl.  xii ,  fiè¬ 
vres  ;  ord.  I  ;  continues;  gen,  ni, 

J,  A,  Glyckherr  ,  dejdrç 
matoriâ  m^ienterio  ^  i  jérgentQr^ 

'?757* 

Car.  Deuxpériodes opposées; la  première  of¬ 
frant  Içs  çymptôm.es  de  la  Synoque  (  LVI, 
S-gen.  llf  Esp.  IL  )  ;  la  seconde  présentant 
les  signes  qui  caractérisent  la  Fièvte  putrido 
sanguine  (  Ge«.  XIX ,  ^5/?,  III ,  v4v) 

Bürseri  ne  croit  pas  à  réxi'stàficë  de  la 
présumant  que  lès  fièvres  qui  la 
constituent  -  ne  "sont  que  des  gastriques  com¬ 
posées  avec  la  diathèse  infiammatoirei  Mais 
on  rencontre  si  réellement,  dans  la  pratique  d,6S 
fièvres  qui  exigent  Iç  traitement  antiphlogisti¬ 
que  dans  le  premie?  temps  ^  et  .  le  traitement 


(  ) 

antiputride  dans  le  second  ,  qu’on  ne  peut  guère 
se  refuser  à  admettre  une  maladie  particulière 
qui  paraît  d’ailleurs,  réunir  les  rapports  suivans. 

Rap^  putride  •,  Nie.  PisoN  , 

4e  feiry  C^gno^c^  et  tiirand,  ,  lib.  i  ,  cap.  iY^ 
^  Fernel  5  patholog,  5  lib.  iv  ,  cap.  v, 

Synochus  putride  ou  fièvre  continente  ^  Bel- 
IINI  ,  de  febrib. ,  opéra  ,  fô'm,  i ,  pag.  i<5i. 

Synochus  putride  des  anciens  ;  Burseri  j 
loe.  cii.  f  rom.  i  ,  pag,  324.  . 

B.  Synocha  putride  j  Raymond  Fortis  , 
de  febrib.  Sennert  ,  de  febrib.^  lib,  il  , 
cap.  XI. 

Ç.  Synocha  composée,  ou  synochus  putride 
des  anciens  ;  '  Jüncker  ,  tab.  lviii. 

D.  Fièvre  continue  putride  5  Boerhaave  , 
aphi  736.  Lieutaüd  ,  précis  de  médecine 
tom.  I  ,  édit.  in*8.° 1777  >  pag,  39. 

JF.  Fièvre  simple  continue  Pascoli  ,  de 
febrib.  ,  pars  11 ,  cap.  ix.-  ' 

F.  Fièvre  continue  aiguë  ou  ardente  ou  în- 
flammatpire  5  Bdchan  ,  médeç.  domestiq. ,  tom. 
Il  5  chap.  IV,  pag.  64. 

G.  Fièvre  continue  bénigne  sporadique  ;  Le 
Rot  }  mém,  sur  les  fièvres  aiguës  ,  pag.  5» 


i  . 

B.  Fièvre' critique  simple  j  QUÉSNAY,  trahi 
des  Jihres  \,  tom.‘  ii ,  pag.  28^-294. 

J.  SynocKus  znm\Qtsd\XQ.  (maladie  qui  re- 
yenoit  tous  les  aiïs  )  j  SauV.  j  /oc.  dt,  y  «sp.  9., 

K.  Symchus  tarentulé  j  Saüv.  /oc»  dL\ 

esp.  11.  ^  -  '  ■ 

Var,  A.  Symchus  sanguin  ;  Saüv,  y  toc.  ch.^ 

CSp.  I.  '  _  .  ^  ^  . 

B.  Fièvre  dépüratoire  de  à  166/^  5  Sy^ 
DENHAM  ,  de.  morb*  acut. 

C*  Fièvre  Gontinue  épidémique  en  1665  à 
1667;  Sydenham  , 

D.  Fièvre  continue  épidémique  de 
Sydenham  , 

E.  Fièvre  continue  putride  '  de  différente^ 
années  j  Wintrin.çham  y  comment,  nosologie» 

F.  Fièvre" épidémique  en  1788  dans  le  pays 

de  Cornouailles  5  May  London  medical  jour¬ 
nal  1789.,  -,  , .  . 

G.  »Synot^s  variolique  y  Sauv.  y  loc,  ciU  y 

csp.  3.  ■■■1 

H.  Synochus  dyssentérique  ,•  SAüV.,  Iûc.  éit^j 

€Sp.  14. 
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L  Symehus^  zvec  sueur  5  SAiiv.y  loc.  cit,, 
ésp.  2. 

K.  Synochüs  pleurétique  ;  Sauv.  5  loc.  cit. , 
esp.  s.‘ 

Formels  génitales  de  là  phkgmùse 
pyrétique. 

Sot,  I.  Hémorragie  fébrile ,  Sauv.  ,  cl.  ix  , 
ord.  I  ,  gen.  I  5  esp.  3. 

Hémorragie  critique  (  accident  ou  crise  des 
maladies  vives  )  ,*  Sauv.  esp.  5. 

Z.  Lombagie  fébrile  5  Sauv.,  cl.  vii ,  ord. 
v,  gen.  XXX,  esp.  4. 

3.  Anorexie  fébrile  (symptôme  générai  des 
maladies  aiguës  )  5  Sauv.  ,  cl.  vi  ,  ord.  1 1  j 
gen.  xr,‘  esp.  4.  ' 

Dégoût  fébrile  5  Sauv.  ,  cl.  vr,  ord. 
gen.  VI ,  esp.  i. 

4.  Syncope  fébrile  (  survenant  au  commen¬ 
cement  ou  dans  l’état  des  fièvres)?  Sauv., 
cl.  VII ,  ord.  IV  ,  gen.  xxii ,  esp.  3. 

5.  Bévue  (  diplopia  )  ignée  («ymptôme  mar¬ 

chant  souvent  avec  le  délire  ou  la  frénésie  dans 
les  maladies  aiguës  )  ;  Sauv.  ,  cl.  vm ,  ord. 
i,  gen.  III,  esp.  i.  _  '  '  r 

éo  Bourdonnement  fébrile  (sÿmp- 
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tôme  des  maladies  aiguës  avec  âfFeçtioh  du 
cerveau  et  tendance  à  l’hémorragie  du  nez  : 
plusieurs  sentences  d’HiPPOCRATE  se  rapportent 
à  ce  phénomène  morbifique  )  5  S^Aùv.,  cL  viii, 
ord.  I  ,  gen.  iv  ,  esp,  2. 

7*  Insomnie  fébrile  ,  Sauv*  ,  cl.  viii ,  ord. 
IV  ,  gen.  XXIII ,  esp.  8. 

Insomnie  critique,*  Sauv.  ,  ihid  ^  esp.  lo. 

S.  Délire  (  paraphrosyne  )  fébrile  5  Sauv.  ^ 
cl.  vm,  ord.  1.11  ,  gen.  xvii. 

Délire  critique  Sauv.  5  esp.  II. 
Frénésie  J  Vogel  ,  cl.  i  ,  ord.  i  ,  sect.  i^ 
gen.  xviii. 

,  9.  iSynocÆwjr  soporeux  j  Sauv.,  cl.  ii,  ord. 
I  ,  gen.  III  ,  esp.  12. 

Léthargie  (  lethargus)  j  VogeL,  cl.  i  ,  ord. 
Il,  sect,  I,  gen.  xxii. 

Typhomanie  ^  Vogel  ,  cl.  i  ,  ord.  1 1  j  sect, 

I  ,  gen.  xxiii. 

10,  Convulsion  fébrile  ,*  Sauv.  ,  cl.  iv  ,  ord. 

II  1  ,  gen.  XIII ,  esp.  3. 

11.  Hoquet  fébrile  5  Sauv.  ,  cl.  v  ,  ord.  i  ^ 
gen.  IV ,  esp.  9. 

.  12.  Hoquet  critique  5  Sauv.  ,  cl,  v  ,  ord.  J, 
gen.  IV ,  esp.  ii. 

13.  Lyngode  (  fièvre  accompagnée  de  hoquet 
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soutenu) 5  Vogel,  cl.  i,  ord.  ii,  sect.  i , 

gén.  XXVI. 

14.  Oscitante  (  fièvre  avec  bâillement  con* 

tinuel  )  5  Vogel  ,  cl.  i ,  ord.  ii  ,  sect.  i  ^ 
gen.  XXXI.  - 

15.  Polydipsie  fébrile  ySâuy.,^^;!.  yiii  j  ord. 
1 1 5  gen.  VIII ,  var.  a. 

16.  Dyspliagie  siccative  (  symptôme  des  fiè¬ 
vres  vives)  y  SàuV.  ,  cfi  yii  j'^ôrd.  _iii ,  génl 
XVII 5  esp.  18: 

17.  Paralysie  fébrile^  SÂëy;,  cI.  vï ,  ord, 

III ,  geri.' Xvm  ësp.  8.  ^ 

18.  Dyseccèe  fébrile  (  symptôme  gënérardes 

maladies  âigùës  )  V  Saüv.  ,  cl.  vï  ,  ord.  i ,  géri. 
vri  ,  esp.  8  ,  var.'  .  ‘ 

19.  Surdité  fébrile  (  syriiptôipe  aboutissant  â 
î’hémorragie  du  riez ,  à  là  diàrrliè'e  ,  a  la  sueur  , 
ordinairement  critique  après  ïé  septième  jôüf  )  j 
Sauv.,  cl.  VI ,  ord.  I  /  gèn.  ix ,  esp.  2. 

20.  Céphalalgie  fébrile  5  S^uv,  ,  cl.  vu  > 
ord.  Il,  gén.  xf,  esp.  5. 

Gai,.  LVIL  P  RL  M  GM  O  , 

Eth,  de  phlogo  ,  je  brûle. 

Bibl.  C.  Campbell  ,  de  phhgmone  5  Edinh 

1771^ 
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.  Cau  Tumeur; sphéroïde ,  douloureuse ,  rouge  ^ 
pulsative ,  circonscrite  ,  ayant  son  siège  à  l’es^ 
îérieur  J  erjujst^ptihle  de  diversee  terminaisons  : 
la  résolution ,  i’^hcès  j  la  gangrène  j  l’ülcère  et 
rinduration. 

■  ^  'h  'Phlé^mon;  füêgiUi^ue^'  - 

Inflammation  i  BqERHAAVE ,  aph.  de 
cp^osç.et  çufand.  morL  376.'— •  Jünç- 

KER  j  tah.  XX.  —  Linné  j  cl.  Xi ,  vices  3  ord# 
1 5  ^humoraux  3  geiu  ccxxxu. 

Phlegmon  3  Sauvages  5  çl.  i  ,‘  .vices3  ord. 
m  ,phyma  3  ^en.  xv*  —  Linné\,  c£.iii ,  phlo- 
gistiques  3'  orth  lïi ,  musci^eîises.^  gen.  xxxix. 
— VoGEL  ,  "cl.  X  ,  vices  ,*  ord.  tumeurs  3 
gen.  cççLi.  Sagar  , ,  çl.  3^£  j  ,phlegmasies  3 
ord.  I  5,  tnusçufeusès  3,  §en.  i.  «^  MAxiBRipE  j 
cf.^  î  ^  univérsenes  4- ord.  ^  ^inflamrnations^ 
géh.  I  ,  externes  3  ^ppVi.  ^  ,  ,  ,  ,  „ 

Phlogo'se  3  ÇuLLEN  ,  cl.  I,.  pyrexies,*  ord. 
il,  phlegmasies  3  gen.  vii,  qsp.  i. 

Car.  Tumeur  élevée  le  plus  souvent  en  pointe  5 
abourissaftt”‘sôuv'eht:  à  la  sn|^pufatroh‘'^^^  mais  se 
terminant  complettement  en  abcès.  . 

Esp.  1.  Ankylops. 

Syn.  Ankylops  3'  Làuth  ,  gen.  74, 


\  ^ 

pat.  Tumeur  pHle^mon^use .  s  dans  le 
grand  angle  de  Tœil  y  dégénérant  en  abcès. 

Rap.  A,  Ankylops  inflammatoire  i  Plenck, 
pag.  50  5  esp.  I.  .  - 

S.  Opht^ltme.  ^ngnimrei-SAüv- ,,  cl,  vii , 
ord.  Il,  gen.  xiv  ,  esp,  i4t  z 

.  =  .  ‘  Fôr/n€s.‘- 

.v  Sor,  jr.  vlaarmoÿemeiît  ankylopé  y  Saîjv,  ,  cl, 

îx,  ord.  iii,  gen.  xxi. 

■.iinlz  z^X  zmb  .  ' 

...  ;  , 'ÆspillL.  Rariilie^  I  j  -  ~ - 

.  iSyn^  JfeüiisriVtiGEL  ï3.  Xjlviçesj  ord. 
lî  ,  tumeins  y:jgen.ç  cccLXii.^ . ,  ; 

Car.  Petit  phlegmon  dés  pnciVes ,  se  ter¬ 
minant  souvent  par  la  suppuration  ,  quelquefois 
par  la  fistule. 

S-esp.  l!  Â|ces  ÿés  gencives  3  Bell>  cours, 
3e  chirurg'^y  ^tom./  iy  ,  pag.  11^.  \Voy.  çl. 

ly  y  gèn.“  PttOfét  y  '  • 

.liZî:  .nây  :  ^ 

Rsp,  III.  Phlegmon  du  sinus  frontal. 

Car.  Phlegmon  situé  <Jans  Pan  des  sinus 
frontaux.^  . 

A.  G.^îchter  ,.  de  morbis  sinuum  fron^. 


(  17^.1  .  ; 

taVmm'.  ohsêhàt,'éhirârgic.  l,fàsdc^  ii  • 
tihg,  pàgr44.  ^  T  ,  V 

Formes. 

c  Sor,  I.  Migrairœ-'des  siniK  j-  Sauv.  ,  d.  Viï  ÿ 
ord.  Il,  gen.  xiÉ-,  ésp.  3.  •‘‘ 

2.  Migraine  corysée^  esp.  4* 


:  ElpiV^^.FMegmomdwsinaslTmxilÜ^^ 

Car.  Piegmon  formé  dans  les  sinus  maxil¬ 
laires  ,  avec  douleur  pùlsanvè  yl  fchaléùr  ,  etCé 

^  S-espfE  Abcès  de  i’antfe  maxiHaffie^BeiL, 
cours  de  chirurg.  ,.ïlomé.iy  yr:p^^  ;(  Foy* 
cl.  ÎV  ,  gen.,  PuOSe.)  ,  r  •  rr 

'''''  Fspji!'. 

Syn.  Parotides  5  Sauva^eç,  çj?  i-,  vices, ^  ofd« 
ni ,  phymd:,  ^.  xyn*  — ■  5  d.  x ,  vices  ; 

ôfd.  ïi  j  tiimeufs  i  gèrf.  éccLi^x.  -~-SA  ,  iU 

I,  vices,*  ord.  iii,  phyma  ^  'génd 'xxii. 

'  ArMÂRiOTTi ,  deïlf  parotÛî  nei  maU 

açud;  Perug^i^^  i:  :i 

Car.  Phlegmqn  occupant  les  glaf|dés  paro- 
tliès  5  rdügèür ,  cKafêùr ,  douleur ,  tuméfactioa 


avec 
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avec  tendance  plus  ou  moins  difficile  et  lente 
à  la  suppuration. 

Fermes, 

Sor.  I.  Squinancie  parotidée  (  gêne  plus  ou 
moins  grande  de  la  respiration  et  de  la  dé¬ 
glutition  par  le  volume  des  glandes  parotides 
et  maxillaires  ‘tuméfiées  )  ^  Saüv.  ,  cl.  iiï  , 
ord.  III  5  gen.  XX  ,  esp.  14.— .  Cullen  ,  cl. 
I  5  ord.  Il,  gen.  x  ,  esp.  5. 

Oreillons,  ourles,  gifles^  TiSsot,  avis  ail 
peuple  j  §.  ï  ï6. 

Angine  externe  ' ,  angine  maxillaire  , 
mumps  des  Anglais  ,*  Rus  sel  ,  œconom,  natur. , 
pag.  214.  — The-  hranks  des  Écossais  5  Ha- 
MiLTON ,  voy.  la  médecine  éclairée ,  par  Four- 
CROY  ,  etc. ,  tom.  i  ,  pag.  277. 

Catarre  de  Belle-isie  en  mer  j  Saüy.  ,  cl, 
VII I  ord.  i  ,  gen.  iv  ,  esp.  4. 

S-esp.  I.  Parotide  primitive. 

Après  un  peu  de  mal-aise,  un  sentiment  de 
gêne  au-dessous  de  l’angle  des  mâchoires,  on 
éprouve  de  la  douleur  dans  les  glandes  paro¬ 
tides  J  bientôt  elles  se  tuméfient  ,  la  peau 
rougît ,  se  tend  et  la  tumeur  éprouve  une  cha^ 
leur  inflammatoire  plus  ou  moins  forte. 

Tom,  ni,  ^ 


(  ) 

S-e^p^  II.  Parotide  accidentelle. 

Parotides  symptomatiques.- 

Tumeur  affectant  la  glande  ou  les  glandes 
|)arptid!es  ?  et  paroissant  chez  des  personnes 
gravement  malades  j  à  upe  époque  de  leur  ma? 
ladie  où  ces  tumeurs  ne  peuvent  point  influeç 
sur  un  changenient  avantageux. 

S-esp,  III.  Parotide  judicatoire. 

Tumeurs,  s.ur^uapt  avec  des  circonstances 
propres  à  terminer  les  maladies  graves  ou  à 
înl|uer  sur  leur  terminaison. 

Esp.  VI*  Phlegmon  du.  prépuce^ 

S-upi  r.  Phymosis- 

Syn.  Phymosis  *,  Sauvages  ,  cl.  i  ,  vices  j 
ord.  III  5  phyma'.,  gen.  xxii. Linné ,  cl. 
XI ,  vices  5  ord.  vi ,  déplacemens  j  gen.  ccxcviii» 
—  VoGEL ,  cl.  X ,  vices  ,•  ord.  i ,  inflammations 
gen.  cccxLviii.  —  Cullen  ,  cl.  i  ,  pyrexies  y 
ord.  Il  ,  phlegmasies  ,*  gen.  VII ,  esp.  i  ,  var. 
Z. —  Sagar  ,  cl.  I ,  vices  5  ord.  iii ,  phyma  | 
gen.  xxvir. 

(pur.  GonJflemerit  et  resserrement  du  pré¬ 
puce  ,  tels  que  sou  extrémité  formant  ua 
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bourlet  circulaire  ne  peut  se  renverser  et  dé¬ 
couvrir  le  gland. 

Formes. 

Sor.  r.  Püdendagre  phymosique  ;  Saüv.,  cl. 
VII  ,  ord.  V  ,  gen.  xMii ,  esp.  2. 

2.  Ischurie  phymosique  (  rétention  d’urine 
par  suite  de  l’étranglement  du  prépuce  ),*  Sauv,, 
cl.  X,  ord.  III ,  gen.  xix  ,  esp.  43. 

S-esp.  If.  Paraphymosis. 

Syn.  Paraphymosis  3  Vogel  ,  cl.  x ,  vices  3 
ord.  I  ,  inflammations  3  gen.  cccxiix.  —  Cul- 
LEN  ,  cl.  I  ,  pyrexies  3  ord.  ii ,  phlegmasies  3 
gen.  vu  5  esp.  i  ,  var.  2. 

Car.  Gonflement  et  resserrement  du  pré¬ 
puce ,  tels  que  son  extrémité  renversée  à  la 
base  du  gland  ne  peut  être  ramenée  sur  lui 
pour  le  recouvrir. 

Esp.  Vir.  Phlegmon  du  testicule. 

Car.  Tuméfaction,  chaleur,  douleur ,  du-; 
reté  du  testicule  ,  avec  tiraillemens  au  cor¬ 
don  spermatique  ,  d’abord  incommodes ,  ensuite 
douloureux  j  disposition  très-difSeile  à  îa  sup-^ 
puration. 


(  i8o  ) 

Esp,  VIII.  Buhon. 

Syn.  Phlegmon  des  glandes  inguinales  ou  axil¬ 
laires. 

Bubon  j  Sauvages  ,  cl.  i  ,  vices  j  ord.  iii, 
phyma  j  gen.  xvi. —  Linné  ,  cl.  xi ,  vices  5 
ord.  ïii  ,  scabies  ;  gen.  ccLXXii.  —  Vogel, 
cl.  X ,  vices  \  ord.  ii ,  tumeurs ,  gen.  ccclxviii., 

CuLLEN  ,  cl.  IV  5  locales  ;  ord.  vi ,  tumeurs  ; 
gen.  cxxxiir. Sagar  ,  cl.  i,  vices;  ord. 
III  ,  phyma  ;  gen.  xxi. 

Car*  Tumeur  (  d^me  glande  conglobée  )  ronde 
ou  ovale,  dure  ;  chaleur,  rougeur  ,  pulsation 
et  douleur  ;  marche  lente  vers  la  suppuration, 

S-esp.  I.  Bubon  primitif. 

;  Venant  essentiellement  sur-tout  chez  ceux 
qui'  sont  dans  la  période  de  leur  croissance. 

S-esp.  II.  Bubon  accidentel. 

Symptômes  de  maladies  graves. 

S-esp.  ,III.  Bubon  judicatoire. 

^Événement  critique  dans  les  maladies  ma-- 
ïignes. 

IV.  Bubon  suppuré. 

(Voy.  ci.  IV  ,  gen.  Puose.  )  i 


ilîl) 

Esp,  rX.  Phlegmon  de  tanus^ 

Syn.  Proctitis^  Linné  ,  cÎ.  iii  ,  phlogîs- 
tiques  J  ord.  i,  membraneuses  ;  gen.  xxx.  -— 
CuLLEN  ,  cl.  I  ,  pyrexies  5  ord.  11  ,  phleg» 
masies ,  gen,  vu  ,  esp.  i ,  Tar.  z,  ■ 

Proctalgie  ,  Sauvages  ,  cl.  vu ,  douleurs  5 
ord.  V  ,  externes  et  des  membres  |  gen.  xxxii. 

Clunésie,-  Vogel  ,  cl.  iv gen.  CLxviii  " 

Car.  -Phlegmon  des  environs;  du  fondement, 
pour  l’ordin^re  avec  fièvre  ,  constipation  ,  te- . 
nesme.  t  . 

Formes.  ’ 

.Son,  I,  Ischurie  cÿstbproctîque  (rétention- 
d’ufine  pat  compression  feite  . sur  le  coui  derla^ 
vessie  par  la  tumeur  phlegmoneuse  de  l’anus.  ) 
Sauv.  ,  cl.  X  ,  ord.  ni ,  gen.,xix ,  esp.  zy. 

S-GEN.  II.  Phlegmon  escarrotîque. 

Car.  Tumeur  phlegmoneuse  dure,  ne  seohan- 
géant  jamais  complettement  én  abcès ,  et  don¬ 
nant  lieu  soit  à  une  sorte  d’escarre  filamen¬ 
teuse,  soit  à  un  noyau  gangreneux  plus  ou  . 
moins  ôonsidérable. 


(  iSi  l 
Esp.  h  Çlou- 

,  Sytié  Furoncle  5  Sauvages,  cl.  i,  vices 5 
ord.  I  II  ,  phyma  ;  gen.  xviii. -r*  Vogel  ,  cl, 
X,  vices  i  ©rd..  Il ,  tumeurs  5  gen.  cccjlii,— 
Sagar  ,  cl.  I ,  vices  y  ord.  iii ,  phyma.i  gen. 
XXIII.  .  , 

Ciîr,  Phlegmon  circonscrit  et  très-douloiireuXÿ:= 
ne  ^ppurant  gu’imparÇaitement  j  ayant  pour 
l’ordinaire  la  figure  d’un  cône  dont  la  base  est 
fort  aii’dessouè  de  ' la 'surface  de  la  péaii  ^  mais 
dont  la  pointe  du  le  sommet  s’élèvè  faremerit 
beaucoup  au-dessus  5  enfin  présentant ,  loSqu’il 
est  abcédé ,  une  sorte  d’escarre  filamenteuse 
nommée  bourhillon  ,  qui  s’élève  du  fond  de 
la  /tümeur  ,  est  fort  difficile  à  ariacher  ,  et 
dohtl; la  sortie  est  nécessaire; upJOUE.  fentièréï 
gU^son.  “  :  r:  '  .î  i:::;  : 

S^e$p.  T.  Orge'olet. 

Eth,  àQ  krîthe  f  'oxgéM 

-  Syn,  Orgueilleux  rp rcrithe.  '  '  ■"  i 

-Orgeolet  ,:  ,*  Sauvages  ^  d*  t  5? 

vices  y  ord.  IV  :ÿ- excroissances  y  'gen.  -xxviî.  —  ' 
Linné  ,  cl,  xi  5.-;;vic0s  3  ord.  v  ,  tumeuts  pro¬ 
tubérantes  5  gen.  ccLxxvii. ¥0Gel  5 'Ch  X  3 
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vices  ;  ord.  iii,  extubérances  5  ^n.  cdcc^kxm 
^  Sagar  ,  cl.  I  ,  vices  ;  brdi  ii  5  èkcroissah- 
ces  v  gen.  XXXIII.  .  - 

Blépharophtalmie  5  Plënck,  iïïérhïi  6cïï~ 
îorurriy  pag.  19. 

Phlegmon  de  la  paupière  j  Laüth  ,  gen.  50, 
var.  B. 

Car.  Petite  tumeur ,  d’un  rouge  brüfl  y  assez 
enflammée  et  beaucoup  plus  douloureuse  qu’elleç 
ne  devroit  l’être  en  apparence  j  eu  égard  à  sâ 
petitesse  ,  suppurant  imparfaitement ,  avec  dif¬ 
ficulté  j  et  lorsqu’elle  ia  suppuré  j  se  montrant 
prête  à  s’ouvrir  de  nouveau.  .  .  : 

Rap.  A.  Ophtalmie  tuberculeuse  \  Saüv.  5 
cl.  VII  5  ord.  Il,  gen.  XIV  5  ésp. 

Esp.  IL  TherïiiiAtkè. 

Eth.  du  mot.  grec  therminthos.  . 

Syn.  Therminthe  5  VÔGEt  ^  èl;  x^,  vfcé#| 
ord.  1 1  5  tumeurs  5  gen.  cccLXXXi, 

Car.  Pustule  dont  la  base  est  rougê ,  pur¬ 
purine,-  et  la  pointe  noire  y  ét  qui,  tfes-dtni^ 
loureuse  ,  tend  fortériient  à  l’état  gahgféhêfix.' 

Où  Tubercule  inflammatoire  rond  ,  hôîfâtré 
ou  verdâtre  ,  sur  lequél  il  se  formé  une  pus- 
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tule  noire  et  ronde  qui,  en  se  desséchant, 
dégénère  en  bouton  écailleux  semblable  en  quel¬ 
que  manière  au  fruit  du  térébinthe.  Les  jambes 
en.  sont  ordinairement  le  siège. 

Esp*  III.  Phygethloîin 

Syn.  Phygethlon  de  Célse  ;  panus ,  navette. 

Car,  Tumeur  peu  élevée ,  mais  large  ,  par¬ 
semée  d’espèces  de  pustules ,  avec  tension  et 
douleur  plus  grande  qu’on  ne  devroit  l’atten¬ 
dre  de  la  tumeur  qui  se  convertit  en  pus  mais 
lentement:  quelquefois  il  s’y  joint  un  peu  d© 
fièvre.  - 

Esp.,  IV,  Anthrax, 

Syn.  Carhunculus  ,  anthrax  ,  antkracosis  , 
anthracia. 

Anthrax  ,*  Sauvages  ,  cl.  i  ,  vices  ;  ord. 
lit  y  phyma  i  gen.  ipi  ” 

Car.  Tumeur  rouge  ,  un  peu  dure,  ronde, 
élevée  en  pointe  5  avec  douleur  vive,  chaleur 
brûlante  et,  dans  le  milieu,  une  grosse  pus¬ 
tule  ou  plusieurs  petites  qüi  se  changent  en 
une  croûte  noire  ou  cendrée  ,  comnie  si  l’on  y 
avoit  appliqué  un  fer  chaud. 
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Var.  A.  Anthrax  palpébral  ou  de  la  paupière  j 
Lauth,  gen.  53. 

Gen.  LVIII.  Phzegmonjtiè. 

Eth.  de  phlegmone  ^  ,  je  brûle , 

j’allume,  j’enflamme. 

Syn,  Inflammations  internes  j  phlégmonitis, 

Phlegmasies  parenchymateOsês  5  Sauvages  , 
cl,  III,  phlegmasies  5  ord.  iii.  Liî^né  ,  cl. 
III ,  phlogistiques  ^  ord.  iiV— .  Sagar  ,  cl.  xi , 
phlegmasies  ,-  ord.  iir, 

Phlegmasies  j  Cullen  ^  cl.  i  ,  pyrexies  i 
©rd.  II.  '  -  - 

Fièvres  inflam’matbires  3  VogelV  cl.  i ,  fiè¬ 
vres  ord.  Il ,  continues  j  sect.  ii  V  composées  5 
§.  Il ,  inflamniatÔirès. 

.  Bihî,  Ç.  F.  Kaltschmid  ,  dt  inflammation 
nibus  fehrc  acuta  stipatis  J  /enta  .1750. 

G. .  E.  Hamberger  y  de  inflanimationunt 
therapeiâ'^  Jènæ  1754. 

■F.  Vacca  ,  de  inflammatioais  morhosœ  , 
quæ  in  humano  corpore  fit  ^  naturâ ,  causis^ 
ejfiectihus  et  curatione-j  Florent. 

Cartheuser  ,  de  inflammatione  ,  quatenus 
per  venez  sectionem  discutitur  et  quatenus  inde 
gravior  redditur  i  Jena  ij66. 
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A.  E.  BuchWer,  de  inflammations  ejas^ue 
in  telâ  cellulosâ  frequentisnmâ  sede ,  Haîé 

A.  C.  Kesler  ,  de  inflammations  sanguineâ 
sive  verâ^  ,  •  et'G.  5  Hâtà  176^» 

WiNTERL ,  dis  sert,  med*  pfôfloWens  înflam-. 
mationis  theoriam  novam  \  Vienm  1768.  . 

J.  C.  PoHÈ ,  de  sede  ohstructionis  inflam- 
matoriœ  \  ^£s.  .176%, 

D.  Magejsüse  ,  the  doctrine  oj  inflamma¬ 
tions  ^  etc.  J  Lond.  176%,  , 

Ph.  A..BoHpMER  ,  de  inflammationeydoîoris 
experte  ;  Halœ  177 1, 

G.  M..  Gaxtenhoef  y  diss,  quâ  inflamma.-^ 
tionis  ratione7ri.exhihet.\  Ilei4dh,  17^1,  ^ 

L  F.  Carrère  ,  traité  théorique  et  pratique 
des  maladies  inflammatoires  5  Paris  i774* 

K.  BütEfià-REMMET ,  derépîiiùüinjhûriis 

înflamiàâtOriis^Ediûhvijjàf,'  '''' 

G.  M.  GâttènhofX’  V 

causis  et  eventibus-j  HêtdeW,  f^75. 

F.  j.  "KrÂüs  5  de  cfûsîâ  infldmmaîdriâ  in 
sangüinfe  niisso  apparehti  if  Ptàgc2  \  ef  colL 
de  KlinR^sCh  ,  toiù.  I.  ' 

A.  RiGker  f  diss,  pr&  ÊoefhavianOé  de  in- 
flàmmatiorie‘  doctrincè  i  P idgcÉ  17^6 1  et  tolh 
de  Wasserberg  ,  tom.  ït ,  pag.  m. 
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.  Ç.  G.  ZoLlïKOFEr  5  de  ahüsu  venæ  secttonîs 
in  sanandis  inflammationibüs ,  etc.  j  Qotting,- 

1778.  .  . 

A.  Roeslein  ,  ife  injlammàtione\  Gotting, 

^779- 

J.  Johnston  ^  de  phlegmasiis  yel  inflani- 
madone'^  Edinh.  \  coll.  de  Webster,  tom» 
i,  1781  ,  pag.  85. 

G.  M.  Gatthenoff  ,  inflammntit>nis  thera- 
p&'m  \  Heideïb  1781. 

H.  Von  Bosch  ,  theoterisch practischer  versuck 

uher  die  eht-dindungen -y  étc.  (  essai  théoretico- 
pfatîque  sur  les  inilammations ,  etc,  )  ;  Munster 
et  Osnabrück  1786.  ‘  ' 

NiCOLAi’s,  theoretischemnd  praetlsche  abhân- 
lungen  ^  etc.  (  traités  théoriques  et  pratiques 
sur  rkiflarntpatioii ,  efc.  )  f /ena  178(5. 

J.  G.  Muller,  dissert,  medic,  sistens  thm-: 
riam  infiàmmatmnis  ÿ  Jenn  1789. 

J.  G.  Smyth  ÿ  sur  les  differentes  espèces 
d’inflammations  et  isur  les  causes  auxquelles  oft- 
peut  attribuer  ces  diffétençes^  voy,  medical 
communientions  ,  etc. voL  ixi^-LQndon  , 

Sit.  XIX.  '.  .  r.:  ■  :  7.. 

G.  Wed^kiuq  y  àiigemeinè  thtërie  der  et- 
gundungen ,  etc.  (  théorie^  générale  des  inflam¬ 
mations ,  etc^i  Lêipsik  - 
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Car.  Symptômes  du  phlegmon  (  Gen.  LVII  )  ^ 
ayant  son  siège  dans  un  organe,  et  de  la  phleg- 
mose  apyrétique  {Gen.  LVI,  Esp.  II.  Voy. 
tom.  III ,  pag.  1(^4  ). 

Formes. 

-  Sor.  I.  Hoquet  inflammatoire  ;  Sauv«  ,  el. 
V  j  ord.  I  ,  gen.  iv,  esp.  lo. 

S-GEJsr.  I.  Phlegmonitie  vive, 

Marche  active  et  précipitée  de  la  maladie. 

S-GEN.  II.  Phlegmonitie  lente. 

•  La  maladie  a  une  durée  plus  ou  moins  lon¬ 
gue  ,  et  souvent  sa  marche  est  obscure. 

A.  Wîenholt',  inflammationibus  vis-^ 

terum  hypochondriacorum  occultis  exc.yGot- 
ting.  1 77Z  5 .  et  coll.  de  Frank  ,  tom.  i  j 
pag.  130.  .  . 

Caille,  mém.  sur  les,  inflammations  chro-^i 
niques  ^  hist.  et  mém.  de  la  soc.  roy.  de  méd. 
ann.  1786,  pag.  535  des  mém. 

B.  J.  Reyland  ,  z/e  inflammationibus,  îa- 
tentibus  ,  etc. y,  îngolstat  1787.  —  Medicinisck 
practische  abhandlung  von  verborgenen  unâ 
langwierigen  e.nt^iidungen  ,  etc.  (  traité  de 
médecine  pratique  sur  les  inflammations  mas¬ 
quées  et  lentes)*,  Vienne  1790. 
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J.  A,  Rosënbach  5  de  inflammationibus  chro» 
nids  genuinis  J  Gotting.  1790. 

A.  PüJOL  ,  mémoire  sur  les  inflammations 
chroniques  des  nschres  ^  œuvres  diverses ,  tom. 

I ,  pag.  I  5  Castres  ,  an  x-1801. 

"Esp,  I.  Encéphalitie. 

Eth.  diencephalos ,  ce  qui  est  contenu  dan&' 
la  tête  ;  le  cerveau. 

Syn.  Céphalitie ,  cephalitis  ^  Sauvages  ,  cl. 
III,  phlegmasies  j  ord.  ii i ,  parenchymateu¬ 
ses  ,•  gen.  XIX.  —  Sagar  ,  cl.  xi ,  phlegmasies , 
ord.  1 1 1 5  parenchymateuses  j  gen.  xii* 

Sphacelisme  -,  Linné  ,  cl.  1 1 1  ,  phlogisti- 
gues  j  ord.  ii ,  parenchymatiques  ,*  gen.  xxxir. 

Phfénisme  ;  Vogel  ,  cl.  i  ,  fièvres  5  sect. 
1 1  ,  continues ,  ord.  ii ,  inflammatoires ,  gen. 
XLV. 

Phrénésie  \  Cüllen  ,  cl.  i  ,  pyrexies  5  ord. 
Il  ,  phlegmasies  j  gen.  ix. 

Encephalitis. 

BibL  De  Bergen  ,  de  phrenitide  j  Franc, 
ad  Viadr.  I7S<5. 

Ph.  g.  Schroeder  ,  de  indole  ac  sede  phre- 
nitidis  et  par aphr enitidis  ^  Gotting.  1765  j  et 
opasc,  medic. ,  vol.  i  j  pag.  zi9. 
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J.  F.  Bever  5  diss»  sistens  animadversiünes 
quasdam  ad  ilLustrandam  phrenitidis  causant^ 
Halœ  1772. 

A.  Bertram  5  de  phrenitide  5  Edinh,  5  coH, 
de  Webster,  tom.  i,  pag.  151. 

A.  Berry  ,  quœdam  de  phrenitide  verâ  ; 
Edinb»  1784;  et  collect»  Edinh»  ^  1784. 

Goldagen  diss»  sistens  quatenüs  phrenitis 
proprium.  sibi  locuth  vindicet  in  systemate  eëgri- 
tudinum  ;  Halæ  17S5. 

Car»  Symptômes  du  phlegmon,  ayant  son 
siège  dans  la  substance  du  cerveau ,  unis  à 
ceux  de  la  phlegmose  pyrétique. 

S'^esp»  I.  Vive. 

Douleur  profonde  de  la  tête  avec  phlegmose 
pyrétique  moyenne  ,  insomnie  ,  difficulté  de 
supporter  le  bruit  et  la  lumière  y  délire  ou 
état  comateux ,  le  plus  ordinairement  assou¬ 
pissement  après  le  délire. 

Inflammation  aiguë  du  cerveau. 

Rap»  A.  Céphalitie  spontanée  ,  SaüV.  ,  loe» 
fdt»,  esp.  3, 

B»  CéphaUtie  syriase  5  Sauv.  ,  loc»  cit»^ 
esp.  4*  - 
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C.  Céphalitie  égyptienne  5  Saüv.  ,  loc.  cit. , 
€sp.  I. 

Formes. 

Sqr.1,  Phrénésie  çalenture  5  Saüv.  5  cl.  |ii, 
prd.  Il  5  gen  xi,  esp.  ii, 

2.  Léthargie  céphalitique  Saüv.  ,  cl.  vi  , 
prd.  V ,  gen.  xxviii ,  esp.  4. 

3.  Apoplexie  inflammatoire  5,_  Saüv.  5  cl.  vi  j 
prd.  V ,  gen.  XXXI ,  esp.  13. 

S-esp.  II.  Lente. 

Douleur  de  tête  profonde  ,  légère  et  Opi¬ 
niâtre,  croissante  ,  avécune  certaine  sensibilité 
dans  les  sens  de  l’ouïe  et  de  la  vue  ,  et  un 
amaigrissement  progressif. 

Inflammation  chronique  du  cerveau. 

Esp.  IL  Ophtalmitie. 

Eth.  à'ophtalmos ,  œil. 

Syn.  Ophtâlmkes  j  Vogel  ,  cl.  i  ,  fièvres  5 
sect.  Il,  continues  j  §.  ri ,  composées  3  art. 
2 1  ,  inflammatoires  ;  gen.  xlvii. 

Phlegmon  de  l’œil  j  Laüth  ,  hosolàg.  chi- 
gen*  J  esp.  c.  —  Plenck  ,  de  morb. 
qcul. ,  pag.  73  ,  esp.  3. 

Inflammation  de  tout  le  globe  de  l’œil  ou 


X  m  ) 

de  ses  principales  parties  j  l’iris,  Tuvée,  la 
choroïde. 

Oculitis, 

Car.  Peu  de  rougeur  à  la  conjonctive ,  iris 
rouge  et  pupille  tellènieni:  resserrée  ,  que  la 
faculté  de  voir  et  de  supporter  la  lumière  est 
abolie:  douleur  pulsative  dans  la  tête,  et  dans 
le  fond  de  l’œil  dont  le  bulbe  est  quelquefois 
projeté  ,  avec  fièvre ,  insomnie  et  délire  dans 
les  sujets  jeunes  et  sensibles. 

Rap.  A.  Ophtalmie  chemosis  ♦,  Saüv.  ,  cl. 
Tii  ,  ord.  Il ,  gen.  iv,  esp.  12. 

B.  Ophtalmie  choroïdienne  ^  Sauv.  ,  cl.  vir  , 
ord.  Il ,  gen.  iv ,  esp.  13. 

C.  Chemosis  j  VoGEL,  cl.  i  ,  fièvres  j  ord. 
1 1  ,  continues  3  §.115  composées  ,*  sect.  1 1 , 

inflammatoires  j  gen.  xlvi - G.  Schuster  , 

de  chemosi  summo  inflammationis  gradu  3  Lips^ 
Î754- 

D.  Ophtalmie  aiguë  forte  *,  Scàrpa  ^malad. 
des  yeux,  tom.  i,  pag.  257. 

S-esp.  I.  Humide. 

Il  y  a  larmoyement  continuel ,  abondant , 
âcre  et  mêlé  d’une  mucosité  qui  tend  à  coller 
les  paupières  ensemble. 


S-esp.  IL 


(  193  ) 

S-esp.  IL  Sèche. 

Il  n’y  a  point  de  larmoyement  et  les  yeuK 
sont  arides. 

Nota  bene,  Uophtalmk  est  moins  une  in* 
flammation  phlegmoneuse ,  qu’une  inflammation 
érythématique  ou  érysipélateuse  j  autrement  elle 
appartient  moins  aux  organes  qu’aux  membranes 
séreuses ,  muqueuses  ou  séroso-muqueuses.  En 
la  plaçant  sous  le  nom  à' ophîalmitie  ,  parmi  les 
phlegmasies  du  genre  phlegmoneux  <,  je  défère 
un  peu  trop  sans  doute  à  l’autorité,  ou  j’assigne 
une  espèce  à  laquelle  se  rapportent  tous  les 
cas  de  vraie  inflammation  phlegmoneuse  du 
globe  de  l’œil  ou  du  plus  grand  nombre  de 
ses  parties. 

Esp.  IIÎ.  Glossitie, 

Etlu  de  ^lossa  ,  langue. 

Syn.  Glossite  \  Vogel  ,  de  cognoscend.  et 
cm  and.  præcip.  corp.  hum.  affectib. ,  tom.  r  , 
pag.  130  ,  §.180.  — Burseri  ,  institut,  med. 
pract.,  tom.  ni,  pag.  341,  cap.  xvi. — 
Frank,  de  curand.  homin.  morb.,  tom.  ii, 
cl.  Il,  inflammations  5  ord.  1 1 ,  jugulaires  ^ 
gen.  I. 

Tom.  IIL  13 
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Inflammation  de  la  langue. 

Glossitis. 

Cdr.  Froid  ,  pendant  lequel  on  ressent  su¬ 
bitement  une  douleur  à  la  langue  qui,  devient 
rouge  5  chaude  et  se  tuméfie.  De  là ,  difficulté 
d’avaler  et  de  parler ,  salivation  visqueuse , 
rougeur  du  visage ,  mal  de  tête ,  insomnie. 

Esp.  IV.  Amygdalitie, 

Eth.  à^amygdala  ,  mot  latin  qui  signifie 
amande  ,  d’où  l’on  a  tiré  amygdales  ,  corps 
glanduleux  5  placés  dans  l’interstice  des  demi- 
arcades  latérales,  droite  et  gauche,  de  la  cloison, 
du  palais  ,  à  la  base  de  la  langue. 

Le  mot  squinancie  ,  synancke  ou  cynancke  , 
dont  se  sont  servi  les  nosologistes,  exprime, 
une  maladie  qui  a  des  sièges  diffiérens  et  qui 
offre  une  nature  diverse.  Aussi  propose-t-on 
dans  cet  ouvrage  et  se  sert-on  du  terme  amyg- 
dalitie  ,  amygdaîitis  ^  pour  désigner  l’inflam¬ 
mation  phlegmoneuse  des  amygdales,  et  non 
l’inflammation  membraneuse  des  parties  con¬ 
tiguës.  Cependant  je  crois  devoir  placer  ici  la 
synonimie  générale. 

Syn.  Squinancie  (  cynanche  )  y  Sauvages  , 
cl.  îii  5  phlegraasies  j  ord.  iii ,  parenchyma- 
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teusés  ^  gëft.  XX.  — Linné  j  cl  iii,  phlogistî- 
quesi  ord.  il ,  pàrenchymatiques  ,*  gen.  xxxïii. 

—  CuLLEN  ,  cl.  i ,  pyrexies  3  ord^  Ii ,  phlegma» 
sîes  *,  gen.  X.  —  Sagar  ,  cl.  xi ,  phlegmasies , 
brd.  il  ÿ  rnusculeuses  ;  geh.  ii. 

Angine ,  Juncker  ,  tab.  xxx.  —  Vogel  , 
cl.  I  ,  fièvres  j  ord.  ii ,  continues  §.  ii ,  com¬ 
posées  5  ^rt.  Il,  inflammatoires  5  gen.  xlix. 

—  Pinel  ,  cl.  ii ,  phlegmasies  ,  ord.  iv ,  des 
muscles  j  gen.  xxxiii. 

Angine  inflammatoire  ,•  Boerhaavè  ,  §.  798, 
Amygdaiitis. 

BibL  G.  Maas  ,  de  anginâ  inflâmmatorid , 
Zugd,-Batav.  1754. 

A.  C.  Stock,  de  anginâ  epidemicâ^  Jence 

1755- 

M.  Steffens  ,•  de  anginâ  inflammatoriâ  ,5 
Lugd.-Batav.  1758. 

C.  F.  Kaltschmid  ,  de  anginâ  infiamma- 
toriâ  ;  Jenœ  1759. 

J.  A.  Boymanns  ,  de  anginâ  inflammato^ 
riâ'j  Lugd.-Batay.  iy6z. 

C.  Bisset  ,  an  essay  on  ihe  medical  cons-^ 

titution  of  great  Britain .  toyether  with 

a  narrative  of  the  tkrvat  distemper  and  tks 
miliari  fevers  ,  etc.  j  Zo?2<f.  17*52, 
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A.  Buchnèr  ,  de  anginâ  exanthematum  erupf 
tione  solvendâ  \  Halœ 

S.  Aurivil  ,  de  anginâ  infantum  in  patrid 
recentioribus  annis  observât â  ^  Upsal.  ij6^.  , 

A.  WtSTPHAL  ,  de  anginâ  ^  Gryphisw, 

1764-.. 

W.  HoleAND,  de  cynanche  tonsillari  3  Edinh, 
1776.  ' 

G.  Hoggart  Toulmin,  de  cynanche  ton^ 
sillari\  Êdinb.  ;  et  coll.  de  Webster  ,  tom.  i , 
pag-.99‘ 

A.  C.  Hedouin  ,  diss.  slir  l’angine  inflam» 

matoire  3  Paris  ,  an  x.  '  ‘  - 

Car.  Tumeur  et  rougeur  des  amygdales , 
déglutition  beaucoup  plus  difficile  que  la  res¬ 
piration  3  avec  fièvre  et  salivation.  - 

Rap:  A.  Squinancie  tonsillaire  5  Sauv.  ,  loc. 
c/r;,  ésp.  i.— -CüLLEN,  lùc.  cit.^  esp.  I. 

B.  Angines  inflammatoires  ;  Boerhaave, 
/oc.  c/r. ,  esp.  5. 

C.  Paraphonie  siflante  3  Sauv.,  cl.  vi,  ord. 
III ,  gen.  xviï  ,  esp.  7. 

Esp.  V.  Mastodynitie. 

<Sjn.  Mastodynie  {mastodynia  )^3  Sauvages, 
cî.^  VII ,  douleurs  3  ord.  v ,  externes  et  des 
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membres^;  gén.  xxviii.  ■—  Vogel  ,  cl.  ix,  dou¬ 
leurs  ;  gen.  CLiii.  —  Cullen  ,  cJ.  pyrexies  5 
ord.  1 1  ,  phlegmasies  ^  gen.  vu  ,  phlogose  , 
var.  —  Sagar  ,  cl.  ly  ,  douleurs  5  ord.  v  ,  lo¬ 
cales  des  parties  externes  ,•  gen.  xxvi. 

Le  poil ,  morhus  pilaris. 

Arcoüssel ,  nom  vulgaire  à  Montpellier. 

Sougnias  ,  nom  trivial  à  Nisraes. 

Phlegmon  de  la  mamelle. 

Mastodynitis. 

BibL  F.  L  A.  ScHLEGEL  de  statu  sano 
et  morhoso  mammarum  in  gràvidis  et-  puer - 
péris Jena  1792. 

Gonflement  de  l’une  bu  de  l’autre  ma¬ 
melle  rarement  des  deux  à  la  fois ,  avec  ten¬ 
sion  ,  douleur  5  chaleur  et  .quelquefois  rougeur. 

Rap.  -4.  Mastodynie  phlegmbneusej  Sai/V., 
loc,  cit:-,  esp.  i. 

5.  Mastodynie  pilaire,  Sâuv.  ,  loc,  du, 
esp.  3- 

C.  Mastodynie  polygale  ;  Sauv.  ,  loc.  cit. , 
esp.  5*  ,  . 

S’csp.  I.  Mastodynitie  glanduleuse. 

Tumeur  inégale  ,  avec  surface  bosselée. 
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S-esp.  IL  Mastodynitie  cellulaire. 

Tumeur  égale  et  beaucoup  plus  volumineuse. 

Esp.  VI.  En.eumonitie,  • 

S^n.  Inflammation  ou  fluxion  de,  poitrine. 

Fièvre  pneumonique  ,*  Hoffman.,  tom,  ii, 
pag.  135.  ^  ■  . 

Pneumonitis. 

Car.  Symptômes  du  phlegmon  situé- dans  le ^ 
poumon,  avedphîegmose  pyrétique.,^  .. 

S-esp.  ^  - 

Syn.  Péripneumonie  j  Juncker  , Lxvii. 

SAüVAGts  ,  cL  m  ,  phlegmasies  5  ord.  III , 
parenchymateuses  5  gen,  xxii.  •L'MnÉ:  ,-  -éL- 
jir ,  phlogistiques  j  prd^  il,  parenchym^teusès- 
gen.  XXXIV.  Vqgex-  ?  cl-,  i,, iflèvtes  3  oïd. 
Il,  continues  5  seçt.  ii ,  composées,  art,  ii, 
Inflammatoires  ,*  gen,  u.  —  Sagar  ,  xL  xi 
phlegmasies  j  ord,  iir,  parenchymateuses  j  gen, 
iciii. 

Vneumomûe  { pneürnàriitis  y  ^  Cüllen  ,  cl. 
ï ,  pyrexies  |  ord,  ii ,  phlegmasies  5  geni  xi  , 
esp*  I*  ;  .■  -  : 

A?  E,  sin^alanibus^^ 
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lusdam  ad  peripneumoniam  et  pleuritidem  spec- 
tantihüs  \  Halœ.  1753. 

Krause  5  de  venœ  sectionis  sespius  in  pe- 
ripneumoniâ  repetitæ  usa  éximio  ,  etc.  j' Hnlàe 
1753  \  et  coll.  de  Haller  ,  tom.  ii  ,  paf.  147. 

J.  M.  Bourgard  5  de  pleuripneumonitid&i 
Argentor.  1JS4. 

A.  .Magnol  ,  an  raro  peripneumonicz  vo- 
mitorium?  Monspel.  1754. 

P.  I.  Hartmann  ,  duplex  peripneumgniæ 
genus -J  Halæ  1756. 

Paul  ,  traité  de  la  péripneumonie  etc.  , 
Paris  ij6o.  .  • 

C.  Garnier,  peripneumoniâ-^  tugd  B atav* 
1761. 

F.  Wendt  ,  de  pleuîitide  et peripneumoniâp 

Gotting,  1762  J  et  coiJ.  de  Sandifort  ,  tom.  it, 
pag.  85.  ,  .  .. 

G.  Nitert  ,  de  peripneumoniâ  j  Lugd  Batav, 

17^3* 

Ph.  a.  Boehmer  ,  de  peripneumoniâ  j  Halæ 
177^- 

J.  Shephard  ,  de  pneumcniâ  ,*  Edinh. 

J.  Forsythe,  de  pneumoniâ  5  Edinh,  j  17824 
et  coll.  edinens.  ,1782. 

J.  Shepherdleith  ,  de  pneumoniâ  j  Edind.  ; 
coll.  de  Webster,  ord.  i  ,  tom.  i  ,  psg.  157* 
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D.'  G.  Sachtleben  ,  bemerkungen  uher  die 
natur  und  heilung  der  htusten'^ndungm ,  etc. 
(  observation  sur  la  nature  et  le  traitement  des 
inflammations  de  poitrine)  \  Gotting.  1790. 

Calusen  ,  de  injlammationihiLS  pectaris.^ 
acta  reg.  society  medic.  Hauniens. ,  vol,  i , 
-pag.  67. 

Car.  Douleur  dans  quelque  partio  du  thorax, 
souvent  obtuse^  respiration  toujours  difficile, 
toux  communémènt  humide,  et  dans  les  com- 
mencemens  souvent  sanglante. 

jR^p.  A.  Péripneumonie  pure  ou  vraie,'  Sauv.  , 
loc.  cit. ,  esp.  I. 

Péripneumonie  ou  pleurésie  humide  j  Pinel, 
cl.  Il  ,  phlegmasies  ;  ord.  iii ,  du  tissu  cellu¬ 
laire,  des  glandes  et  du  parenchyme  des  vis¬ 
cères  j  gen.  xxix; 

-  Pleurésie  du  poumon  de  Zeviani. 

Pleuripneumonie ,  pleuro-péripneumonie ,  pé- 
lipneumo-pleurésie. 

B.  Péripneumonie  gastrique  (  vraie  pneumo- 
nitie  sous  les  apparences  d’une  gastrésie  )  5 
Sauv,  ,  loc.  dt. ,  esp.  ij. 

C.  Péripneumonie  phthisiquée  (pneumonitie 


(  iOT  ) 

à  roccasion  de  l’inflammation  des  tubercules 
du  poumon  )  j  Sauv.  ,  loc.  cit.  ,  esp.  8. 

Formes. 

Sor.  I.  Hémoptysie  catarrale  (  expectoration 
sanglante ,  symptôme  ordinaire  de  la  pneumo- 
nitie  )  j  Sauv.  y  cl.  ix  ,  ord.  i  ,  gen.  ii  , 
esp.  8. 

Hémoptysie  catarrale  de  Galien  j  —  indienne 
de  Bontius  j  Sauv.  ,  loc.  cit.  ,  esp.  14, 
var.  A. 

2.  Pleurodynie  phthisiquée  ,*  Sauv.  ,  cl.  V , 
ord.  Il  ,  gen.  xi ,  esp.  8. 

«S-eiy».  H.  Lente. 

Syn.  Pleurésie  lente ,  occulte ,  latente. 

Inflammation  crue,*  Stoll  ,  rat.  medend.  ^ 
et  traduct.  française  par -Terrier  ,  tom.  i, 
pag.  102-129^  tom.  iii,  pag.  9.  —  Dupaü  , 
journ.  de  mêdec.^  tom.  xc  ,  pag.  3. 

Pneumonitie  chronique. 

Car.  Difficulté  de  respirer  légère  mais  per¬ 
manente  j  toux  sèche  ,  sensation  dolorifique 
dans  la  poitrine ,  quelquefois  difficile  à  distin¬ 
guer  ,  enfin  fébricule  d’irritation  d’abord ,  et 
ensuite  fièvre  hectique  prononcée. 
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Formes, 

Sor.  I.  Phthisie  ulcéreuse*,  Baumes,  traité 
de  la  phthisie  pulmonaire,  tom.  ii,  pa^.  3^ 

Esp,  Vit.  Thyitiitie, 

.Sy/z.  Phlegmon  du  thymus. 

Thymitis, 

Cizr.  Douleur  à  la  partie  antérieure  et  su¬ 
périeure  du -sternum  ,-un  peij  à  gauche  ,  le  long 
du  milieu  de  cet  os  j  depuis  un  travers  de 
doigt  au-dessous  du  larynx,  jusqu’à  deux  pouces 
environ  au-dessus  du  creux -de; l’épigastre ,  avec 
fièvre,  oppression,  difficulté  de  se  coucher  à 
plat  ou  de  se  tenir  dans  ürie  pos^îtion  inclinée , 
quelquefois  vomissement-,  périodique. 

,  - Squinancie  thymique^,  gL 

riij  ord.  III,  gen,  xx  esp.  7. 

Esp.  yiW.  Paner éasitie,  '  l 

Syn,  Phlegmon  du  paheféas. 

Pançxea^lUs* 

Pancréatique ,  pancreatlca'jypGE'L  ,  cl. 
fièvres  y  ord.  i  ï  ,  continues ,  §.  1 1  ,  compo¬ 
sées  ,*  sect.  Il,  inflammatoires  ;  gen.  lxiv. 

Car,  Sentiment  douloureux  bien  avant  dans 


(  ) 

le  ventre  sous  l’estomac ,  bouche  sèche,  urine 
rouge  enflammée  j  dans  le  commencement ,  des 
selles  fréquentes  ,  blanches  ,  semblables  à  de 
lu  salive  5  lesquelles  diminuant  et  cessant  lorsque 
llnflammatiojn  locale  et  la  fièvre  augmentent, 
reparoissent  au  contraire  à  mesure  que  celles-ci 
Æminuent.;;  l 

Inflammàtion  du  pancréas  .de  "Wedekind. 
Formes. 

/  Sor.  i.  Âgrypnîe  pancréatique  (  causée  par 
une  inflammation  sourde  du  pancréas  )  j  Saüv*, 
cl.  VIII ,  ord.  IV ,  gen.  X3^ii ,  esp.  5. 

Esp.  IX.  Hépàtitie. 

Eth.  àypar ,  foie. 

Syn.  Hépàtitie  ,  hepatitis  ;  Sauvages  ,  cl. 
^Ii ,  phîegm3.siés  y  ord.  iii  ,  parenchymateuses  ; 
gen.  xxm. Linné  ,  d.  iiiy  phlogistiques  y 
ord.  Il ,  parenchyniatiques,’  gen..xxxv.  —  Vo- 
GEL  ,  cL  I  ,  fièvres  y  ord.  ii ,  continues  ;  §* 
H,  composées 5  sect.  ii,  inflammatoires  j  gen. 
Lviii..?-r.  Güllen,  cl.  I  ,  pyrexies  ;  ord.  i  r  , 
phlegmasies  ^  gen.  xvii.  i-i  Sagar  ,  cl.  xi  , 
phlegmasies  ^  ord.  n  i  ,  parenchymateuses  5 
gen.  XIV. 
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BihL  F.  î.  BrauneiseNj  f/e  hepatitide^^  At- 
gentor. 

'  R.  Scott  5  de  hepatitide  j  Edinh.  j  et  cotî. 
de  Webster  5  ord.  ii  ,  tom.  i  ,  pag.  525. 

h.  Murray  ,  de  hepatitide  maxime  Indiæ 
orientalis  ;  Gotting, 

J.  S.  Miquel,  de  hepatitide 1781. 

Th.-  Qirdlestone  ,  essays  on  the  hepatitis 
and  spasmodic  affections  in  India ,  etc.^j  Lond. 
1788. 

A.  Godefroy  ,  essai  sur  rhépatite  ,*  ^ 

an  VIII.  .  ;  ;  :  '  - 

Car,  Phlegmon^  du  foie  avec  pHegmose  p’7*» 
rétique.  . 

S-esp.  I.  Vive. 

Hépatitie  aiguë. .  .  . 

Car,  Douleur  pongitîve  ou  obtuse  fixe,  dans 
Fhypocondre  droit ,  se  répétant  sur  la  clavi¬ 
cule  et  le  haut  de  l’épaule ,  avec  tension  de 
la  partie  :  fièvre  ,  dyspnée,  toux  sèche,  vo- 
mitüritions  et  hoquet  j  urines,  colorées  et  dif¬ 
ficulté  de  se  coucher  sur  le  côté  gauche. 

Rap.  A,  Hépatitie  érysipélateuse  (  inflamma¬ 
tion  vraiment  phlegmoneuse  suivant  Cullen  )| 
Sauv.  ,  loc,  cit. ,  esp.  I. 
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S,  lÿpatitie  pleurétique  (  inflammation  à  la 
partie  convexe  du  foie ,  et  occasionnant  des 
symptômes  qui  sont  communs  à  la  pneumo- 
nitie  )  ,*  Sauv.  ,  loc.  cit. ,  esp.  2. 

Pleurésie  hépatique  (  douleur  profonde  dans 
la  région  droite  du  thorax  ,  rougeur  intense 
de  la  joue  droite ,  couleur  ictérique  de  la  peau , 
des  yeux ,  de  la  langue  ,  de  l’urine  ,  des  ex¬ 
crétions  9  de  la  bouche  et  du  gosier  ) ,  Sauv.  , 
cl.  III 5  ord.  Il  J  gen.  xm ,  esp.  12. 

Formes,  i, 

Sor.  I.  Jaunisse  hépatique  j  Sauv.  ,  cl.  x  , 
ord.  VI ,  gen.  xxxii ,  esp.  1 1. 

2.  Pyrose  inflammatoire  ;  Sauv.  ,  cl.  vu  , 
©rd.  iii ,  gen.  xviii ,  esp.  3. 

S-esp.  II.  Lente. 

Hépatitie  chronique. 

Car.  Sentiment  douloureux  et  grayatif  dans 
la  région  du  foie  ,  devenant  plus  marqué  lors¬ 
qu’on  comprime  l’hypocondre  droit  ou  qù’on 
se  couche  sur  le  côté  gauche j  fièvre  légère, 
toux  sèche  et  douleurs  plus  ou  moins  vives 
qui  se  font  sentir  de  temps  en  temps ,  comme 
par  élancemens ,  dans  la  partie  malade. 
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Rap»  A.  Hépatitie  obscure,  Sauv.,  loc.  cit,^ 
esp.  5- 

Hépatitie  chronique  5  Güllen  ,  loc,  ciu^ 
esp.  2. 

Rsp.  X.  Splénitie. 

Eth.  de  splen,  rate. 

.Sy/2.  Inflammation  de  la  rate  9  Boerhaâve^ 
apk.  958.  '  ,  ;  . 

Splénitie ,  splenitis  ^  Juncker  ,  tah,  Lxvii« 

—  Sauvages  ,  cl.  iii ,  phlegmâsies ,  Ôrd.  iii, 
parenchymateuses ,  gen.  xxiv.  —  Linné  ,  cL 
III J  phlogistiques  ;  ord.  il ,  parenchymatiques  5 
gen.  XXXVI.  —  Vogel  ,  cl.  i  y  fièvres,*  ord. 
Il  5  continues  5  §•  n  ?  composées  y  sect.  ii  , 
inflammatoires,  gen.- lix.  —  Cullen  ,  cl.  i, 
pyrexies,  ord.  11,  phlegmâsies,*  gen.  xviil. 

—  Sagar  ,  cl.  XI,  phlegmâsies;  ord.  iiij 
parenchymateuses  ;  gen.  xv. 

Bibl.  A.  J.  J.  N.  DE  Cammerlander  ,  d& 
splenitide  ;  Altorf  1758. 

Car.  Chaleur  ,  tension  et  tuméfaction  de  l’hy- 
pocondre  gauche  ,  avec  douleur  que  la  com¬ 
pression  augmente ,  et  fièvre  vive' ,  sans  leé 
signes  particuliers  à  la  Néphritie  (  Esp.  XL  > 
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Rap,  A.  Splénitie  phlegmonodée  ,•  Sau¥.  , 
loc,  cit. ,  esp,  I. 

B,  Pleurésie  splénique ,  S Aüv.  j  cl.  iii ,  ord. 
ïï  5  gen.  XIII,  esp.  19. 

Esp.  XI.  Néphritie. 

Eth.  nephriïi  ^  t€vsx. 

Syn.  Inflammation  du  rein. 

Néphritie  ,  nephritis  3  Sauvages  ,  cl.  iii , 
phlegmasies  5  ord.  iir,  parenchymateuses  ^  gen. 
XIX.  —  Linné  ,  cl.  iii  ,  phlogistiques  5  ord. 
Il  5  parenchymatiques  j  geh.  xxxviii.  —  Vogel  , 
cl.  I ,  fièvres  ;  ord.  ii ,  continues  ;  :  ii ,  com¬ 
posées  ;  sect.  Il ,  inflammatoires  j  gen.  xix.> 
—  CuLLEN  ,  cl.  I ,  .pyrexies  ord.  ii ,  phleg- 
raasies  j  gen.  xix.  — -  Sagâr  ,  cl.  xi ,  phleg¬ 
masies  5  ord.  III ,  parenchymateuses ,  gen.  xvi. 

Bibl.  F.  J.  DE  Oberkamp  ,  de  nephriddis 
înjLammatoriœ  idea  ;  Heidelh.  1750. 

H.  P.  JucH  ,  de  nepkrltide  i  Erford  ij^z. 

Æ.  Sieben  5  de  nephritide’^  L.  B.  1755. 

Ph.  C.  Fabrici  ,  de  nephriüde\  Helmst.  1760 

A.  Van  Eepen,  denephridde;  L.  B.  ij6i. 

Plunkett  Lhoyd  5  de  nephridde  Edinb.  } 
et  coiL  de  Webster,  ord.  ii,  tom.  i?  pag. 


(  268  ) 

Car.  Douleur  fixée  dans  la  région  des  reins , 
s’étendant  souvent  le.  long  de  l’iirétère  ,  avec 
rétraction  ou  douleur  du  testicule  et  engour¬ 
dissement  de  la  cuisse  du  même  côté  j  vomis-, 
sement ,  fièvre  vive ,  miction  fréquente  d’une 
urine  sans  couleur  ou  d’un  rouge  foncé. 

Rap.  A.  Néphritie  vraie  ,  Sauv.  ,  loe.  cit. , 
esp.  I. 

Formes. 

Sor.  I.  Ischurie  néphrétique  (  par  l’inflam¬ 
mation  des  reins  )  5  Sauv.  ,  cl.  x  ,  ord.  in  , 
gen.  XIX  ,  esp.  i. 

2.  Ischurie  urétrique  (  l’inflammatiofi  s’é¬ 
tend  jusques  à  l’urètre  )  j  Sauv.  ,  cl.  x  ,  ord. 
III  ,  gen.  XIX  ,  esp.  12. 

.  Fsp.  XII.  Mitritie. 

Eth.  de  metra ,  matrice. 

Syn.  Inflammation  et  fièvre  utérine  5  Hoff¬ 
man  ,  tom.  ii ,  pag.  i5<5. 

•  Métritie ,  mefmw  j  Sauvages  ,  cl.  iij  , 
phlegmasies  ;  ord.^  1 1  ,  membraneuses  j  gen. 
XVIII. —  Sagar  ,  cl.  XI ,  phlegmasies  ,*  ord. 
I  I  I  ,  parenchymateuses  3  gen.  xvii. 

Hystéritie  5  kysteritis  y  ^  cl.  iii  , 

phlogistiques  3 
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phlogistlquesj  ord.  ir  ,  parenchymatîques^l  gec; 

XXXVIII.  —  VoGEL  ,  cl.  i  ,  fièvres  s  ord.  ii 
continues  5  §.  n  .,  compqsées  5  sect.  ii  ,  in¬ 
flammatoires  5  gen.  LXVII.  ■—  CULLEN  ,  cl.  i  y 
pyrexies  j  ord.  1 1 ,  phlegmasies  5  gen.  xx. 

BibL  L.  Brotherson  ,  de  hysteritide  ; 
Edinh.  j-  et  eoll.  de  "Webster  ,  ord.  ii tom» 
i5Pag-î37* 

J.  Ch.  Gebhard,  de  iiijlammatione  uteri\ 
Marbùrg*  17  8  d. 

Ch.  Stoelzrr  ,  metntîdis  diagnosis  et  curai  ' 
lips,  1797,^  ■  ' 

C^r.  Tumeur ,  chaleur  et  douleur  dans  rhy-  * 
pogastre,  sans  indices  de  cystèsie  {Cl.  IH),* 
avec  fièvre  vive,  vomissement.  L’orifice  de  la 
matrice  est  douloureux  au*  toucher. 

Rap.  A.  Métritie  puerpérale  (  inflammation 
de  la  matrice'  chez  les  femmes  en  couche-)  5 
Sauv.  ,  loc.  cit. ,  esp.  li  Ch.  G.  KiESLiNG ^ 
dissert,  uterum  post  partum  inflammatum  sis-, 
tens’y  Lips.  1754.  ,  ' 

B.  Métritie  laiteuse  3  Sauv.  ,  /oc.  cit. -y  esp.  3. 

Formes,.  ■  • 

Sor.  I.  Pyrose  phlqgistique  5  Sauv.  j  çl.  Viïâ 
ord.  III 5’  gen.  xviil  ?  esp.  3^;  . 

Tom.  lÏL  14 
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i.  îï^stériti^ue  5  Satjv.  ,  cl.  ix  j  ord. 
itt ,  geti.  3txrn  ,  9^. 

3.  Î5c:hù:rîé'hÿstétÔ-Cyséi^ue;  Sauv^  cl.  x  * 
oîcf.  iii ,  gët.  icîx  ,  ésp.  ^  ^ 

Esp,  XIII.  Qvairitk. 

Eth.  dbyè/n,  mot  lafîa  qui  signifie  <2k/. 

S_yn.  Inflammation,  de  l’ovaire. 

Car.  Douleur  et  tuméfaction  dans  la  partie, 
iaferfeuïe  et  latéralë  du  ventre  ,  un  peu  au- 
dessus  de  l’aine^j  avec  fièvre  et  pour  l’ordi-.. 
naire  sentiment  douloureux  dans  la  cuisse  cor¬ 
respondante  i  les  déjections  augmentent  la 
dbùîeuri  /  . 

Gén.  ÏjïXi  Và  r  i  ot  Ré 

Eth.  du  mot  ktin  ,  qui  veut  dire  5ott- 
tons i  ou  de  varius ,  tacheté ,  moucheté,  mat- 
quet%  .  . 

Syn.  Petite  vérole. 

Vâti'olê  ,  5  teEfeMAV%  ,  f.  137^ 

»—  JUNCKER  5  tah.  LXXVI. 

Variole ,  variola  j  Sauvages  ,  cl.  ill ,  phleg- 
iljasies  3  ord.  i,  -exkit'hématiqüeê  3-  ge’n.'ii.*^ 
Linné  ,  cl.  i  ,  exântfeêïhâtl^és  3  drd.'i ,  contai 


(  ill  ) 

gieuses ^  ni.  —  Cullen, cl.  t,  pyrexies  5  ‘ 
ord.  III ,  exanthèmes  ^  gen.  xxvi.  — .  Sagür  , 
cl.  X  5  exanthèmes  ,  ord.  i ,  contagieux  y  gen,  n. 

Varioleuse;,  vari&ipsay  YoGEh  y  cl.  i,  fiè¬ 
vres,*  ord.  Il,  continues  *,  §.  ïi.,  composées  5 
■sect.  1 5  exanthématiques  ;  gen.  xxxv. 

Bi!)L  Ph.  dè  Violante  ,  de  variolis  et 
morhillis  y  Dresdcé,  ïjso. 

J.  G.  DE  Hahn  5  ratio  exposita^ 

VratislavicB  1 7  S  i . 

R.  Rosen  ,  de  variolis  præcavendis  j  UpsaL 
i"j $9,  —- De  variolis  curandis  'y  VpsaL  1754. 

(j.  C.  Detharding  ,  de  fade  a  variolarum 
însuîtikas  prœservandd  $  Rostoch  1754. 

Ch.  H.  Va^  JügEeN  ,  de  variolis  atque  air 
tionemiasmatis  variolosi;  Lugd.-Batav,  1755* 

C.  Ch.  JBchmîedel  y  de  sede  variolarum 
vprimsolacutey.Rrlang.'x’jf^^ 

B.  LangrïsH  ,  plaiti  directions  in  regard 
to  the  small-pox'y  London  1759. 

J.  G.  Werner  ,  diss,  causam  cur  hàmines 
semel  tantum  variolis  verls  et  morhitlis  cor^ 
ripiantur  adumhrans;  Régiomonti  lyCo. 

B.  L.  Tralles  ,  de  methodo  medendi  va^, 
riolis  y  Ote,  y  Vratislay,  i7<5i. 
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S.  Ai  D.  Tissot  V  àe  variolis  y  apoplnîi 

et  hydfàpe  i  Lausanncz  ijCi. 

'  J.  G.  Roederër  ,  diss.  inaug,  ecchihens  ten- 
taminum  et  ohservationum  de  morho  varioloso 
satura;  Gotting.  i  J 6i. 

C.  Gh.  KbausE  :,  de  variolarum  extirpationt 
însitioni  substituenda  ;  Lips,  1762. 

M.  À.  Plenciz  ,  physico-medica . . 

IL  de  variolis  ^  etc.;  Vindoh.  17^2. 

Dissértatiù  médica  historici  generis  ^  de  va~ 
riolis  ;  Ratisb.  17(^3. 

David,  observations  sur  la  nature  ,  les  cau¬ 
ses  et  les  efFéts  des  épidémies  varioliques  5 
‘etc.  ;  Getieve  1764.  ^ 

A..  E.  Buchner,  de  œtiologîœ  variolarum 
per  hypothesin  tentât â  explicatione  ^  Halœ: 

.17^4-. 

F.  Forres  de  ^  variolis  ,  Lugd.~BataVz 

_ 

,  F.  Erdely  ,  variolis  \  Viennes  ly 6^, 
j.  F.  Gloss  ,.  n.QVd  variolis  medendi 
thodus  ;  Traj.  ad.  Rhen.  i’j66. 

J.  Channing  ,  Rhazes  ,  de  variolis  et  mot- 
biïlis  ^  etc.  ;  Lond.  ly 66. 

G.  R.  Bohemer  ,  delineans  medi- 

cum  in  pracavendis  vartoiis  impôt  entem  ;Vitteb.. 
1767.  >-■' 


(  *ii3  ) 

A.  .LE.  Camus  ,  projet  d’anéantir  la  petke 
vkïoW;  Paris  17^7. 

Ch.  g.  .  Ludwig  , ,  de  cqntagip  variolpso  ; 
Lips.  l’jÇj. 

.  E.  Gant,  de,variolis 'y^Lugd^-Batay^i-jéi. 

Ph.  a.  y .  d^  maUgnitate  yarip.'^ 

larum  naturalium  tempestivo  vesicaloriorum^ 
usa  avertendd  i  Halœ  17(57,,  ,,.  .  - 

E.  SpRY,ye  vaîiplh.et  mp  iis  que 

inoculandis ’j  JLugd.-Batay.,  , 

Medicus  et  Petit  ,  sur  les  rechutef„  e,t 
sur  la  contagion  de  la  petite  vjéipje  j  Mqnhcin 

^7^7- :  :  -  ^  -  V:  .'1 

Gontard,  du  traitement  et  de  l’extinction 
de  la  variole, e t  .,de  la  rougeole  .7  X70/2,1768, 

J.  J.  .pAU^-ET  J  histoire  de, la.  petite  vérole, 
etc.,  Paris  1768. — Avis  au  peuple  sur  son  plus 
grand  intérêt ,  etc.  7  ..P^ris.  1 769. 

P.  Camper  ,  qanmerkingen  pyer  de^inen- 
tinge  der  kitidergiekte  j  .etc.  r  (  remarques  sur 
la  petite  vérole  )  ;  Lewarderi .  177p. ,  ,  . 

J.  J.  Menuret  , .  avis  aux  mères  sur  la 
petite  vérole  et  la  rougeole  ,  tic.  y  Lyon  1770. 

Hirschell  y  abhandlung  von  den  vorhaumigs' 
und  vorhereitungsmitteln  bey  den  pockeny  etc.  7 
Berlin  1770.  . 

J.  ^ICHAPSON  J  de  yariolis  ÿ  -Edind.  i77®* 


(  214  ) 

Ph.'  G.  ScHROEDER ,  dîss.  iTiaug,  citca  va- 
riolarum  distributipnem  ,  imprimis  ratione  fé- 
hrium  cùm  iis  conjunctamm  ^  \  Gotting, 

1770.  .  ‘ 

I.  J.  VÂN  DEN  Bosch  ,  prouve  oyer  de 
voürhehoeding der  kindèrpokjes,  etc.,  te  Lèy dm 

■■■  ■  •  ; 

C.  L.  HoffmaMns  -,  ahhanàlung  von  den 
pockeà  'ersnr  tHeilyotCr;  Munster  17^0. 

D. Cotunnï,  desedihus  variotàram.s  Viennæ 

Ï77I-’:' . .  '  '  ' 

B.  Ch.  OvTOy  de  ^conciliandis  medicis  ^ 
qiioad  variolas  internas  dissentientihus  Got- 
îing.ini-  \  ■  , 

J.  D.  T.  DE  Biènville  ,  recherches  théo- 
liques  et  pratiques  sur  la  petite  vérole  5  Ams¬ 
terdam  x-jjx, 

H.  Fouqüèt  ,  traitement  de  ia  petite  vé¬ 
role  des  enfans  ,  etc.4  1772. 

G.  Nierop  ,  de  cbntagio  vàrtofoso ,  etc.  ; 
Lügd.-Eatàv.  ïj J 

DuHaüme,  traité  de  la  petite  vérole ,  etc.  5 
Paris  177  6*  1779.  •  -  - 

Paulet  ,  le  seul  préservatif  de  la  petite 
vérole,  etc,*,  Àmsi'erâdfn  i’j'pG. 

Th.  Fowler  ,  de  metkodo  medehdi  variolis^ 
prœcipue  auxilio  mercurii ,  Edin^*  1778» 


(  ^15) 

Méthp4e^:  de  traiter  la  petite  vérplje  y  traduite 
de  DE  Haen  ,  Paris 

.  C.  Strack  5  oÂ  ^uœsfifinem.  ^  tner^ 
yando  variolarum  miasmate  -y  etc.  ^ 
ad  Mœiu  /. 

H.^Maset  ,  mémoke  les  mc^eos;  à  em¬ 
ployer  pour  s’opposer  aux  ravages  ide  la, 
liole  j  Püm  1780.  -  -, 

Ch.  ViOE^  y  a  ireatise  '  on  tké  natmaî  siriàlt 
pox  y  etc.  5  Lond.  1780  j  en  aliém.  1787. 

D.  À.  NüîaN  ^  de  ydriotatum  periculo^  Er- 
forditf%6^^^ 

C.  G.  Greding,  de  prîmis  varîotàrum  ini~ 
tiis  eatuinpie  corttàgTànè  virulent â  j  Eipsiæ 

A;  Macknight  ,  Édihlf.  ;  icoll, 

de  ’WebstéR',  ord.'  ïï'^  totti*  i ,  pag* 

497'5i5«  /  V 

fi.  f*/A.  dA  Kotf^SEL^'^redïercîies  sur  la 
petite  vérolè  ,  ètc.' / 'C<3e/î‘'ï78'i; 

G.  B.  .ÇoELS ,  .4e  vâriolis  j  Frihuxg.  i7?.2« 
M-  SaeCOJîe  ,  ^^.adu^  F*  tLek^in  , 

von  den  kinderpQcJexn  jind  ^r  nothweflMgjke^it 
die  austottung .  derselhen  -^.yefsuche^  ;  :Çot~ 
ting  17%1»  i-’ori^in^l  ^aliep  tradu.ç- 

vtKîA  rp’e^^çonnu.  .  c. . . 


P.  G.  ^  de  vànoUs  ç  Eiiri%  i  'disSé 

itiedic,  Edinh.  1783. 

M.  J.  Mh^yi.',-  anweîsang  ^  wie  man  hlat- 

terpatienten  auf^eme  eiiifache  und  wentg  kots- 
hare  art  hehandeln  soit  ;  Hanriover  1784. 

J.  G.  Stunzer  ,^  uher  die  ^pockeh\ .  etc.  3 
Vieillie '^784.  - -  t  ; 

J.  Haygard  ,  an  inqulry^  how  ih  privent 
tke  small  pox  -ÿ  etc.  ;  Cluster  178^.5,  en  ^an- 
çais-,:Pû;^«  1786.- -v-v  :  ^  , 

A.,  Vqlpi  5  mediçma  teprica  e  prgtica  sopra 
la  malaîia  contagiosa  del  vajuolo  p^tc.  ).  Na- 
p0lLjj36.  .  :.r  'i  .'i  ' 

.Ch.  g.  GRUNER,,.y<  variolis  fr,agmenta  me- 
dicorum  arahum  et  grâcorumy  7ena  1786.^ 

;  .G.  I^YifNr,  thexjmfplqr  casfi.  ç^^^ 

had  the-smail  ppx,  dus^g.^pregpanfy.^jQX.ç,  y 

Lond.  1787. 

Ch.  Er.,  ELSKEiR  y.^%m^ar  j^ofte'uhep  die 

pocken  ,  etc,  ^J^iiipher^,  _jjî^^..,  .,  , 

W.  BLACKfphservationsipedicaletpolîticti^lon 
ïhesmdU'pox  jen frànci pkrMÂHON  jParis  ïy^S, 
■  G.  fl;  ’nîefèu^pu  in 

‘  variolis"^  %tèi;~^ÔÛMgï^i7%%i--'^^  îto? 

G.  F.  '  HiLDEBRÀisrxsV  etc.  -,  * AgmerÂ:iz/2^m 
Ûnd  'hiGbachiungen^  übér  die  p&ckèé  ifider 
tpidemk  des  jahres  eîc*jEruhim§}  i'7^8. 


) 

Cu,  G.lîüFELküm,  etc.  j  hetnerkungen  üBef 

~die  natUTÎichén  und'kiinsliclüri  blatiern  ,  etc.  5 
Lcipsik  1789.  --‘Bemerkungen  uber  h'idttern  inz 
jarh  1788  laiai’j^i^YoÿJztisiihihUoth. 
gcrman.  ^  tom.  i,  pag.  5.  .'  .  .  , 

G.  L.  Hoffmanns  von  den 

.pocken.  ---  Zweyter  .theil  ,  etc.%  Mmster  1789. 

R.  Walker,  in  inquiry  in  to  thd  small 
pox  ;  Lond,  1790. 

~  Goetz  ,  traité  complet  de  la  petite  vérole 
,  et  de  rûioçiilation  ,  etc,  ;  Paris ,  1 790. 

Ch.  L.  Heswig  5  o/ii  usa 

:  în  yariolis ,  çur^ndig,}^  Leips.  ij^  i . 

Bandelow^-ü^^t*  pockeny  .etc.\  Dessaa 
/792v  V  . . 

Car.  Petits  boutons  phlegmoneux:  plus  ou 
moins  répandus  sur  là  surface  du:  corps  ,  que 
“précèdent  -  le*  ^vomissement  ,c.ûné- douleur  ou 
mal-aise  dans  la  région  épigastrique:,  avec 
phlegmose  pyrétique  vive.  Ils  se_  terminent  au 
bout  de  huit  jours ,  par  la  sûppüràtioh  ,  et  se 
_  changent  éh;  ■  "cr-pûtes; ,  laissant .  quelquefois  à 
-leur  chute  de  -petites  cavités -sur via  peau. 

Esp.  l.  JDispjite. 

Cdr.  Boutons" tüstfncts  et  souvent  en  petit 


(  S  ) 

liOmï>re,  de  forme  ropde  et  élevée  ,  ^prè»Jc- 
ïMptiQn  ,  la  fièvre  cesse- w  diffimwe  considé¬ 
rablement,.  „  , 

Rap,  ^.  Variole  discrète  bénigpe;  SAwi,^ 
/or.  cit. ,  esp.  2. 

Variole  régulière  discrète  de  Sydenham. 

Petites  véroles  discrètes  simples  d’HELYÉT'iüî, 

Rsp,  IL  Confluente» 

Car»  Boutons'  fiombreak  ^  souvent  contigus 
ou  cobérens ,  ^s  circonscription  réguÉèrev 
s’élêvant  moins  paîfaitement  et  donnant  lieu  à 
l’enflure  suèeessive  du  visage  et  des  extrémités  : 
•après  rérûption  la  fièvre  ne  ræîèè  point. 

Rap.  A.  Variole  confluente  j  Sauv.  ,  toc^ 
cit,  ^  qsp*  9* 

Varioles  confluentes  régulières 

Petites  véroles,  confluentes,  simples  jd’figi,- 
^VÉTiySv,'  >: 

Fizr.  À.  Variole  inocüléé.  , 

Nota  heme,  laQS  écrits -sur  Tinocnlation  de 
la  petite  vérole  se  sont  beaucoup  multiplies  ; 
mais  parmi  eux  il  se  trouve  un  grand  nombre 
de  productions  éphémèrès  ou  poiémiques  qui 
s’ont  en  ^ue  le  mérite  de  te-^iïçpnftt^ce  ;  'aussi 


î  > 

an  se  permettra  de  citer  seulemeîit  quelques- 
uns  des  plus  importans.  ; 

Büttini  ,  traité  de  la  petite  vérole 
communiquée  par  l’iiioculation  5  Paris  1752. 

De  la  Cojndamine,.  mémpire  sur  l’inocu- 
lation  de  la  petite  vérole  •  Paris  1754. 

Tissot, l’inoculation  justifiée ,  Lausanne 

1754.  .  ,  ■  .  ,  . 

P.  SHi}Lj%  ,:  h^ratelse  omjkoppors  ympaTide  i 
etc.  5  Stockholm  ij  ^6,  . 

J.  Kirkpatrik  ,  the  analysis  of  inoculation 3^ 
etç.,i  Zqnd.  xy(3j.  .  . 

S.  Manetti  ,  délia  inocula^one  del  vajuolo  y 
etc.  5  in  Firen‘{e  i’j6i» 

Gatti,  réflexions  sur  les  préjûjg^és  qui  s’op¬ 
posent  aux  progrès  et  à  la  perfectio_n  de  l’ino¬ 
culation,*  1763.— .Nouvelles  réflexions 

sur  la  pratiqué  dé  l’inocùrâ'tiôri  ;  Bruxelles 
1767.  '  .  ’ 

J.  A.  Murray  ,  juta  yârioîarum  in  Saecîâ  5 
Gottînp.  1 7d^3 .  —  Historia  in-sîüonit  varîokt- 
t'Um  in  Smcid^  Gotting»  17^7. 

Andrew  ,  the  pratice  0/  inoculation  -impart 
tially  consideredry  etc.  .5  Londcm  ty&s* 

'Monro  ,  an  docouM  of  tke.  inoculation  y 
etc.  3  Mdinh  1 7 Ô5. —  Em  français 


(  ) 

.  Wrisberg  ,  Je  insitione  variolamm  ^  etc,  5 
Gotting,  1755. 

B.  Chandler  ,  an  essay  towards  an  investi¬ 
gation  of  the  présent  siiccessful  ^  and  most 
general  meihbd  ôf  inoculdtibii^  Lond.  17(57.'' 
*'  THt'Dïi^siîAtE  ,  the  présent  méthod  of  iho- 
culatiôn  for  the  small  p6d ,  -eb.  ,  Lond* 
ïfôj.-  ^  -.r-T 

J.  G.  Gardane  ,  observations  sur  la  mèîl- 
léürë’mé tfiôdè  d  ■  inbèiile  te  vëréle  ^  '  Paris^ 

lyôj.  i-^Le  secret  des  suttoiis  déVôtlé  ^  êtôi  ÿ 
dPaî'is  '  ^  .h 

Gandoger  de  F oiGNY  f  tràité  ’de  l’inoctî- 
îation  y 'P  jr/5' 1 7 

Power  5  précis  historique  Hé  là  hôuvèllë 
méthode  dïflocüîér  là  pei:ité  vérôlé  5  etc. ,  Amv- 
terdam  ij6<fd  '  '  .  -  1 

A.  Storçk  5  de  insitione,  varipîarum  \  coilL 
de  Wasserberg  ,  tom.  i ,  pag."  i.  '  ' 

^  yiEüSSEU^  5  traité  :de  la^  n  méthode 

d’inoculer  la  petite  -  vérole  3  _Qeneve  1773,  :  5 
Camper  J,  les  avantages  de  l’inoculation ,, 
etc.  9  Toulouse  1774.  ^  r.  ;a 

Von  Voensel  ,  nouvelles  -expériences  faites 
avec  le  mercure  dans  la  petite' vérole  ,  etc.  3 
En  allem.  1782,  ^ 


i  111  ) 

Ch.  g.  Gruner  ,  de  variolis  fragmenta , 
«te.  j  Jerue  lyStî. 

Th.  O.  ScANLAN  j  la  inoculacion  vindicada\ 
«tc.^  i78<5.  * 

CussoîJ  j  recherches  sur  lès  irrégularités  que 
présente  quélquèfôis  dans  sa  marche  la  petite 
vérole  inoculée  5  etc.  5  Montpellier  1788. 

J.  M.  Adaïr  ,  a  candid  in^airy  in  to  tfie 
truth  of  certain  charges  of  ihe  dangerous  .con¬ 
séquences  of  the  suttonien  or  cooling  regimeji 
under  inoculation  of  the  small  pox ,  etCi  3 
Lond.  1790.  . 

L.  Basilea  ,  dell.  -inocula^ione  del va juola  , 
etc.  ,*  Fero«e  1790.  - 

WooDviLLE ,  hystory  of  the.  inoculation  , 
of  the  small  pox 'j  Lond.  ij^C.- 

Çhretieî^  ,,  çpuscule  sur  rinoculation  de 
la  petite  vérole,  etc.  j  Montpellier ^ .2x1  ix,; 

Car.  La  maladie  est  communiquée  artificiel¬ 
lement  par  l’insertion  du  virus  variolique. 

Formes  varioliques. 

Sor.  I.  Lombagie  fébrile  ;  Sauv.  ,  cl.  vil  ^ 
o'rd'.  V  ,  gen.  xxx ,  esp.  4. 

1,  Phlegmatie  exanthématique  (  gônflemeht 
'dû  visage  et  successivement  des  mains  et  des 


(  212  ) 

|)ieds  ^  qui  a  lieu  dans  la  variole  confluente  )  j 
Sauv. ,  cl.  X,  ord.  II,  gen.  vin,  esp. 

»— Halle  ,  réflexions  sur  la  fièvre  secondaire 
et  sur  l’enflure  dans  la  petite  vérole^  ei 
mém,  de  h  soc,  roy,  de  méd,^  ann.  1784  et 
3785  ,  mim, ,  pag.  423,  —  Sur  la  double  dé¬ 
puration  qui  constitue  la  petite  vérole  \  la 
médec.  éclairée  par  les  scienc.  phys, ,  etc.  , 
tom.  Il,  pag.  21. 

3.  Anasarque  ^an thématique  -(  suite  de  la 
jépercution  de  la  matière  variolique  )  j  Sauv.  , 
cl.  X  y  ord.  Il ,  gen.  vii ,  esp.  3. 

4.  Syîi'c<4)e  csanthémarique  ^  produit  de  la 
répercution  de  la  matière  variolique  )  3  SAUVt  j 
jcI.  VI ,  ord.,  ly ,  gen.  xxni ,  esp,  19. 

5.  Amphimérine  vâritfliqiiê  {  fièvre  secondaire 
de  la  petite  vérole  )  3  Saüv.  ,  cl.  11 ,  ord.  ïi , 
gen.  VI ,  esp.  20.  ^ 

..  -6,  Phrénésie  variolique  j  Sauv.  ,  ch  11 1 , 
ord.  Il  ,  gen.  xi,  esp.  $, 

7,  Carus  variolique  3  Sauv.,  cl.vi,  ord.v, 
gen,  XXX  ,  esp.  8. 

8.  Éclampsie  exanthématique  (  effet  de  la 
rentrée  de  l’humeur  variolique  )  5  Sauv.  ,  cl. 
IV,  ord.  i,ii  ,  gen.  xiii ,  esp.  10. 

^  Orthopnée  variolique  (  résultat  de  la  ré- 


<  *»î  ) 

itétîoBde  la  laatfère  vatioliqae  )  ;  Sahv.,  cl. 

Vj  ôrd.  Il  ,  gen.  ix,  èsp.  14. 

10.  PkthîSîe  éxânti^aiâcigtje  {  par  la  ïéper-* 
-<ititk>n  d«  la  iwatièiîe  Varidlîqué  )  5  •SA'I^v»  ,  d* 
X ,  ord.  I  ,  gen.  ii  ,  esp.  14. 

11.  Diarrhée  variolique^  SAt/t»,  el.  IX, 
flux,  ord.  Il,  gen.  xvi,  esp.  d. 

12.  Larteoyement  variolique  (  suite  de  la 
variole  et  quelquefois  suivi  de  la  fistule  lacry¬ 
male  )  j  Sauv.  ,  cl.  IX  ,  ord.  iii  ,  gen.-xxii 
€Sp.  4. 

13.  Corizà  variolique  (  concours  de  queîqüeà 
symptômes  ,  tels  que  îctémuement ,  la  dys- 
jphagie ,  la  totix  ,  répiphofe  ,  annonçant  là 
petite  vérole  )';  Saut.,  cl.  ix  ,  ord.  iii ,  gefi. 
xxn ,  feâp.  4. 

14.  Salivation  variolique  3  SaûT.  ^  d.  ix  ^ 
«rd.  iï  i ,  sgea.  xxni,  esp.  ^ 

15.  Squinande  variolique  (  survenant  dans 
le  temps  que  les  pustules  suppurent  ou  sont 
sur  le  point  de  sécher,  ç^est-à-dire ,  vers  le 
onze  à  compter  du  ,}our  de  l’attaque  )  §  Sauvv, 
d.  III  ,  ord.  III,  gen.  xx  ,  esp.  4. 

Var.  B..  Variole  lymphatique. 

^j/z.  Petite  vér^e  volante*  , 
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Varicellé ,  variçella  5  VogéL  ,  cl.  j  ,  fièvfes  5 
ord.^  Il,  continues  J  §.  *n>  .composées,*  sect» 
I ,  exanthématiques  :  gen.  xlii.  —  Gullen  ^ 
cl.  I ,  pyrexies  5  ord.  iii  ,  exanthèmes ,  gen. 
XXVIII.  -,  :  . 

Fausse  petite  vérole. 

Vérolette.  .  ;  . 

BiM.  La  vérolette  ou  petite  vérole  Volante  5 
Paris  1759.  r 

Car.  Petits  boutons ,  précédés  d’une  phleg- 
mose  pyrétique  légère,  se. changeant  en  pusr 
tules ,  à  l’instar  de  ceux  de  la  yariole.  Ils'  sup¬ 
purent  à  peine  et ,  au  bout  ’àe  quelques  ’  j  ours 
tombent  en  écailles  sans  laisser  dès  cicatrices. 

La  vérolette  ne  préserve  point  de  Ja  va.riple, 
comme  le  fait,  l’inoculation -de  cette  dernière. 

Bjip.  A.  Variole  lymphatique,  j  Sauv.  cl. 
ni  j  ord.  I  , :.gen.  MI ,  esp.,  I.  - 

Gen.  LX.  VAceiNE. 

Eth.  de  vacca  ,  mot  latin  qu?  signifie  vache. 

Syn.  Petite  vérole  des  vaches. 

Cow-pox  en  anglais. 

Bihl,  E.  Jenner  ,  an  îrt^iry  în.  to  the 


causes 
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causes- and  effects  of  thc  y arlolcz  vaccines^ 
Lond.  1798.  • —  Further  observations  on  the . 
varioles  vaccincB -J  Lond. 

G.  Pearson  an  inquiry-  ^  concerning  the 
kistory  varioles  vaccines  j  Lond.  1798. 

W.  WooDViLLE  ,  account  on,  thc  varioles 
vaccines  ^  etc.  j  Lond.  1799.5 -—  £n  français  9 
Paris  1799.  •—  Observations  on  thc  cow  pox  5 
Lond.  1800.  - 

R.  Dünning  ,  somc  observations  on  yacci-^ 
nation  y  Lond.  1800. 

'  A.  Aubert  5  rapport  suf  la  ^vacrciûe  5  Paris  ^ 

an  IX.  '  :  '  ■'  ^  ^  ■  .  -  -  . 

H.  M.  HüSSON  5  recherches  historiques  et;  , 

inédiGales  sur  la -vaccine  5  ,  ■  an  ix-ï 80 r»r 

A.  Ranqüe  5  théorie  et  pratique  de  i’inQ-:i 
culation  de  la  vaccine  j  Paris  ,  an.  ix. 

Aikin  5  -  abrégé  des  faits  ïles'-plus  importans  ÿ 
concernant  la  vaccine  ou  petite  vérole  des  va¬ 
ches,  Parts  ^  zn  IX-180T. 

F.  Colon  ,  essai  sur  rinoculation  de  la  vac¬ 
cine  ;  P/zr/r  5  an  IX. 

Odier  ,  mémoire  sur  rinoculation  de  la  vac-  ** 
çine  5  Genève  ,  an  ix. 

Aperçu  des  expériences  sur  l’inoculation  de 
la  vaccine ,  faites  à  Hanovre à  Vienne  et  à 
Berlin  ,  etc.  ;  an  ix, . 

Tom.  UL 


^5 
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E.  M.  Ïtard  5  rapport  sur  la  vaccine  j  Paris , 

IX. 

J.  L.  Moreau  J  traité  historique  et  pratique 
de  la  vaccine,  etc.  5  Paris ,  an  ix. 

L.  J.  F.  Pa'gês  ,  mémoire  sur  la  vaccine  5 
Jiais  ,  an  ix. 

Ê^j.  ThomÀssèN' A  ThüessinK  ,  Jets  over 
ât  vaccîMs  ôf  kàepokktfL'j  1801. 

F.  A.  Roüger  j  de  la  vaccine,  Mûntp^,  an 

ix-ïSôi.  -  -  - 

,  Caù  Boutctn  ulcéreux ,  tuméfiant  la  peau , 
qui  se  trouve  au-dessous  et  entouré  pour  l’or-,, 
binaire  d’une  large  aréole  érythém'atiqué ,  pa- 
roissânt  sur  une  base  dure  et  rénitentê  3  qui> 
persiste  même  quand  l’aréole  a  disparü  ^  Is 
boulon  lui-même  étant  surmonté  d’une  large 
vésicule  blèuâtre  oiu  d’un  blanc  mat. 

Esp.  I.  Vaccine,  prêservative. 

Car,  Mafqhé's*  ‘d’infêction  dès  la  fin  du  troi¬ 
sième  jour  3  progrès  jusqu’au  huitième  jbur , 
alors  dêvëîôppémëht  considérablè  5  du  onzième 
au  douzième  jour  ,  le  bouton  se  dessèche  jus- 
ques  àü  quatorzième  bu  quinzième  ,  '  qu’il  n’èst 
plus  qû’uh'é  ’crbûfe'blun'e  5  s’épaississant  jusques 
à  sa  chute. 
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€ett6  -vaçciiie  préserve;  aie  la  petite  vérolf, 
ï.  EstaïiiWmati^üe.  ■  ' 

C^r,  .Éfupt^ft  su<  'la  .  surface  du  cerps;  de 
îaciies^xOugçs  aiu  de^;  trou  tous  vâriolifornaes; '= 

.IL  Inexànthématique. 

Car.  La  maladie  fait  son  cours  sans  qu’il 
se  sok  vétaEIi  d’éruptîom  :  .  '  i  i 

Vaccine  impréservative.  \ 

Car.  Marche  rapide'du  boatôn  vaccin  avec 
•desr  circbttssajîces  qui  lui  .sont  étrangères.-  ' 

-  Cêtïè  Mccine  qe  -riiet-  pdiiÀ  à  î’abrî  de’  ta 

varide;-’-^.?*'- •  '  y 

-  xue'4  T  '  r  ' 

Conéîihihn'"dè  fa^^eê&i'âe ‘classe ^ 

-  ■  ;Les  c«)|g%é?l^c5  ;çon§tii:ufent-  jai: seconde  ç^sse 
4ie  ;ma^<|i&ssÊSbation  desrmatedies  i.et  l’on  a  , vu 
que  cette  dénomination  ne  vient  que  de  ce 
que  rtïxîgène  esc  SHpposêriêtte  4e  principe  fna- 
têrîel  de.  Ia  force  odes  animaux  y  en  donnant 
à  leurs^  fibî^s;  et  à  leùîS; lorganes ,  le  ;degri  de 
densité  et  de  cohésion  dont  ils  ont  besoin;  ou 
en  déterminant  des  composés  qui  ne. doivent  pas 


riïS  ) 

■  exister  ÎOîig*temps  dans  Pétat  sain.  Ces  composés 
peuvent  d’autant,  plus  varier ,  que  l’on  sait  au¬ 
jourd’hui  que  les"  oxides  et  les  acides  animaux 
ediffèyent  suivant' le  nombre  dés  principes  oxi- 
dabJes  et  kcidifiabies  qm  constituent  leur  -base  , 
suivant  la  différente  ppportion.de  ces  princi¬ 
pes  5  suivant  les  difféféhs  degrés  d’oiîigénation* 

Si  l’on  considère  que-leS:  anciens  ®éthodistês 
îi’avoient  considéré  que  deux  grandes  classes 
de  maladies ,  celles  qui  'viennent  de  resserre- 
:jment  petv  cd:lesc;^fe:bie3ment  de  vrêlâchëmènt  ^ 
idées?.  qiie;  lerdoeteur  iBkè-WNsa  oom'plèttéfflent 
rfe^iî-ff^es  en  les^,:aco5>mm.0,dantj;^x  connois-r 
sances  du  jour  ,  on  sent  que  cette  classe  ;doit 
être  extrêmement  étendue.  Aussi  le  nombre  des 
genres  ^  sous-classes  qui  la 

diY^eqt  .i,  iSeh^poper-Std  qüar^ntê^ujt.  ,  j 

•  ‘  •  S£Db'QESî?a^'tr^  'les  caractères- des  mala¬ 
dies-  par  suroxigénâtionset  par  désoxigenation» 

“  5 ;vL’acidité  ide’s  contenues  dans  L’es- 

■tôiïiao^  la^rougear  bîsllaabe  totale  reu? partielle 
de  lâ:ï^nguecet  deg  igendjvêsç  la^  btertchenrodes 
dents-,*  'l’ürine;  de  coule&rr  jaune'  p  clafre  ^  :  pres¬ 
que 'inodore  ,  cqntêrianf?;beaticpu'p:‘de’:sêl  ÿ  eî 
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secrétée  en  quantité,  suffisante  un  appétit  assez 
vif  i  le  brillant  de  l’iris  et  de  la  prunellevla;  colo¬ 
ration  des  joues  et  de  la  peau  ^  les  mains  rou^s,  . 
et  comme  injectées  ^  les  vaisseaux  gonflés ,  la  v^-  • 
vacité  de  l’esprit  et  des 'sens ,  etc. ,  sont  des 
phénomènes  qui,  joints  à  l’état  de  maigreur, 
caractérisent  la .  suroxigénation  du  système  , -et  ; 
indiquent  la  nécessité  d’une  nourriture  ani¬ 
male  et  l’emploi  des  alcalis  et  -du  sulfurer  d’am¬ 
moniaque  comme  médicamens,  .  .  . 

É’absence  d’acidité  dans  l’estomac  5  un  goût 
putride  et  désagréable  5  des  rapports  de  même 
nature  ,*  une  langue  pâle  j  des  dents  sales .  et 
d’une  couleur  foncée  j  la  rareté  de  rurine , 
sa  couleur  foncée  ,  son  odeur  désagréable, 
sur-tout  lorsque  ces  symptômes  sont  accom¬ 
pagnés  de  beaucoup  d’embonpoint  ,,  annoncent 
la  désoxigénation  du  système ,  et  nécessitent 
l’usage  de  la  diète  végétale  et  l’emploi  des 
acides. 

Tel  est  le  caractère  général  des  deux  grandes 
divisions  de  la  c/esse  deuxième. 

La  sous-cîassc  premihe  a  été  destinée  aux 
Désoxigénèses  ,  parce  qu’il  y  a  la  plus  grande 
connexion  entre  cettQ  sous-classe  et  celle  des 
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Descalorinèses.  Aussi  du {"^M)  chlorose 
qtiii  termine  la  deuxreme  division  de  la  /;re- 
milre  classe  ,  au  genre  (  XIII  )  dnmmie ,  le 
premier  de  la  sous-classe  I ,  classe'  lî  ,  la 
transition  est-elle  extrêmement  naturelle.  Dans 
la  chlorose  et  dans  Vancemie ,  on  trouve  éga¬ 
lement  une  décoloration  frappante  ,  et  divers 
phénomènes  qui  annoncent  que  le  sang  ,  dont 
la  quantité  est  si  diminuée  que  Vanœmie  est 
l’opposé  de  la  folyœmw\-Gen.  I)  ,  éprouve 
en  quelque  sorte  qne  altération  chlorotique  y 
et  sur-tout  un  dégagement  d’air  ou  de  subs¬ 
tance  aériforme ,  tel  que  le  pouls  n’est  pas 
toujours  vide  et  que  les  vaisseaux  ne  sont  pas 
très-manifestement  affaissés ,  quoique  la  déplé¬ 
tion  du  système  vasculaire  sanguin  soit  par¬ 
venue  à  un  point  qu’il  est  difficile  d’imaginerv 

La  cyanose  est  le  genre  des  DÉsoxidÉNÈ- 
sËS  et  le  XIV  de  la^nosologie  générale.  Caracté¬ 
risée  par  une  teinte  livide  et  bleuâtre  dans  la 
couleur  ;du  visage  et  des  extrémités  >  elle  tient 
essentiellement  à  .un  vice  organique  du  cceur, 
c’est-à-dire,  à  une  communication  directe  du  sang 
établie  entre  les  deux  oreillettes  ^  de -manière 
que  le  sang,  ne  traversant  qu’en  partie  les  pou¬ 
mons  et  passant  plus  directement  dés  veines 
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.dans  les  artères ,  ne  peut  pas  s’oxigéner  suffi» 
samment  par  la  respiration.  L’étiologie  de 
cette  maladie  ne  contredit-elle  pas ,  jusques  à 
un  certain  point ,  l’opinion  de  M.  Josse,  re¬ 
lativement  aux  effets  qu’il  attribue  à  la  respi¬ 
ration  J  sur-tout  lorsqu’on  a  expérimenté  que 
chez  ceux  qui  respirent  du  gaz  hydrogène 
pur,  au  bout  d’une  minute  ou  d’une  minute 
et  demie ,  la  couleur  du  visage ,  des  lèvres  et 
des  extrémités  devient  bleuâtre  et  livide  {a}  ÿ 
et  que ,  d’après  les  observations  du-  docteur 
Lentin  ,  rien  n’est  plus  efficace  contre  la  cya¬ 
nose  que  le  séjour  dans  une  atmosphère  plus 
oxigénée  que  ne  l’est  l’air  ordinaire. 

La  cyanose  est  un  genre  de  maladie  évidem¬ 
ment  lié  avec  l’action  de  l’hydrogène  et  du  car¬ 
bone  ,  et  la  hlennose  (  gen,  XV  de  la  noso¬ 
logie  générale  et  le  III.®  de  la  classe  11) 
roît  subordonnée  à  l’effet  du  carbone ,  ou  mieux 
de  l’oxide  de  carbone ,  et  à  une  lésion  déter¬ 
minée  des  fonctions  assignées  aux  membranes 
muqueuses.  La  mucosité  ,  le  mucus  ,  est  en 
très-grande  partie  composé  de  gélatine,  dout 
les  proportions  varient  néanmoius  suivant  les 


(a)  Voy.  bîblïoîh.  hîtann.  ■,  tqin.  yi  ,  . 


tissus  du  corps  ^  et  nous  savons  que  l’élémerit 
dominant  de  la  gélatine  est  le  carbone.  Cette 
gélâtine ,  changée  en  mucus ,  se  trouve  abon¬ 
damment  dans  l’économie  des  animaux  5  elle 
est  secrétée  par  les. surfaces  muqueuses;  et, 
d’après  une  opinion  de  M.  Bichat  ,  .toute  se¬ 
crétion  abondante  des  membranes  muqueuses 
existe  avec  l’irritation  de  leur  extrémité  se¬ 
crétoire.  La  Ihnnose  ne  devroît  donc  pas  être 
comprise  parmi  les  Désoxïgénèsés  ?  Mais  ,, 
à  cet  égard  ,  on  n’a  qu’à  consulter  l’obser¬ 
vation  sur  les  phénomènes  propres  aux  tem- 
péramens  appelés  pituiteux  {a),  sur  les. causes 
occasionnelles  qui  influent  sur  les  affections 
blennosiques  ,  sur  les  médicamens  ,  tous  choisis 

(  a  )  Çe  qui  psroît  caractériser  émineinment  ce  tem¬ 
pérament  est ,  suivant  M.  Cabanis  ,  lorsque  ,  malgré 
la  capacité  de  îa  poitrine  et  le  volume  des  poumons  , 
la  production  de  la  chaleur  et  la  force  de  la  circu¬ 
lation  sont  peu  considérables  ,  peut..être  par  la  mol¬ 
lesse  originaire  des  fibres  et  l’inactivité  de,  certains  or¬ 
ganes.  Alors  il  se  forme  une  quantité  habituelle  d’hu¬ 
meurs  inertes  qui  s’épanchent  plutôt  qu’elles  ne  se 
secrétent  ;  la  sensibilité  en  est  émoussée  ;  les  facultés 
intellectuelles,  relatives  à  l’état  des  parties  et  à  la 
^qualité  des  humeurs  seront  pareillement  lentes  et  peu 
prononcées.  Aussi  est-il  vrai  de  dire  que  le  phltgm^-a 
ïique  -sent ,  pense  et  agit  lentement  et  peu. 
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parmi  les  incisifs  ou  parmi  les  toniques  i  et 
l’on  se  convaincra  que  les  maladies  profondé¬ 
ment  muqueuses  sont  d’une  nature  débilitante 
et  en  offrent  les  vrais  caractères.  Cela  n’em¬ 
pêche  pas  toutefois  que  le  sentiment  de  M. 
Bichat  ne  soit  vrai,  lorsqu’on  entend  parler 
de  quelque  maladie  blennosique  secondaire , 
c’est-à-dire  ,  d’une  maladie  qui ,  quoique  réel¬ 
lement  muqueuse  par  elle-même ,  n’est  qu’une 
forme  d’un  genre  d’affection  dont  le  spasme 
GU  l’irritation  constitue  l’essence. 

La  faiblesse  qui  se  retrace  dans  le  genre 
dont  il  vient  d’être  question ,  s’offre  ,  d’une 
manière  moins  raéconnoissable  encore ,  dans 
ïadyna/nie  (  gen.  XVI  de  la  nosologie  générale 
et  quatrième  de  la  classe  II).  U  asthénie  ^  la 
syncope ,  X asphyxie  et  toutes  les  affections  pro¬ 
venant  du  vice  des  organes ,  frappés  de  quel¬ 
que  nuance  de  faiblesse ,  en  constituent  les 
divisions  j  et  l’on  peut  s’en  faire  une  idée  par 
la  théorie  si  attrayante  de  Vasphyxie.  Sans 
doute ,  sous  plusieurs  rapports ,  l’action  directe 
des  gaz  qui  ne  peuvent  servir  à  la  respiration  ^ 
la  détermine  ou  mieux  en  spécifie  la  nature  5 
mais  paroît-ii  toujours  hors  de  doute  que  les 
deux  cavités  du  cœur  ont  une  organisation,  et 
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une  sensibilité  différentes  -,  que  le  sang  veineux; 
n’est  point  le  stimulant  naturel  de  roreilletter 
et  du  ventrieuJe  gauche  du  cœur  ;  et  que  la 
.cessation  de  la  circulation  doit  toujours  être: 
plus  ou  moins  prompte  et  plus  ou  moins  du^ 
râble  dans  tous  les  cas  oît,  l’air  ne  se  décopi-^ 
posant  point  par  l’acte  de  la  respiration ,  le- 
sang  veineux  ne  pourra  pas  acquérir  les  qua?* 
lités  du  sang  artériel,  ou  du  sang  constitué 
de  manière  à  ranimer  le  jeu  des  fibres  ou  da 
tissu  des  parties  qui  constituent  le  centre  o^ 
le  mobile  de  la  circulation  sanguine  l 

Si  l’on  se  refusoit  à  penser  que  V adynamie  ne  fût 
.un  genre  de  maladie  marquée  par  une  véritable: 
désoxigénation  *,  on  n’auroit  qu’à  présenter  les; 
inductions  que  l’on  est  en  état  de  tirer  de 
quelques  expériences  du  docteur  Bedooes  5  sa¬ 
voir  ,  que  la  contraction  des  muscles  consume 
beaucoup  d’oxigène.  On  se  lasse  six  ipis  plus 
en  marchant  sur  le  plateau  des  hautes  mon¬ 
tagnes  où  la  diminution  d’oxigène  est  relative 
à  leur  élévation ,  qu’en  s’exerçant  dans  la  plaine  , 
dans  lin  lieu  où  l’atmosphère  a  ses  qualités 
ordinaires.  Si  les  oiseaux  absorbent  rapidement 
Fair  qu’ils  respirent ,  n’est-ce  point  parce  que 
ie  jeu  de  leurs  muscles  étant  beaucoup  pluf 
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fort  5  ils  ont  besoin  d’une  plus  grande  quan¬ 
tité  du  principe  qui  détermine  ou  influe  sur 
leur  contraction.  En  outre ,  les  muscles  sont 
tous  placés  entre,  les  artères  et  les  veines  ^  d’un 
autre  côté  ,  le  sang  artériel  est  un  liquide 
très-oxigéné  en  comparaison  du  sang  veineux. 
Les  muscles  doivent  donc  dépouiller  le  sang 
d’une  grande  partie  de  l’oxigène  qu’il  contient , 
puisque  ,  au  delà  de  ces  organes  ,  le  sang  en 
est  plus  ou  moins  dépourvu.  Cet  oxigène  donne 
aux  muscles  une  partie  de  leur  vigueur  5  dès 
que  ce  principe  leur  manque  d’une  manière 
radicale ,  la  foiblesse  des  mouvemens  volon¬ 
taires  doit  se  faire  apercevoir,  et  la  difîîculté 
de  leur  action  doit  être  proportionnée  à  la 
désoxigénation  de  l’économie  des  animaux. 

La  gastrôse  (gen.  XVIt  de  la  classification 
générale  et  le  cinquième  de  la  classe  II  )  et 
Vhelminthèse  (  gen.  XVIII  de  la  nosologie  gé¬ 
nérale  et  le  sixième  de  la  classe  II)  méritent 
d’autant  plus  d’être  placées  après  le  genre  ady¬ 
namie  ,  que  la  gastrôse  et  ïhelminthhe  n’en 
sont ,  pour  ainsi  dire  ,  que  de  grandes  for¬ 
mes  ou  une  section  des  divisions  naturelles 
des  débilités  organiques.  Il  est  conforme  à  l’ob¬ 
servation  clinique  d’ayancer  que  les  digestions 
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ne  se  dépravent  essentiellement  que  lorsque  îe 
ton  de  l’estomac  a  été  radicalement  alFoibli  ^ 
et  que  les  vers  ne  se  développent  dans  le  foyer 
de  la  digestion  ,  que  lorsque  ,  les  organes  aux¬ 
quels  cette  fonction  est  confiée  oiit  cessé  d’avoir: 
le  degré  d’énergie  qui  leur  est  propre. 

Le  stuporisme  (  . XIX  de;  la  nosologie 

générale  et  le  septième  àe  la  classe  II  )  est 
un  genre  très-important  par  les  grandes  sous- 
divisions  qui  lui  appartiennent.  Les  diverses; 
causes  occasionnelles  j  -prodiaines,  ou  essentiel¬ 
les  ,  capables  d’affecter  Je  solide  vivant,  au. 
point  de  diminuer  d’une  manière  notable  sa 
force  moyenne  ,  et  de  détruite  ou' de  m;odifier 
morbifiquement  son  action ,  concourent  à  l’é¬ 
tablissement  des  espèces  particulières  qui  le 
constituent. ‘Toiutés  ces  espèces  sont  encore 
de  grandes  formes  ^adynamie.  Leur  principe: 
matériel  est  une  sorte  de  poison  qui  agit  spé-, 
cïfiquement.  N’est-ce  pas  ainsi  que  se  comporte 
le  gaz  marécageux  ou  le  miasme  palustre ,  le 
gaz  animal  ou  le  miasme  humain  ?  Ces  causes  ,, 
quelquefois  si  terribles  ,  toujours  si  fréquentes, 
des  maladies,  diffèrent-elles  essentiellement  de 
l’action  des  gaz  meurtriers  qui  affoiblissent  ou 
détruisent  l’irritabilité  des  poumons  ,*  des  plantes 
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vénéneuses  qui  engourdissent  les  nerfs-,  de  îa 
matière  délétère-  que;  les.  animaux  vénimeux 
inoculent  avec  leurs  morsures  |^Ne  voit- on  pas 
tlans'  tout  celarJe  3même  aflfoiblissement  des 
forces  organiques  5  :  tantôt .  instantané  ,  tantôt 
^progressif,  et  la  nécèssité  d’avoir  égard  à  l’état 
-de-  ces  forces,,-^  en  proportion  de 'l’activité  de 
la  éaiise  qui  en  mine  le  principe? 

Cet  afFoibJisseirient ,  inhérent_  agk:  fonctions 
intellectuelles: , .  .amène  i  là,,  :  démence  ’  {gen.  XX 
de  la  nosologie  générale  ;  et  .  le  ibuitième  de  la 
iCla^se  \\  )  et -ses  défivésw  Mais j ces  fonctious 
sont-.elles  subordonnées  aux' effets:  directs  de 
l’oxigène  ?  M.  Odiér  ^;  illustre  .praticien  de  .Ge¬ 
nève^.  a.  présenté  un  fait  qui  ténd- à  Je  prouver  ^ 
au  sujet  dkin:  eeeiésiastique  qui  }  après  avoir 
consacré  sa  vie  rs. des;  tf  avaux  littéraires,. et  s’y 
être  en  particulier  riivré;  àvecrlar-vplus .  grande 
ardeur,  fut  attaqués  d’une  fièvre;.carotiqùe  à  la¬ 
quelle  il  succomba  à, J’âge,  de  s.ôixaute^cinq  ans. 
A  l’ouverture  du  cadavre  d’un  homme  chez  qui 
les  fonctions,  intellé.ctuèlles  avoient  paru  prén- 
dre-deplus- en.plus  un  haut  degré  de  vigueur, 
on  trouva ,  outre:  quelques  phénomènes  patho¬ 
logiques  relatifs f à  Ja.m^adie \qui  termina  sa 
carrière:,  une. dominance  d’oxigène  et  une  sé- 
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jiarâtion  du  carbone  ,  telles  que  le  foie  ,  la 
rate  et  tous  les  viscères  qui  sont  principalement 
pourvus  de  sâhg  veineux ,  étoient  désoxigénés 
au  point  -d’etfe J,  soit  à  i’extériéut  soit,  à;  i’in- , 
lèrieur ,  d’une  couleur  presque  aussi  noire  que 
Ja  suie*  Lès  poumons  étoient  marquetés  de 
grandes  taches  noires  3  le  cœur-,  coupé  en,  trar 
vers ,  étoit  sur-tout  remarquable  par  la  diffié:- 
rence  de  la  teinte  entre  le  ventricule  droit  et 
le  ventricule  gauche  5  l’un  étaut  d’une  couleur 
foncée  et  presque  nolire  et  l’autre  d’un  bean 
rouge.  Avec  un  Contraste  si  tranchant  de  i’osî- 
gène  avec  le  carbone  ,  n’èèt-on  pas  en  droit  de 
penser  qtie'  foxigène  influe  idirèctcment  sur 
l’exercice  des  fecdiés  -inteliectuelles ,  et  ,  par 
anaiogie.j  :  que  dans  la  d  existe -une 

désoxigénation  ffiarquéêa  '  Cèirte -  idée ^  prend  un 
air  de  vraisemblance  ,  lors^’dn  dirent  â:-;consi> 
dérer  avec  les:  praticiens  que  ,  dans,  cette  fas- 
ladie ,  le  cerveau  est  frappé  d^n  certain  degré 
de  mollesse  ;  et  :de  flaccidité. 

Lé  X  XXI  dé  la  nosologie  gé^ 
néraîe  et  tè  heuvièmé  de  la Il  )  sebrap^ 
proche  :Sî  kattaêllement  de  Iz  dénenee  y 
rout  par  lé  ^rjt^iiisme  qm  en  est  la  dernière 
tsphe  y  qu’on  ^  àe-voit  -guères  de  crétins  «ans 
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•a^olr  d’énormes  goitres  j  et  qu"en  général  ces 
-derniers  se  rencontrent  avec  diverses  espèces 
ou  formes  de  démence.  On  a  fait  attention 
=que  ceux  qui  paroissent  le  plus  évidemment 
disposés  au  goitre  ,  sont  les  hafaitans  de  la 
plaine  des  vallées  basses  3  ceux  qui ,  dans  cés 
vallées ,  demeurent  au  penchant  dès  montagnes  ^ 
dans  des  lieux  ombragés ,  huinides ,  mais  ré¬ 
chauffés  par  les  rayons  du  soleil,  soit  directs, 
soit  réfléchis  par  les  rochers  j  et  M.  Van 
Hümbold  qui  à  voulu  rechercher  la  cause  de 
l’atmosphère  de  tes  lieux,  a  cru  la  trouver 
dans  un  défaut  d’ôxigène parce  que  lès' vé¬ 
gétaux  sont  trop  à  l’ombre  ,  et  parce  que  les 
vents  ne  la  purifient  pas. 

La  âysçinië  \  'gen.  XXÎI  de  la  nosologie  gé¬ 
nérale  et  le  dixième  de  la  classe  II)  tx.  la 
yésanie  (  g£/2.  XXIII  de  la  nosologie  générale 
et  le  onzième  de  la  classe  II  )  terminent  la 
sous-clàsse  des  DÉsôxrGÉNÈsEs.  Dans  l’ün  et 
dans  l’autre  de  ces  deux  ^genres  ,  il  y  a  foi- 
blesse  comme  dans  les  maladies  qui  constï- 
.  tuent  les  autres  genres  de  la  même  sous-classe  y 
mais  dans  la  dyscinie ,  la  débilité  organique 
se  combine  avec  la  convulsion ,  comme  on 
le  voit  dans  le  tremblement ,  dans  la 
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rée  (à)  J  et  dans  la  vesanie  ,'  foiblésse  s’est 
emparée  de  rimagination  et  même  sur  des- 
points  isolés  de  cette  faculté. 

Jusqu’ici  J  les  maladies  de  la  classe  II  sont 
soumises  à  une  influence  générale  des  causes 
débilitantes ,  quel  que  soit  le  siège  particulier 
de  l’affection  morbifique,  et  quelle  que  puisse 
être  la  variation  des  symptômes  ;qui  tiennent 
à  la  diversité  des  fonctions  des  organes.  Les 
indications  fondamentales  sont  toutes  basées 
sur  ce  point.  Depuis  ïanœmie ,  en  effet ,  jus- 
queS;  aux  diverses  espèces  de  vésanie^  il  con¬ 
vient  de  s’occuper  de  relever  les  forces ,  de 
donner  du  ton  aux  organes ,  ce  à  quoi  souvent 
on  ne  peut  parvenir  qu’en  détruisant  les  obs¬ 
tacles  gui  empêçfient  d’atteindre'  ce  but  im- 


'  (a)  Essenîielleineiit  Kée  ,  ainsi  que  le ‘pense  M.  VAN” 
Mumbold  f  éxpér.  sur  îé  gahan.  ,  pag.  40  4  avec  l’ac- 
cumalation  toujours  redoutable  dii  fluide  galvanique. 
Si  on  fixe  ensemble  les  deux  jambes  d’un  enfant  at¬ 
taqué  de  .cette  maladie  ,,  les  mouvemens  des  bras  et 
les"  contractions  '  des  muscles  d’il  visage*  augmentent 
aussitôt  ;  comme  les  '  contractions  '  soiïf  alors  gênées  , 
le  fluide  galvanique  n’est  pas  consommé-,  il  se  répand 
dans  d’autres  parties  ,  et  H  y  excite  souvent  des  irrita»- 
tif^ns  tr^s^dauloureuses*  - 

portant  ; 
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ïftjitant  ;  et  tetâ  été  l’objet  de  là  toüs^dasst 
première.  Dafis  '  la  sous-classe  deuxième  ,  les 
principes::  sont;  lopposes  5  une'  irritation  domi¬ 
nante  ou  une  ;exaitati6n  marquée  des  facultés 
ou  des;  forces  organiques ,  un  spâsme  plus  ou 
moins  forr  poussé  jusques-  à  -la-  douleur  j-'  jus- 
ques  à  rinflamnoation  ,  deviennent  les  circons¬ 
tances:  sensibles  qui  font  la-  base  -des  indica^' 
lions.  .  Cette  issms-dasse  \di  plus  -  longue  de 
toutes ,  comprend  des  maladies ,  différentes  par 
leur  siège  ,  par  leurs  apparences  ,  mais  mar¬ 
quées  :par  urie  empreinte  communci 

Le  .  (  gen.  XXIV  de  la  nosologie 

générale  et  le  douzième  de  là  II)  s’as¬ 

socie  ,si  naturellement  à  la  vésanie^  que  ces 
genres  ne  ài  ffhreni  que  par  l’état  des  forces  et 
la  vivacité  d^  perceptions»,  , 

ha  pàyséoseiiÇjgen.  XXV  dè  la  nosologie 
générale  :et  le  treizième  de  la  classe  II  )  paroîf 
plutôt  une  :  modification  àlun  genre  qui  n’est 
caractérisé  que  par  une  illusion  des  sens  ,  qu’un 
genre  abstrait ,  puisque  les  vices  ou  travers 
moraux  ne  sont  le  plus  souvent  que  l’effet  il¬ 
lusoire,  de:  fa  manière  dont  les  objets  sont  en¬ 
visagés.  Peut-être  que  les  dépravations  du  ca¬ 
ractère  ne  seront  pas  considérées  par  tout  le 
Tom.  IIL  i<S 
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monde  comme  appartenant  rigoureusement  â 
la  '  nosologie  j  cependant  si  les  facultés  intel¬ 
lectuelles  sont  soumises  à  l’organisation  de  cer¬ 
tains  viscères,, j  et  si  elles  sont .  coordonnées 
avec  f état  pJiy-sique  pu  matériel  du  corps,  on 
ne  peut  ;que,  penser  ,  avec  Galien  ,.  que  la 
médecine  doit  s’emparer  des  alFections  appelées 
morales^  et  les  assimiler  à  toutes  celles  qui 
sont  le  plus  rigoureusement  sous  Je  domaine 
nosologique.  • 

Ce  qui  vient  d’être  avancé  s’applique  :au  men^ 
tisme  {  gen.  XXVI  de  la  nosologie  générale  et 
lé  jquatorzième  de  la" c/j we  IF).'  L^s  disposi¬ 
tions  patMmatiques  et  les  excès  des  passions’ 
ne  s’identifiéritMls  point  avec  la  quàiité  dé  nos 
humeurs-,  avec  le  mode  naturèFdé. nos  solides  ? 
Tous  ceux  qui  ont  cherché  à  faire  Thistoiré 
des  tempéramens  et  à  les  classer  d’après  la 
dpmman«^  de  telle,  .ou;  de  telle  humeur ,  nOntr 
ils  pas  assigné  un  état  moral:  comme  corres^^ 
pondant  à  un  état  ph}isique  déterminé  ?  De  là 
sans  doute  l’art  de  guérir  peut  porter  ses  vu^s 
sur  la  correction  des  maladies  morales  qui  In¬ 
fectent  la'  société  ,  et  concevoir:  en  quelque 
sorte  l’espoir  de  régénérer  moralement  l’espèce 
humaine. 
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hz  phantasme ,  la  physfose  et  le  mentîsmt 
appartiennent  sans  doute  aux  lésions  des  fonc¬ 
tions  du  cerveau ,  avec  lesquelles  se  combinent 
les  causes  qui  déterminent  Vagrypnie  (  gen. 
XXVII  de  la  nosologie  générale  et  le  quin-, 
zième  de  la  classe  II  ) ,  la  névrose  (  gen-, 
XXVIIÏ  dé .  la  nosologie  générale  et  le  seizième 
de  la  classe  II  ) ,  le  délire  (  gen,  XXIX  de  la 
nosologie  générale  et  le  dix-septième  de  la 
classe  II)  et  le  salacisme  {gen.  XXX  de  la  \ 
nosologie  générale  et  le  dix-huitième  de  la 
classe  II  )  ,  qui  est  lui-même  un  parti‘- 

culier  de  délire ,  compliqué  d’une  nuance  de 
tonisme. 

On  ne  sauroit  parcourir  les  écrivains  de  la 
médecine  sans  être  frappé  de  l’abus  que  l’on 
a  fait  des  mors  nerfs,  action  nerveuse ,  in^, 
fluence  du  systlme  nerveux  (a).  On  n’a  pas  fait 
à  la  malignité ,  dont  Lieutaüd  (h)  se  plaignoit 


(a)  Voyez  S.  Mdsgrave  ,  spéculations  and  conjectures 
on  the  qualities  of  the  nerves  ,  etc.  ;  Lonà,  1777.  A, 
TflAER  ,  de  actione  systematis  nervosi  in  fehribus  ,  etc.  ; 
Gotting.  1777.  —  J.  U.  G.  SCHÆFFERS  ,  versuche  aus 
àer  îhegretischen  ar^neikunie  t  etc.  i  Nuremb.  1782-1784, 
(J)  Précis  de  la  iiiédec.  pratiq.i  Paris  ijn  >  toau 
1,  pag.  52. 
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que.  les  îgnorans  ont  tant  abusé  ,  des  repro¬ 
ches  qui  ne  conviennent  encore  mieux  à  l’ap¬ 
plication  arbitraire  de  tous  ces  noms.  5ans  doute, 
et  M.  Cuvier  (æ)  en  a  fait  la  remarque,  consi¬ 
déré  en.^âction  et  sous  le  rapport.de  notre  faculté 
sensitive,  le  cerveau ,  dont  les  nerfs  sont  l’origine 
ou  le  centre ,  est  l’organe  des  sensations  et  des 
mouvemens  volontaires.  Sous  celui  de  nos  fonc¬ 
tions -vitales  et  végétatives ,  il  a  une  puissance 
d’influence  sur  la  digestion  ,  la  circulation  et  les 
secrétions.  Les  sympathies  et  les  -changemens 
physiques  qui  sont  la  suite- de  certaines  idées 
ou  de  certaines  passions ,  semblent  participer 
de  ces  deux  espèces  d’actions.  Mais  n’est-on 
pas  fondé  à  admettre  un  mode  chimique  dans 
les  opérations  si  importantes  du  cerveau  ?  Des 
faits  précis,  établissent ,  entre  autres  vérkés  , 
que  la  substance  essentiellement  sensitive  s’é¬ 
puise  et  se  renouvelle  par  le  repos  et  le  som¬ 
meil.  Girtanner  (b)  s’étoit  sèrvi  de  cette 
remarque  pour  appuyer  sa  doctrine  de  l’irri- 


(a)  Leçons  d’anatomie  comparée  ;  tom.  n  ,  pag, 
104  ,  art.  II.  .  ,  .  - 

(5)  Mémoires  sur  ■  lürritabilité  ,  considérée,  comme 
principe  de  vie  dans  Iz  nature  organisée  ;  jottrn,  de  phys.^ 
tom.  xxxvi,  pag.  42Î3—  tora*  xxxvii ,  pag.  139, 
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tabilité  ,  qu’il  a  fondée  sur  les  états  dit'-ers  de 
l’oxigène  j  et  M.  Cuvier  {a)  l’a  ingénieusement 
rappelée  pour  demander ,  conformément  à  l’o¬ 
pinion  de  M.  SoEMMERiNG  {b) ,  si  tout  cela 
ne  tient  pas  à  un  changement  dans  la  nature 
chimique  de  la  substance  nerveuse. 

Les  nosologistes  ont  fait  des  névroses  une 
classe  ou  un  ordre  de  maladies ,  et  même  une 
classe  ou  un  ordre  extrêmement  étendu.  Dans 
cet  ouvrage ,  la  névrose  n’est  qu’un  genre , 
dans  lequel  toutefois  il  faut  distinguer  la  sen¬ 
sibilité  et  la  mobilité  des  nerfs  ,  rirritabilité 
et  la  mobilité  des  muscles  ;  Faction  nerveuse 
et  l’action  musculaire  étant  liées ,  comme  on 
le  sait ,  par  des  rapports  très-étroits.  Mais  une 
circonstance  essentielle  à  noter,  est  que  la 
névrose ,  sous  laquelle  il  convient  de  ranger 
,tout  ce  que,  dans  les  écoles ,  on  nomme  af¬ 
fection  spasmodique  f  irritation  ^  spasme  to¬ 
nique  ,  c’est-à-dire ,  état  de  vive  irritation  ou 
d'inflammation  imminente  ,  peut ,  dans  ses 
modifications ,  dépendre  aussi  bien  de  Faction 


(a)  Leçons  d'anatomie  comparée  ,  tom,  il ,  pag- 
io8. 
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trop  intense  des  nerfs  que  de  l’action  trop  in¬ 
tense  .des  muscles.  Si ,  en  effet ,  lés  muscles 
jouissent  morbidement  d’un  excès  dé  myotilité  , 
ils  obéiront  à  l'action  nerveuse  d’une  manière 
disproportionnée  à  la  véritable  intensité  de  cette 
action  5  et  si  l’action  nerveuse  elle-même  est 
excessivement  intense  j  toutes  les  impressions  j 
soit  physiques ,  soit  morales ,  produiront  un 
effet  pareillement  disproportionné  à  l’intensité 
de  l’impression^ 

On  observe  que  les  maladies  nerveuses ,  com¬ 
posées  de  l’affection  des  nerfs  et  de  celle  des 
muscles ,  ce  qui  leur  mériteroit  le  nom  de 
névro-musculaires  ou  de  niusculo^nerveuses  j 
régnent  plus  familièrement  dans  les  pays  chauds , 
pendant  l’été  ,  cher  les  personnes  qui  ont  la 
£bre  plus  sensible ,  tendue.  Il  est  donc  permis 
d’en  inférer  que  la  lumière  ,  qui  se  combine 
dans  le  corps  animal  comme  dans  l’être  vé¬ 
gétal  ,  influe  fortement ,  par  ses  aberrations  , 
ses  anomalies  ou  ses  excès  de  combinaisons , 
sur  les  désordres  des  parties  qui  occasionnent 
les  affections  nerveuses.  Le  stimulus  de  la  lu¬ 
mière  est  bien  peu  actif  en  comparaison  de 
celui  du  calorique  ;  aussi  les  maladies  inflam¬ 
matoires  et  les  nerveuses  5  quoique  ayant  de 


(  147  ) 

très-grands  rapports ,  sont  séparées  par  des 
nuances  si  tranchantes ,  qu’en  admettant  leur 
analogie ,  il  est  imposs^ible  de  lés  confondre. 

Une  autre  remarque  ,  non  moins  importante 
à  faire  ,  est  relative  aux  divisions  de  la  né- 
yrose  ;  et  ceux  qui  se  sont  plûs  à  séparer  des 
maladies  identiques ,  s’é^niierOnt  sans  doute 
que  ce  genre  téunhst  V hypocondrie  et  ïkys^ 
têrie  avec  le  spasme.  Cependant  quelques  ré¬ 
flexions  suffisent  pour  établir  que  ces  maladies , 
dues  au  fond  à.  un  excès  de  lùobilité  des  nerfs 
et  des  muscles,  ne  different  qu’en  ce  que  dans 
he  névrose  spasmodique  le  -vice  tient  au  cer¬ 
veau',  aux .  organes  des  sens  j  et  générâlement 
aux  systèmes  nerveux-,  et  musculaire  5  tandis 
que,  dans  la  névrose  hystérique  ^  avec  om 
affection  générale  des  nerfs ,  il  y  a  .  un  excès 
de  mobilité  dans  le  système'  des  organes  dé 
la  génération  chez  la  femme  5  et  que ,  dans 
la  névrose  hypocondrique  j  avec  le  même  vice 
dans  l’action  nerveuse  ,  il  domine  une  thobN 
lire  morbifique  dans  les  organes  de  la  diges¬ 
tion  chez  l’homme. 

Ce  changement  de  siège  peut  bien  intro¬ 
duire  quelques  apparences^de  maladies  dissem¬ 
blables  y  mais  il  it’est  au  fond  d'aueude  coàsi- 
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dération  pour  la  cause  matérielle  de  la  mala» 
die.  Ainsi  ,  les,  affections  spasmodiques^  Yhys.- 
t/rie.,  {hypocondrie  ne  constkueiir  point  des 
maladies  différentes  ,  mais  des  espèces  d’un 
même  genre  qué  rnodifie  la  diversité  du  siège, 
le  sexe  et  quelques -autres  causes  occasionnel¬ 
les.  C’est  ainsi  qué  M.  de-  la  Roche  a  con¬ 
sidéré  ces  affections , 'dans  un -prodrome  sar 
les  vapeurs ,  et  ses  raisons  m’ont  paru  pé¬ 
remptoires^ 

Le  tonisme  {  gen.  XXXî  de  la  nosologie 
‘  générale  et  le  dix-neuvième  ào  Xsl  classe  lî  ) 
suit  naturellement  là  nymphomanies sâ- 
■tyriase.  %.QS.  muscles  sont  aujourd’liui  des  or- 
rganes  très-eonnus  ,  autant  par  h  ;  qualité  de 
leur  tissu  ,  que  'par  la  nature  dé  la  .  substance 
qu’ils  s’approprient  du  sang  et  qu’ils  secrétent. 
.jVîais:  on  les  considéreroit  d’une:  manière  bien 
peu  naturelle  ,  et  dans  leur  état  et  dans  leur 
nction.y  si  l’on  ne  voyoit  que  la  ïbre  vivante 
.et  contractée  n’est  plus-,  absolument  parlant, 
ainsi,  que  l’a  fort  -  bien  remarqué  M.  G.üviér 
{a)  ,  le  même  corps  ,  n’a  plus  k;  même  mé¬ 
lange  chimique  que  la  fibre  lâche  ;  et  que  l’a- 


.  (a)  Leçons  d’anatomie  compare'? ,  tom.  i  j  pag.  iqï« 
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gent  matériel  de  sa  contraction  est  un  fluide 
•invisible  ,  dont  les  nerfs  sont  les  conducteurs , 
et  qui  change  de  nature  ou  de  quantité  sur 
la  fibre  ,  dans  des  circonstances  déterminées. 

Il  y  a  plus  ,  et  la  théorie  du  mouvement 
musculaire  ,  réduite  à  sa  vraie  valeur ,  fait  en- 
.trevoir  le  rôle  que  joue  l’oxigène  dans  les  grands 
phénomènes  de  la  contraction  des  muscles ,  et 
-établit  que  ces  phénomènes  tiennent  à  une 
action  réciproque  des  élémens  de  la  fibre  mus- 
.çulaire  et  de  l’oxigène  du  sang  artériel  5  on 
voit  que  l’étiologie  du  tonisme  repose  entière¬ 
ment  sur  une  oxigénation  portée  ,a.u  point  de 
donner  au  tissu  des_  muscles  un  durcissement 
permanent.  N’a- 1  on  pas  des  exemples  de  la 
force  prodigieuse  avec  laquelle  les  molécules 
des  corps  tendent  à  prendre  une  nouvelle  si- 
-tuation ,  pour  peu  que  leur  mélange  chimique 
soit  changé  ;  et  le  plus  commun  de  tous  n’est- 
il  pas  .  celui  que  fournit  l’eau  qui'  se  glace  ^ 
où  l’on  voit  que  la  perte  d’un  peu  de  calo¬ 
rique  dispose  ses  molécules  à  se  solidifier  en 
aiguilles ,  et  avec  tant  de  force  qu’elles  font 
éclater  les  vases  les  plus  solides  ?  On  sait  de 
même  que ,  dans  les  expériences  galvaniques, 
lorsque  les  parties  musculaires  ne  répondent 
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plus  au  stimulus ,  on  leur  redonne  ce  pouvoir 
en  les  immergeant  dans  l’acide  muriatique  oxt- 
géné  5  et  depuis  que  les  phénomènes  du  gai** 
vanisme  ont  été  mieux  appréciés ,  on  ne  peut 
se  refuser  à-  admettre  ,  comme  très-heureüse  ^ 
Top  inion  de  M.  Van  Humbold  y  calquée  sur 
celle  de  GïrtAnner'  ,  q#il  modifie.  Tout  âr^- 
flôricé  effectivement  que  roxigèrié  se  comfeine', 
et  que  le  sang  s’oxide  par  l’aCtion  musculaire  | 
que  le  fluide  galvanique  est  ,  aussi  un  agent  des 
moüvemens  musculaires.  Il  est  donc  permis 
de  supposer  qu’il  y  a  un  rapport  entre  ce 
fluide  et  l’oxigènê ,  comnie  il  en  éxi^é  uh 
entre  cèlui-ci  et  l’élèctficité ,  que  le  mélange 
du  fluide  galvanique  faVotîse  i’ünîon  de  l’hy¬ 
drogène  et  de  l’azoté  avec  î’oxîgène  ,  et  que 
ces  élémerîS  dès  fibres  se  rapprochent  par  ce 
moyen  ,  à  peu  près  comme  dés  substaneen 
gazeuses  sé  eoridensent  par  l’étMCelIe  éléetti- 
que  j  ce  qU’ori  observe  aVeé  lés  gàz  oxîgêife  ét 
azote  qUÎ'  forment  de  Tacide  nifreUx ,  et  àvêC 
les  gaz  ôxîgène  et  hydrogène,  qui  forment  de 
î’eaü.  Mais-  fe  raccoureissemerit  dés  fibrës  ne 
peut  être  qUe  momentané  5  lés  élémens  qui 
ont  été  -  rapprochés-  et  ôxigénés  par  Té  fluide 
galvanique  ,  étant  secernés  organiquement ét 
îeuir  placé  étant  ensuite  éceupée  par  dénouai 
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oxigène  ,  du  nouvel  azote  et  du  nouvel  hydro¬ 
gène  ,  le  relâchement  du  muscle  doit  succéder 
nécessairement  à  sa  contraction  {a).  Tel  est 
le  double  phénomène  qui  s’opère  dans  l’actiott 
musculaire,  dans  l’état  de  santé;  les  diverses 
modifications  de  la  force  de  contraction  dés 
fibres  en  dérivent  naturellement ,  et  il  est  toüt 
simple  que  les  chàngemens  de  combinaisons , 
successifs  et  assez  péü  considérables  pour  pro¬ 
duire  des  contractions ,  déterminent  simplement 
un  état  habituel  de  fermeté  et  de  consistance 
qui  constitué;  le,  ton  des  fibres ,  et  qui  est  ex¬ 
trêmement  varié  dans  les  dilFérens  individus  ; 
tandis  que .  ces  mêmes  chàngemens  de  combi¬ 
naisons  j  rapides  et  considérables  ,  amènent 
l’excès  de  ton ,  une  contraction  permanente  et 
le  tonisme» 

La  catalepsie ,  AemihxQ  esphe  de  ce  genre, 
adoucit  le  passage  du  tonisme  à  la  narcose 
{ gen.  XXXII  de  la  nosologie  générale  et  le 
vingtième  de  la  classe  II  ) ,  et  la  nature  de 
ces  deux  genres  vient  se_  confondre  dans  le 
clonisme  (  gen.  XXXIII  de  la  nosologie  gé¬ 
nérale  et  le  vingt-unième  de  la  classe  II }.  La 


(a)  Expériênccs  sur  le  galvanisme jsag.  4oi-4ôj. 
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narcose  est  destinée  à  V apoplexie  et  à  ses  de¬ 
grés  ,  c’est-à-dire  ,  à  cette  maladie  spéciate 
qu’on  ne.  sauroit.  considérer  comme  une  forme 
d’une  autre  affection  quelconque  ,  mais  comme 
dépendante  d’une  certaine  modification  du  cer- 
Vèau ,  sur  lequel  agissent  en"  partie  et  d’une 
.manière- relatiije  à  la  nature  et  aux  fonctions 
de  cet  organe  ,  les  causes  des  actions  nerveuse 
et  musculaire.  Telle  est  l'apoplexie  essentielle  ^ 
:dont  tant  de  praticiens  méconnoissent  f exis¬ 
tence,  dont  beaucoup  d’auteurs  ne  présentent 
aucune  idée  exacte  ,  et  qui  constitue  j  dans  son 
type  primitif ,  une  maladie  propre  à  Torgane 
-Commun  et  intérieur .  des  sensations  et  dé  k 
;  volonté  organe  d’une  téxturé  très-yasculeüse 
par  la  substance  oorticale ,  fibreuse  par  sa  par¬ 
tie  médullaire  j  humecté  par-  un  liquide  mu- 
coso-gélatineux  plus  ou  moins  albumineux  j 
dont  les  fibres  ,  très-fines  et  à  direction  variée  , 
consistent  en  une  matière  albumineuse  parti¬ 
culière  ,  à;  demi-concrète,  plus  oxigénée  que 
celle  qui  existe ,  dans  dé  sérum  du  sang ,  et 
dans  lequel  tant  de  faits  reniarquables  et  con- 
cluans  placent  ùnsoentre  auquel  aboutissent  les 
impressions  de  tous  lés  nerfs  ,  et  dont  la  pré¬ 
sence  et  l’intégrité  .sont  nécessaires  aux  fonc¬ 
tions  perfectionnées  du  système,  nerveux  dont 
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k  cerveau  fait  uhe  si  importante  partie.  Cest 
dans  ce  centre ,  est  convenu  de  nommer 
sensoriam  commune  ,  que  s’opère  une  partie 
des  changemens  dans  la  nature  chimique  de¬ 
là  substance  nerveuse  ^  s'ubstanee  essentiellé-: 
ment  sensitive  ,  sujette  à  s’épuiser  par  la  veiile , 
à  se  reproduire  dans  le  repos  5  et  à- consti¬ 
tuer  ainsi  la  grande  alternative  qui;  distingue 
les  fonctions  des  êtres  vivans.^  C’est,  d’une  al¬ 
tération  profonde  loui  moyenne subite  ou  gra¬ 
duelle  dans  les:  changemens-  ausrquels  le  cer¬ 
veau  participe  par  sa  nature ,  que  naissent  les 
causes  de  ïapopleMë  essentielie.iK\issv  \&  àqc- 
teur  Kirkland  à- tiii'îsagacemenc  remarqué  que 
la  vraie  apoplexie  îndépendànîê  dés  maladies 
analogues  déterminées  par  desicauses évidentes, 
est  subordonnéQ.  à  uneiconstitution  du  cerveau  , 
telle  -que  ,  sans  .cause  sensible;  ou  dé 'moins 
par  raetion  d’une ’cause  trèsdegère^j;  cette  ma^- 
ladie.se  déclare  tantôt  au  milieii  des  plus  belles 
apparences  ,  tantôt  après  quelquesjmdjcés  par¬ 
ticuliers  aux , désordres  de  l’action  cérébrale  et 
nerveuse.  Mais  cette  constitution  particulière 
est  moins  sans  doute ,  un  vice  physique  ,  une 
lésion  liée  avec  une  organisation  .  morbifique  , 
que  le  résultat  d’un  changement  matériel ,  in¬ 
troduit  par  une  substance  déterminée  et  chi-. 
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MÎquement  modifiée.  On  peut  donner  une  at¬ 
taque  A'apqplexie  avec  le  gaz  hydrogène  car¬ 
boné  5  et .  les  syruptômes  qui  la  caractérisent 
ne  différent .  nullement  de  ceux  qui  aecom-; 
pagnent  l’attaque  à'apoplexie  spontanée» 

D’après  les  considérations  qui  précèdent la 
nature  du  ■  clonisme  :  est  suffisamment  connue, 
La  toux  (  gén»  XXXIV  de  la  nosologie  géné¬ 
rale  et  le  tingt-deuxième  ,  de  la  r/w  II  ):, 
V asthme  ;XXX'¥  de  nosologie  géné¬ 

rale  et  le  ..vingt-troisième  de  la  dusse  II  )  et 
la  phthisie  (  XXXVI  de  la  nosologie  gé¬ 
nérale  et  le  vingt-quatrième  àe  .lu  d'asse  il  ): 
ont  trop.;  d’analogie  avec .  les  genres  qui-  précè¬ 
dent  ,  polir;  ne  pas-  les  regarder  comme  des 
maladies  organiques  y  caractérisées  par  un  mode 
particulier  de  suroxigénâtion ,  susceptible  tou» 
tefois  de  dégénérer  en  mode  opposé.  M.  Ji 
Rollo  a  établi  dé  ‘  singuliers  rapports  entre 
les  phénomènès.et  les  symptômes  de  {a  phthisie 
tuberculeuse  et  ceux  éu  diabètes  sucré»  hé 
vant  Foürcroy  n’a  pas  pu  méconnoître  qüe 
la  première  de  ces  maladies  consiste  dans  une 
surabondance  d’oxigène ,  soit  en  analysant  les 
symptômes  que  l’on  y  rencontre ,  soit  en  con¬ 
sidérant  la  nature  et  les  succès  des  'remèdes 
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employés  dans  l’ancienne  médecine  ou  dans  les 
nouveaux  essais.  Enfin  le  docteur  Büsch  s’est 
appuyé  sur  les  résultats  de  l’oxidation  pour  ex¬ 
pliquer  les  progrès  delà  phthisie  pulmonaire^ 
et  déterminer  sa  nouvelle,  manière  .de  la  trak 
ter  et  de  la  guérir  {a).  On  connoissoit ,  avant 
les  découvertes  du  docteur  Büsgh  ,  les  essais 
faits  par  le  docteur  Beddoes  avec  l’hydrocar- 
bonate  ,  sur  treize  malades  dont  sept .  furent 
guéris  5  cinq  soulagés  5  et. dont  un  l’essaya  inur 


(a)  Recherche  sur  la  nature  et  le  traitement  dé 
là  phthisie  pulmonaire  ;  Strasb.  ^  an  'lx-iSoo. 

Jalonx  4'^ssayer  la  nouvelle  méthode  proposée  par 
Mé  Büsch',*  jè  l’ai  employée 'a  'Nismes' dans  deHx"ca§ 
remarquables.  Le  premier  a-  pour  objet- ‘Madame  B...i 
d’A..... ,  évidemment  atteinte  de  pMwie  pulmonairé  \ 

avec  complication  -  de  flux  hênwrrfiidfll»  Le  «econd  rçop-» 
cerne  M.  Ç...... ,  .  manifestement  pris  de  phthisie  hêrédi^, 

taire  avec  crachement  de  san^y  dont  il  avoir  eu  deuç 
attaques.  Chez  ces  deux  malades ,  l’usage  de  l’aconit, 
qui  fut  aidé  chez  M.  S.....  par  la  saignée  et  dans  l'a 

suite  par  le  sulfure  calcaire  ,'  a  eu  un  succès  qui  s« 
soutient  depuis  deux  ou  trois  ans.  M.Düfés,  pbat^ 
tnacien  de  Nismes ,  témoin  de  cette  méthode ,  la  rniç 
en  pratique  chez  un  portefaix  devenu  phthisique  ,  qu’if 
a  de  même  guéri.  D’autres  malades  ont  succombé  malgré 
ce  traitement  qui  ,  à  la  vérité ,  a' été  employé  beau¬ 
coup  plus  tard  et  avec  .inhoiment  moins  de  constance^ 
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tilement.  Les  succès  d’un  pareil  remède  ,  jointâ 
aux  inconvéniens  qu’ofFre  l’oxigène  dans  \d.  toux^ 
dans  V asthme  sec  ^  dans  la  phthisie  primitive 
tout  annonce  combien  ces  maladies  ont  dû; 
faire  partie  des  affections  suroxigénantes. 

C’est  d’après  les  mêmes  considérations  qu’ont 
été  classés  les  ,  gastrorexie  (geh.  XXXVII 
de  la  nosologie  'générale  et  le  vingt-cinquième 
de  la  classe  JL)  f  algie  (g^e/2.  XXXVIII  de  la 
nosologie  générale  et.  le  vingt-sixième  de  la 
classe  II  )  et  tQxicose  {  gem  XXKIX  de  la  no¬ 
sologie  générale  et  le  vingt-septième  de  '  la 
classe  II  ).  Ces  genres  ont  dqs  affinités  de  suc¬ 
cession  si  femarquables  ,  que  lès  détails  qui 
pourroientiejprQuversont  inutiles.  ^Ôn  J  trouve, 
ainsi  que  dans  les  autres  g-enm 'dont  ils  for¬ 
ment  une  série 'naturelle ,  une  identité  de  causes , 
et  ces  maladies  né'  diffèrént  qüe'p'âr  le  degrés 
L’dxigénatiôn  n’èst-eUe  pas  bieii^  sensible  dans 
ces  appétits,  augmentés  qui  constituent ,  la  gas~ 
îrorexiel  Les  maladies  de  douleurs  vives  annon¬ 
cent  en  général  un  état  spasmodique  violent  et 
'concentré  ,  quoique  peut-être  toutes  les  espèces 
de  douleurs ,  ainsi  qüé  toutes  ;  les  '  espèces  d’in¬ 
flammation  et  de  parectamie  ,  n’appartiennent 
pas  évidemment  au  genre  qui  les  renferme.  Pour 

appuyer 
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appuyer  ce  doute ,  je  n’aurois  qu’à  notumef  lê 
tholera-morbus  5  que  M*  Lorry  n’a  'pas  hé= 
site  à  mettre  uniquement  sur  ie  compté  d’une 
fonte  et  d’üne  dépravation  de  la  graisse  (it)* 
L’agrandissement  morbifique  du  foie  et  VhS- 
fatitu  sont  sans  doute  essentiellement  liés  avec 
l’état  et  l’influence  de  l’humeur  bilieuse  3  mais 
les  coupures  nosologiques  etissent  peut-être  trop 
;révolté  une- foule  d’écrivains  toujours  prêts  à 
■manier  l’arme  souvent  virulente  de  la  censure > 
si  ,  en  -posant  mes  -je  h’y  avois  faïc 

entrer  les  maladies  qui  paroissént ,  si  ■  ét'idem- 
ment  pour  eux  j  en  dépendrci  Plus  familiarisés 
un  jour  avec  une  doctrine  si  lumineusè  à  plu¬ 
sieurs  égards ,  ils  s’efforceront  à.,  classer  les^ 
affections  morbifiques  dune  manière  plus  na¬ 
turelle  ,  ou  ils  admettront  avec  franchise  dès 
innovations  devenues  nécessaires.  '  -  - 

J’ajouterai  ici  une  réflexion,  sur  la  manière 
d’agir  diverse  des  poisons.  Après  avoir  remarqué 
qu’il  y  a  des  substances  qui  rendent  le  sys¬ 
tème  plus  susceptible  d’être  suroxigéné  et  dé- 
soxigéné  par  quelques  influences  sympathiques  ^ 
ou  par  l’action  de  l’estomac  5  de  la  peau  et 


(d)  Méni.  sur  la  graisse ,  etc,;  hisu  et  mêm.  de  Î4 
soc.  roy.  dé  Théd.  i  ann.  1779  j  psg.  129  des  mém, 
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<les  poumons  5  et  -après  avoir  avancé  que  ce 
n’est  que  de  cette  manière  que  l’on  peut  ex¬ 
pliquer  les  changemens  fréquens  et  subits  que 
l’on  a  Ÿu  se  manifester  et  qui  dépendent  pro¬ 
bablement  d’une  trop  grande  ou  d’une  trop 
petite  quantité  d’oxigène  ,  M.  Rollo  a  ob¬ 
servé  que  les  poisons  morbifiques  de  tout  genre 
semblent  agir  de  manière  à  produire  sur  une 
partie  ou  sur  le  système  entier  ,  un  état 
j)ropre  à  lui  faire  perdre  promptem-ent  son  oxi- 
-gène^  ajoutant,  en  outre  que ,  pendant  l’action 
générale  de  la  contagion  ou  des  poisons  mor¬ 
bifiques  5  la,  coristitution  perd  son  irritabilité, 
tombe  .même  en  torpeur  et  paroît  désoxigénée  (a). 
Cette  assertion  n’est  ppint  exactement  con- . 
forme  à  robservation ,  puisqu’il  existe  réellement 
une. grande  différence  entre  les  poisons  stupé- 
‘fians  et  les  poisons  irritans.  Si  les  premiers 
paroissenî  agir  en  désoxigénant  le  système ,  les 
'autres  semblent  n’avoir  d’action  qü’en  excitant , 
c’est-à-dire  5  qu’en  déterminant  une  suroxigéna- 
"tidn  évidente.  Aussi  reffét  opposé  des,  poisons 
■  a-t-il  dû  être  présenté  dans  deux  genres  ,  le 
stiiporisme  et  \à  toxlcose  saris  uùe  pareille 
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division  5  là  doctrine  des  poisons  auroit  'été 
incertaine  ou  contradictoire. .  , 

La  paralysie  (  gm.  XL  de  la  nosologie  gé? 
nérale  et  le  vingt-huitième  de  la  classe  II  )  ^ 
si  souvent  effet  des  poisons ,  considérée,  comme 
ï apoplexie  ,  dans  son  essence,  appartient  à 
une  classe  de  maladies  caractérisées  par  un 
état  particulier  et  à  peu  près  inconnu  de.  cer¬ 
taines  parties  des  corps  vivans.  Aussi  le  doc¬ 
teur  Kirkland  a-t-il  considéré  la  paralysie 
sous  le  même  rapport  que  V apoplexie  qui  si 
souvent  lui  donne  naissance. 

On  peut  en  dire  autant  de  ï amaigrissement 
{  gen,  XLI  de  la  nosologie  générale  et  le  vingt- 
neuvième  de  la  classe  II  ) ,  qui  occasionne  la 
fonte  successive  des  parties  molles  sans  l’action 
d’aucune  cause  manifeste. 

Ainsi  de  Vépischésie  (  gen.  XLII  de  la  noso¬ 
logie  générale  et  le  trentième  de  la  classe  II  _) , 
embrassant  plusieurs  modes  de  fonctions  sus¬ 
pendues  ,  et  d’excrétions  arrêtées  par  le  seul 
effet  d’une  affection  spasmodique  et.  d’un,  sti-? 
niulus  dont  on  n’apprécie  que  les  résultats 
morbifiques. 
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Le  spermatisme  (  gen.  XLIII  de  la  noso* 
logie  générale  et .  le  trente-unième  de  la  classe 
II  )  se  trouve  entre  les  suppressions  et  cer¬ 
taines  excrétions  vicieusement  augmentées ,  d’où 
proviennent  la  diarrhée  (  gen,  XLIV  de  la  no¬ 
sologie  générale  et  le  trente-deuxième  de  la 
classe  II  ) ,  la  cénose  (  gen,  XLV  de  la  noso¬ 
logie  générale  et  le  trente-troisième  de  la  classe 
II),  et  le  diabhes  {gen.  XL VI  de  la  no- 
5^ologie  générale  et  le  trente-quatrième  de  la 
xlasse  II).  De  ces  divers  genres,  dont  la  na¬ 
ture  a  été  plus  ou  moins  bien  appréciée ,  le 
diabètes  est  celui  qui ,  depuis  les  observations 
de  Rollo  ,  a  l’étiologie  la  plus  claire  ,  puis¬ 
qu’elle  est  entièrement  chimique.  Il  ne  s'agit 
point  5  en  effet ,  de  spasme  essentiel ,  de  vice 
général  ou  particulier  dé  l’assimilation  ,  d’in¬ 
fluence  ridicule  du  système  nerveux  sur  le  sys¬ 
tème  organique  urinaire ,  etc.  Dans  le  diabètes  , 
il  y  a  formation  d’acide  oxalique  et  subsidiai¬ 
rement  production  de  la  matière  sucrée  qui, 
introduite  dans  les  voies  de  la  circulation ,  y 
agit  à  l’instar  d’un  stimulus  ,  sollicitant  une  éva¬ 
cuation  abondante  d’urine  douceâtre  et  carac¬ 
téristique.  11  y  a  donc  dans  le  diabètes  une 
véritable  suroxigénation  ,  et  cet  état  du  sys¬ 
tème  bien  reconnu  ,  conduit  aux  deux  grande? 
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indications  que  cette  maladie  présente  ;  savoir  ^ 
de  prévenir  la  formation  de  là  matière  sucrée 
dans  l’estomac,  et  de  rétablir  cet  organe  en 
réprimant  l’excès  de  son  action.  Avec  des  làr 
dications  aussi  tranchantes,,  les  remèdes:  s’ofr 
frent  d'eux-mêmes  :  ce  sont  les .  désoxigénaos 
les  plus  héroïques ,  auxquels  cède,  une  maladie 
réputée  incurable  dans  tous  les  systèmes  de 
médecine"  prétendue  pratique.  Et  qu’importé 
qu’on  pousse  la  prévention  jusques  à  méc5n- 
noître  les  avantages  réels  de  la'  doctririé'chî- 
mique  ,  si  dés  décpuvertés  'précleüseT  en  dé¬ 
coulent  et  si  'lés  maux  qui  pèsent  sur  Thuraà- 
nité  peuvent  être  adoucis' et  diminués?'  Lès 
hommes' justement  recommahdâfalès  ne;soht-iîs 
pas  ceux  qui  soumettent  leurs  préju'gés  et 'leurs 
passions  à  l’amour  et  aux  progrès  d’une  science 
qui  a  pour  but  d’écarter  lés  Orages  de  la  viô 
et  d’en  étendre  les  limites  ?' . "  '  ”  '  '  ' 

Si  l’on  ne  considère  que  les"  phénomènes 
principaux  de  la  grossesse  \  gen.  XLVII  dë 
la  nosologie  générale  et  le  trente-cinqurèmè  dë 
la  classe  II),  on  sera  frappé  du  caractère 
acide  que  prennent  souvent  les  humeurs  ,  de 
la  blancheur  éclatante  que  quelquefois  prend 
la  peau,*  et  l’on  ne  pourra  que  se  convaincre 
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combien  récônomie  animale  doit  être  suroxi- 
gênée.  Uavoftefnent  (  gen.  XLVIII  de  la  no¬ 
sologie  générale  et  le  trente-sixième  de  la  classe 
IL) ,  lorsqu’il  est  essentiel ,  tient  à  un  état 
sjsàsmodique  de  la  matrice,  ët  montre j,  con¬ 
séquemment  ,  lë  plus  grand  rapport  avec  l’état 
que  constitue  le  résultat  de  la  conception. 

Ainsi  la  grossesse  et  le  diabhes  se  réunis¬ 
sent  naturellement  sous  la  même, division  mé¬ 
thodique  ne,  fût:  ce  que  sous  l’aspect  bien 
vérifié  de  la  production  morbifique  d,’un  acide. 
On  la  rençoiitre  d’une  manière^  bien  plus  frap¬ 
pante  dans  la  formation  des, divers,  calculs  uri¬ 
naires  ^ .  le  rôle  que.  jouent  les , .acides  urique 
et  oxalique  y  est  suffisamment  connu ,  depuis 
que  le  célèbre-  Fourç.ROY,  a  publié  un  travail 
si  important  sur  cet  objet.  C’est  pour  classer 
les  differeûtes  maladies  qui  en  proviennent,  que 
l’on  a  formé  le  calcul  (  gen,.  XLIX  de  la  noso¬ 
logie  générale,  et  le  trente-septième.,  de  la  classe 
Jï  ) ,  auquel  appartiennent ,  en  quelque  façon  , 
,1a  concrétion,  {  gen.  L.  de  la  nosologie  générale 
.ët  le  trente-huitième  delà  classe  \l)  et  h  leu- 
çome  {  gen.  LI  de  .la  nosologie  générale,  et  le 
trente-neuvième  de  là  classe  II  ). 

On  doit  l’avoueri  A  combien  d’incertitudes 
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et  d’erreurs  n’a  point  été-  soumise  la  doc-' 
îrine  Aes  calculs  rénaux- et  vésicaux  , 
que  la  chimié  fît  connoître  l’existence  de  l’à- 
cide  urique  ,  sa  concrétion,  à  l’aide  d’une  ma¬ 
tière  àniinalè  diversifiée-,' ’et  son  mélange  avec 
d’autres  -mat'ières  contenues  dans  l’urinë.  Les 
qui-  së  forment  ■  sont  si  '  généralement 
produits  par  cette  substance  "particulière'  dont 
la  production  est  si  abondante  dans  les' ^ia- 
îhhïs  calculeusés  ^  qu’il  auroit  paru  convenable 
dé  dèrinec  au  la' dénomination  d’ar/oseÿ 

s’il  ri’cxis toit  pas  des  caïcnfs  '<,l-  en  très-perië 
nombrë^^  toufëfôîs- ,  dansr  - lesquels  on  nV  paë 
trouvé  d’acide  urique  ,  et  tels  sont  les  dalcufs 
d’oxaîate  calcaire  et  de  phosphates  terreiix.  ' 

D’après  certains  phénomènes'  pathoîogiqÜes^ 
èt  l’opinion  très-plausrblè  de ‘quelques  auteurs  re¬ 
commandables ,  on  auroit  dû  faire  entrer  ie  nii 
chitis  et  la  goutte  parmi  les  Suroxigénèses. 
Le  rachitis  auroit  été  placé  naturellement  après 
le ,' puisque  ,  d’après’ la  théorie  de  Mi 
Bonhomme'  (a),  le  racKitis'pëut  être  imputé 


(fl)  Anaî'yse  du 'mémoire  du  cîtoyeu  Bonhomme, 
sur  la  nature  et  le  rraitement  dû  rachitis  ;  annales 
chimie  ,  zoài  1793,  tom.  xViir , -psg.  113» 
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à. une  production  morbifique  d’acide  oxalique  j 
et  la  goutte  après;  le ,  ?  puisque  les  ex¬ 

périences  dii  professeur  Fourcroy  (n) ,  après, 
avoir  ,  montré  un  rapport  ,  annoncé  vaguement 
jusqu’ici ,  entre  rhumeur  goutteuse  et  les  con¬ 
crétions  urinaires ,  apprennent  _que  le  tuf  ar- 
ibritique  se  dépose  entre  les  lames  des  cap-, 
suies  articulaires  ,  et  que  c’est  en  écartant  ces 
James  .çt  en  se  crystallisant  entre  elles ,  plus 
ou  moins  rapidement ,  qu’elles  enveloppent  et 
pondent  les  articulations  ,  qu’elles  produisent 
des  douleurs  plus  ou  moins  aiguës-,  en  raison 
des  tiraillemeris  qu’elles,, excitent-  dans  les  nerfs 
«çt  dans  les  vaisseaux  lymphatiques,  la 

$uxàbQndançe  de  Vaçide  uriguie ,  son  Mpot  ois 
son  transport  vers  tes  organes  articulaires  , 
lû^^apsales  muqueuses  ,  les  ..gaines  des  ten-^ 
dons:.^  paraissent  être  la  cause  immédiate  de  la. 
goutte^  ; 

Cependant  dans  les  notes  sur  le  traité  du 
diaUtes  sucré  {b) ,  pap  Rqllo  , ,  le  professeur 
FpyncnQY  ,  fondé  sur  quelques  observations 


(a)  Système,. des  cpniiois.sa.açeS' çhimîgiî.es  j  çdjt, 
|.o  ,  tom*  X,  pa^.  270, 

i.Ç  partie?  pag,  î 2 1, 
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lurnineuses  du  savant  Berthqlet  (a)  ,  ne  con¬ 
sidère  ,  pour  la  formation  ,de  la  goutte  ,  que 
les  aberrations  de  l’acide  phpsphorique  étalés 
dépôts  de  phosphate  acidulé  de  chaux.  D’un 
autre  côté  ,  en  bien  étudiant  la  nature  du 
rachitis. ,  et  en  considérant  d’tine  manière  plus 
générale  la  forrhation  d’une  foule  de  maladies 
qui  ne  sont  que.  dés  dérangemens  des  secré¬ 
tions  ,  il  manquera  encore  un  assez  grand  nom¬ 
bre  de  données  pour  ne  pis  regarder  le  ra- 
chiüs  et  la  goutte  comme  des  affections  subor¬ 
données  à  l’action  de  l’acide  ;  phosphorique  ou 
des  substances  phosphatées. 

Il  y  a  sans  doute  quelque  différence  entre  le 
degré  d’oxigénatipn  qui ,  relatiyement  à  la  di¬ 
versité  des  bases  5^  détermine  ila  production  de 
ia  concrétion  (  gen.  L  de .  la  nosologie  géné-^ 
/raie  et  le  trente-huitième  de  la,  II),  du 

leucome  (  gen*  LI  de  la  . nosologie  générale,  et 
le  trente-neuvième  de  la  disse  ' y.  Maïs  dans 
la  paTçctamié  {  gen*  LII  de  la  nosologie  gé¬ 
nérale  et  le  quarantième  de  la  classe  II  ) ,  ou 
trouve  une/ autre*  manière  d’être  ,  puisqu’il  tfÿ 


(4)  Précis  d’observations  sur  l’analyse  ànimale  /  joum* 
de  médec, ,  tooj.  txyn  ,  pag.  465.  .. 


V  (  i6<5  ) 

à  qu’une  augmentation  de  masse  d’un  organe 
et  les  inconvénièns  relatifs  à  ce  volume  dis¬ 
proportionné  de  nos  parties. 

.  Une  quantité,  d’air  ou  de  quelque  fluide  élas¬ 
tique  5  disséminée  dans  le  tissu  cellulaire ,  ou 
accumulée  dans  ' iine  -  capacité  ,  constitue  la 
pneamatose  { gen*  hlll  de  la  nosologie  gé¬ 
nérale  et  le  quaranterunième  de  la  classe  II  ). 
Dans  la  plupart  ides  circonstances ,  le  principe 
morbifique  n’est  autre .  chose  que-  de  l’air  at¬ 
mosphérique  on  •..du  gaz  .  acide  carbonique  j 
aussi  la  a-t-elie;  dû  trouver  placé 

parmi  les  Suroxigénèses  ,  et  avec  d’autant 
plus  de  fondement  que  les  causes  occasion¬ 
nelles  qui  inôueht  sur  sa  production  paroissent 
avoir  une  action  excitante assignant  ainsi  à 
cette  afFection'nn-râhg  naturel  parmi  les  ma¬ 
ladies  sténiquès.  -  "  - 

Uemphraxie  ovi  Vobstructîon  { gen.  Liy  de 
la  nosologie  générale  et  le  quarante-deuxième 
classe  II) ^  le  polype^Ç gen.  LV  de  la 
nosclogie  générale  ,  et  le  qûaranté-troisième  de 
la  classe  II  )  et  les  genres  d’inflammations 
phlegmonéusér,'fè'îs  que  \3L  pfîtegm6sè  ^  \q  phleg¬ 
mon^  la  phleght&iitk  ^  \k  variole  ox.  la  vac¬ 
cine  terminent  cette  seconde -  c/aisc. 
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-  Lq  polype  tient  de  très -près  à'  pdrècta-^ 
ihie  et  à  YëTnphràxîe  j  il  né  consiste ,  en  effet, 
^ue  dans'  'Pextensidn  de  l'enVéloppe  membra¬ 
neuse  de  la  partie'  sur  laqüellé  ràlBiiminé  et 
îa  fibrine  viennent  former  des  prolongeme’ris 
morbifiques;  Selon  Walteïi’^ 'qui  S’est  princi¬ 
palement  occtfpé  Aës  polypè's  utérins ,  ces  pro- 
ÎOngèmertF's’éngendrent  loîSqüe  quelque  irrita¬ 
tion  force  les  orifices  des  vaisseaux  de  la  mem¬ 
brane  irife’r.iie'dë-l’ütériis ,  -àHinV'séCretion  abon¬ 
dante  de  lymphe -coagulable  5  laquelle  s’épaissit 
3ôurnel!eme^t''ef-  forme  enfin  un  véritable  tissù 
éellulairè ,  dans -'lequel  ■  se  prolongent  les  vais'- 
seaux  de  la  matrice  où  ils  portent  la  nourri¬ 
ture  et  lajie.  .Ces  polypes  ont  donc  une  grande 
conformité  avec  Jes^  -  et  les  autres  ex¬ 

croissances  fongueuses  de  la ;în,embrcine  externe. 

■  Par  cè  '  qui  M  passe  dans' îa^  production  -des 
polypes,)  on  juge  que  l’albumihé-'â  Unè  très-forte 
disposition,  à  ;  se  '  coscréter  5  -  e'f  sous-  ce  point 
de  vue ,  'cetté:  maladie  -  se  rapproche  beaucoup 
des  phlegmnsîesj^^Âzm  lesquelles  lé  sang  est 
naturellement  plus  consistant:  êt  a  lîne  grande 
aptitude  à;  se  solidifier  ,  quoique  là  quantité  dé 
calorique  qui  se  trouve  alors  dans  d’économiè 
animale,  lui  donne,  en  apparence beaucoup 
de  fluidité. 
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;  Dans  la  phlegmose  (  gen.  LVI  de  la  noso¬ 
logie  générale  et  le  quarante-quatrième  de  la 
classe  II  ) ,  ce  que  l’on  nomme  diathhe  in¬ 
flammatoire  est  très-prononcé.  Mais  on  n’y 
trouve  point  les  phénomènes  locaux  qui  cons¬ 
tituent  le  phlegmon  (  gen,  LVII  de  la  noso¬ 
logie  générale  et  le  quarante-cinquième  de  la 
classe  II  ) ,  tandis  que  les  phénomènes  carac¬ 
téristiques  de  la  phlegmose  ào  phlegmon  se 
rencontrent  .dans  \3.  phlegmonitie  {  gen.  LVIII 
de  la  nosologie  rgénérale  et  le  quarante-sixième 
de  la  classa  II  ) ,  genre  composé  de  deux  au¬ 
tres  et  renfermant  les  inflammations  phleg- 
jmoneuses  organiques.  . 

La  diathise  inflammatoire  ou  la  constitutîôri 
générale'  des  flüides  et  dès  sOlidés  du  corps 
vivant  qui  dispose  à  rinflammation ,  n’est  poiri't 
encore  l’inflammation  elle-même ,  mais  sesïdi- 
vers  élémens-  se  trouvent  déjà  réünis.  Le  sang 
abonde  en  masse  ,  ou  il  est  du. plus  au  moins 
en  raréfaction  j  le  système  est.  fortement  oxi- 
géné  et  le  calorique  abondei  Ges  deux  cir¬ 
constances  sont  propres  à  la  diathhe  inflamT 
matoire  ,  et  constituent  l’aptitude  générale  à 
l’inflammation.  , 

Ce  qui  prouve  que  dans  phtegmasks'û, 
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y  a  suroxigénation  avec  quantité  relative  de 
calorique  ,  c’est  que  dans  ces  affections  il  y 
a  beaucoup  de  chaleur ,  de  feu ,  d’ardeur  sen¬ 
sible  ou  occulte  -y  et  qu’il  ne  peut  poinf  y  avoir 
de  chaleur  sans  la  présence  de  l’élément  qui 
en  est  le  principe.  Aussi  M.  Kirkland  (a)  a-t-il 
avancé  que ,  dans  tous  les  cas ,  l’inflammation 
est  due  entièrement  à  l’accumulation  du  feu 
animal  provenant  ou  de  l’irritation  externe  ou 
•de  ce  que  la  chaleur  ou  le  feu  n’a  pu  se  dis¬ 
perser.  Quant  à  la  suroxigénation ,  elle  est 
rendue  sensible  par  la  qualité  du  sang ,  plus 
fluide  lorsqu’il  roule  dans  les  vaisseaux,  eu 
égard  à  la  quantité  de  calorique  qui  le  pénètre  , 
mars  infiniment  disposé  à  se  concréter  par  la 
couenne  plus  ou  moins  coriace  qui  se  forme, 
par  la  petite  quantité  d’eau  que  contient  le 
sang  inflammatoire ,  enfin  par  les  concrétions 
sanguines  qui  s’organisent  dans  les  vaisseaux 
de  ceux  qui  succombent.  C’est  un  pareil  sang 
auquel  les  anciens  ont  donné  le  nom  de  pu¬ 
tride  y  appelant,  par  la  même  raison  ,  putri¬ 
des  y  les  fièvres  inflammatoires  générales  : 
aussi  est-ce  à  ces  fièvres  qu’il  convient  de  rap- 


(^a')  An  înquîry  in  ta  the  présent  state  of  medical  sur* 
gery  f  etc.  i  Lonà,  1783  ,  tom.  i. 
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porter  les  principaux  préceptes  .des  anciens  , 
relatifs  à  la  coction  et  aux  crises  3  .  et  cette 
remarque  ne  doit  pas  être  oubliée. 

Les  causes  occasionnelles  des  inflammations 
viennent  encofe  à  l’appui  de  ce  qui  a  été. énoncé  j 
puisqu’elles  consistent  en  celles  qui  indiquent 
un  changement  subit  de  température  ,  ou  di¬ 
vers  degrés  d’accumulation  de  gaz  oxigène  dans 
l’atmosphère.  M.  Vassali-Eandi  (æ)  ,  en  exa- 
jninant  l’air  atmosphérique  dans  le  temps  serein, 
couvert  et  pluvieux  ,.,3  trouvé  que  la  .  quantité 
du  gaz  oxigène. est. plus  considérable  dans  le 
premier  cas ,  miOindre  dans  le  secorfd ,  et  à 
\  ,son.  minimum  pendant  les  longues  pluies.  Et 
Fourcroy  (é)  j.  quin’a  pas  manqué- de  recon- 
noître  une  surabondance .  d’oxigène  dans  les 
maladies  inflammatoires ,  a  fortement  insisté 
-pour^qu’on  rejetât  l’effet  de  la.  suppression  'de 
la  transpiration  par  un  air  .  pur  ,  vif ,  ffroid  j 
puisqu’un  tel  ait'  étant  doué  d’une  qualité  plus 
dissolvante,  accroît -la  transpiration  au  lieu  de 


.-(  b  )  - Mémoire  sur  les  affinités  des  '  gaz  ;  de  la 

société,  médicale  d'émulation  y  tom.  ili  ,  pag.  187. 

(5)  System,  des  conn,  chim.  ;  tom.- IX  ,  pag.  tçS  r 
206  et  suiv,  ,,  V  . 
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ia  détourner.  Ainsi  s’écroule  l’étiologie  vulgaire 
des  écoles. 

MM.  Deyëux  et  Parmentier  (/z)  ont  eu 
sur  le  sang  inflammatoire  dés -idées  qui  ne  s'ac¬ 
cordent  point  avec  les  miennes ,  et  qui  diffè¬ 
rent  ,  à  quelques  égards  ,  de  celles  de  M. 
Fourcroy  {b)  qui ,  en  résumant  leur  opinion , 
avance  que  le  caractère  inflammatoire  du  sang 
consiste  dans  une  fonte  ,  «ne  liquéfaction  de 
la  partie  fibreuse  et  de  la  matière  albumi¬ 
neuse  ,  au  lieu  de  l’épaississement  et  de  la  coa¬ 
gulation  qu’on  y  avoit  admis  ,  et  que  les  subs¬ 
tances  qui ,  dans  l’état  sain  ,  tendent  à  la  con- 
crescibilité  et  à  la  séparation,  ont  perdu  cette 
propriété  5  sans  cependant  regarder-  comme, 
prouvé  que  ia  couenne  provienne  de  la  fibrine, 
lui  paroissant  plus  naturel  de  la  regarder  comme 
de  l’albumine  suroxigénée,  qui  entraîné  avec  elle 
une  portion  de  fibrine  à  cause  de  sa  force 
concrescible  ^  tandis  que,  dans  l’état  naturel', 
c’est  ia  fibrine  qui  retient  une  portion  de  l’al¬ 
bumine.  - 


(a^  Mémoire  sur  Te  sang,  etc.  j  joum.  de  physiqlf 
tom.  xLiVj.pag.  ^71-435. 

{b)  System,  des _ conn.  chipi.  i  édit.  îa-S.®,  tùio. 
X  ,  pag.  164. 


(  ) 

La  vàrlole  {  gen,  LIX  de  la  nosologie  gé¬ 
nérale  et  le  quarante-septième  de  la  classé 
II)  appartient  manifestement.aux  maladies,  in¬ 
flammatoires^  et  la  vaccine  { gen,  LX  de  la 
nosologie  générale  et  le  quarante-huitième  de 
la  classe.  Il  ) ,  qui  tient  de  si  près  à  la  variole , 
en  terminant  la  seconde  classe  ,  lie  ,  d’une 
manière  remarquable  et  naturelle  les  inflam¬ 
mations  phlegmoneuses  que  les  Surqxigénèses 
réclament ,  avec  les  phlegmasies  érysipélateuses 
.qui  font  parties  des  maladies  dans  lesquelles 
l’hydrogénisation  du  système  est  ou  paroit  être 
évidente. 

Si  l’on  n’étudioit  hi  variole  que  dans  les 
complications  fréquentes  qui  rendent  cette  ma¬ 
ladie  si  souvent  différente  .  d’elle-même  ,  on 
:s’en  feroit  une  idée  aussi  fausse  qu’inexacte. 
.Four  bien  juger  les  maladies ,  il  faut  les  voir 
dans  leur  état  de  simplicité  ^  les  isoler  des 
circonstances  particulières  qui  en  dénaturent 
le  caractère  véritable.  Dans  la  variole  ,  vue 
.sous  ce  rapport  J  on  ne-.trouve  que  la  maladie 
même  ;  .au  lieu  que  dans  les.  complications  qui 
viennent  la  dénaturer,,  on  ne  doit  voir  que  la 
fièvre  et  les  dégénérations  morbifiques  qu’elle 
provoque  ou  qu’elle  favorise.  C’est  d’après  dès 

vérités 


(  ) 

Vérités  cliniques  aussi  importantes ,  que  la 
riole  5  considérée  comme  maladie  essentielle 
ou  comme  genre ,  appartient  aux  phlegmasies 
j}hlegmoneuses  ^  tandis  que  les  varioles  dégé¬ 
nérées  ne  sont  que  des  formes  des  maladies 
diverses  auxquelles  oh  peut  naturellement  les 
rapporter.  Cette  classificatioh  appliquée  à  tous 
les  genres ,  se  rapportant  strictement  au  trai¬ 
tement  fondamental  des  maladies ,  donne  à  cet 
ouvrage  nosologique  un  avantage  que  ne  pré¬ 
sente  aucun  des  livres  élémentair^es  publiés  sut 
la  médecine  s  la  pyrétologie  de  Selle  est  une 
exception  à  cet  énoncé* 

La  vaccine  i  cette  maladie  nouvelle  j  ou  plutôt 
ce  bienfait  de  la  Providence  ^  mérite  de  trouver 
place  dans  ces  fondemens  de  la  science  mé¬ 
thodique  des  maladiesi  Elle  constitue  une  af¬ 
fection  morbifique  la  plus  simple  peut-être  et 
la  plus  importante  pour  l’humanité ,  assujétiè 
au  plus  ,  fatal  tribut*  Pourquoi  l’introduction 
de  la  vaccination  dans  une  ville  qui  j  en  queL 
que  sorte  j  est  le  berceau  de  la  médecine  y 
soufFre-t-eIle_  tant  de  difficultés  j  lorsque  dans 
ses  environs  cette  méthode  salutaire  est  pro¬ 
pagée  avec  tant  d’utilité  ?  Les  vaccinations 
heureuses  que  j’ai  faites  moi-même  5  et  dans 
lesquelles  j’ai  été  suivi  par  quelques  praticiens 
Jb/Tz.  IIL  î8 
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estimables,  peuvent  faire  croire  néanmoins  que 
le  temps  estvenu  où  Montpellier  participera  aux 
avantages  d’une  pratique  que  l’on  proclame  de 
Toutes-  parts  et  qui ,  par  la  masse  des  faits  9 
sont  devenus  irrécusables. 

Si  l’on  jette  actuellement  un  coup- d’œil  sur 
cette  grande  c/ûwe  de  ma  distribution  nosolo¬ 
gique^  on  voit  que  toutes  les  indications  de 
la  sous-classe  Aqs  Désoxigénèses  se  réunissent 
pour  fortifier  ,  que  toutes  celles  de  la  sous- 
classe  des  SuroXigénèsés  se  bornent  à  alFoi!* 
blir  ,*  et ,  en  d’autres  termes  ,  qu’il  faut  suroxi- 
géner  et  désoxigéner  l’économie  vivante ,  pour 
remplir  rationnellement  le  but  que  l’on  doit 
atteindre.  Ainsi  la  pratique  de  tous  les  âges 
vient  afFermir  la  doctrine  chimico- clinique  des 
maladies ,  et  le  système  nosologique  auquel 
J  elle  donne  lieu ,  a  l’avantage  d’offrir  plus  d’unité 
dans  la  classification  5  plus  de  clarté  dans  l’ex¬ 
plication  ,  plus  de  méthode  dans  l’exposition  , 
jet ,  ce  qui  vaut  encorê  mieux,  plus  de  sûreté 
dans  la  pratique  médicinale  et  de  succès  dans 
l’administration  des  médicamens. 


EXPOSÉ  MÉTHODIQUE 

Des  classes,  des  genres,  des  espèces 
et  des  formes  des  maladies. 


CLASSE  TROISIÈME. 

Par  une  suite  des  principes  qui  ont  donné 
lieu  à  la  distribution  nosologique  qui  a  été 
adoptée  dans  cet  ouvrage ,  là  première  classe 
a  été  destinée  aux  maladies  dans  lesquelles  les 
principaux  phénomènes  pathologiques  se  rat¬ 
tachent  à  lexcès  ou  au  défaut  de  calorique  5 
tandis  que ,  pour  déterminer  la  seconde  classe  , 
on  a  eu  égard  aux  quantités  excédentes  ou 
déficientes  à'oxigène.  Sans  doute  le  carbone 
auroit  mérité  qu’on  le  considérât  d’une  manière 
particulière  ,  et  peut-être  eût-il  été  convenable 
de  rassembler,  sous  un  même  titre,  les  maladies 
dans  lesquelles  cette  substance  primitive  semble 
avoir  une  influence  très-remarquable.  Cependant, 
en  réfléchissant  qu’on  ne  peut  souvent  bien 


(  ) 

considérer  lés  effets  morbifiques  du  carhom  , 
d’une  manière  abstraite  et  sans  les  confondre 
avec  ceux  d’une  désoxigénation  manifeste  ou 
d’une  hydrogénation  dominante ,  on  s’est  dé¬ 
terminé  à  ne  point  faire  une  classe  des  car¬ 
bonises  ,  et  à  rassembler  les  diverses  affections 
dans  lesquelles  les  sucs  muqueux  ,  la  graisse , 
la  bile  ,  le  lait ,  offrent  un  caractère  de  prédo¬ 
minance  ou  de  dégénération ,  sous  la  déno¬ 
mination  d’HYDROGÉNÈSES.  Tel  est ,  en  effets 
l’objet  de  la  classe  troisième. 

H  Y  D  R  O  G  É  N  fe  S  E  S. 

Eth,  de.  deux  termes  particuliers  :  hydro- 
glne ,  élément  exprimant  et  désignant  le  prin¬ 
cipe  de  l’eau ,  et  nosos ,  mot  grec  qui  signifie 
maladie, 

Uhydroglne  est  une  substance  d’autant  plus 
remarquable  et  d’autant  plus  utile  à  connokre, 
qu’elle  se  trouve  dans  un  très^grand  nombre 
des  corps  de  la  nature  ,  et  qu’elle  constitue, 
dans  les  animaux,  une  partie  essentielle  de 
leur  organisation.  L’hydrogène  entre ,  en  effet, 
dans  leurs  solides  ou  leurs  fluides ,  à  titre  de 
partie  élémentaire ,  peut-être  sous  le  rapport  de 
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principe  alcalifiant ,  si  la  présomption  de  MM. 
Güyton  et  Desormes  (a)  peut  sé  vérifier  ^  et 
cette  matière,  d’une  nà:ure  particulière ,  existant 
dans  presque  tous  les  composés  qui  la  forment , 
se  fait  distinguer  dans  plusieurs  humeurs  animales, 
et  leur  donne  un  caractère  qui  leur  est  propre. 

L’hydrogène  lui-même  ,  qui  se  rencontre  si 
abondamment  dans  ces  humeurs ,  n’est  jamais 
seul  ni  pur,  à  l’instar  des  autres  substances 
simples ,  et  il  s’offre  toujours  dans  un  état 
de  combinaison.  ,  . 

Allié  et  fondu  dans"  le  calorique  ,  avec  le¬ 
quel  il  a  tant  d’affinité  qu’il  reste  constamment 
dans  l’état  de"  gaz  au  degré  de  chaleur  et 
de  pression  dans  lequel  nous  vivons,  il  donne 
le  gaz  hydrogène.  Très-combustible  et  brûlé 
par  l’oxigène  dans  la  proportion  de  quatré-vihgt-' 
cinq  parties  d’oxigène  et  ^de  quinze  d’hydro¬ 
gène ,  il  forme  de  l’eau.  Enfin  ,  il  opère  la 
dissolution  du  carbone  de  l’azote  ,  du  soufre  , 
du  phosphore,  et  produit  alors  du  gaz  hydro¬ 
gène  carboné  ,  azoté  ,  sulfuré  ,  phosphoré. 


(  fl  )  Essai  sur  l’analyse  et  la  recomposition ,  des  deux 
alcalis  fixes ,  etc.  ;  mém.  de  VituiiU  nation.  ;  scienc.  tna^ 
thém.  et  physiq. ,,  tom,  lit,  pag.  328. 
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'Aussi  ce  fluide  élastique  se  dégage  princi¬ 
palement  5  mais  plus  pu  moins  mélangé  avec 
d’autres  substances  qui  y  sont  tenues  en  dis¬ 
solution  5  des  végétaux  pourris  au  fond  des 
eaux  stagnantes  et  marécageuses ,  ou  des  ter¬ 
rains  tourbeux.  Il  exhale  de  certaines  mines  , 
des  latrines ,  des  cimetières  j  le  plus  léger  des 
fluides  gazeux  ,'  lof^u’il  est  pur  ,11  gagne  les 
régions  supérieure^'  dé  ratmospheré  j  quoique 
M.  VassalI'-Eandi  lui  ait  reconnu  la  propriété 
de  se  répandre  V  contre  les  lois  de  Thydrauli- 
que ,  dans  toute  la  masse  d’air  lür-même  ,  ainsi 
que  le  gaz  acide  carbonique par  une  suite 
d’une  affinité  (j)  réelie  .  entre  les  parties  qui 
constituent  l’air  atmosphérique  ,  ou  entre  les 
gaz  hydrogène  et  oxigène  ,  et  çela  sans  com¬ 
bustion  apparente  pu ,  pourmieux  dire ,  sans 
flamme,  .  .  .  .  ' . 

Cependant  le  gaz  hydrogène  retient dans 
sa  combinaison  ,  Une  grande  quantité  de  ca¬ 
lorique  ,  qui  est  peu  lié  et  presque  dans  un 
état  de  feu  libre.  L’inflammabilité  de  eè  fluide 
élastique  se  trouve  relative  â  çetre'êirconstance  5 


(a)  Ménioire  sur  l.es  affinités  des  gaz  ;  mémoires 
h  société  méàiçak- d'mulation i  3.^  année,  pag. 
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et  tel  est  un  des  caractères  majeurs  de  ce 
gaz  ,  que  distinguent  en  outre  ,  une  odeur  par¬ 
ticulière  ,  d’autant  plus  foible  que  ce  gaz  est 
plus  pur  et  quelque  peu  empyreumatique  ,  mais 
plus  ou  moins  désagréable  et  forte  ,  selon  qu’il 
est  altéré  par  d’autres  substances  ^  sa  propriété 
de  contribuer  à  la  formation  de  l’eau ,  au  moyen 
de  sa  combustion  par  l’oxigène  j  et  le  pouvoir 
de  tuer ,  comme  tous  des  autres  gaz  suiFocans , 
en  déterminant -de  vives  convulsions.  -  • 

Le  gaz  hydrogène  est-il  donc  un  fluide  élas¬ 
tique  5  virulent  par  lui-même  ,  et  suffoque-t-iî 
autrement  que  parce,  qu’il  tient  absolument  la 
placé  du  gaz  oxigène  ? ,  Si  cela  étoit  ainsi  , 
SchÉÉLE  ,  FoNTANA^  ÎPlLATRE  DU  RoZIER 
(a) ,  M.  Maünoir  l’auroient-ils  respiré  sans 
danger  ,  qüôiqü’avéc  plus  ou^rnoins  -de  facilité 
et  avec  dès  eirebnsfanêés'^  particulières  ?  M. 
Maunoir  f ,  àyafll  suŸ^’tbüt  inspiré  du  gaz 
hydrogène  pur ,  observa  qülMe  réspiroit  avec 
facilité,  sans  s’aperbèvoir^’il  eût  aucun  effet 
sensible  sur  lui,  ni -en  entrant  -  dans- jespou- 


(a)  Foyè^ 'Lïees  J  traité  élémentaire  de  physique; 
Farts  y  an  .x-f8oi  ,  tom;  it  f  ^ag.  298. 

Xb)  D-s  effets  du  gaz  hydrngène  sur  la  ^ois-rpurnm. 


mens  ni  en  sonanr."  Mais  quand ,  après  en 
avoir  inspiré  une  forte  dosé ,  il  voulut  parler  , 
sa  voix  étoit  devenue  grêle  et  flûtée  au  point 
de  l’efFrayer.  M.  Paul  ayant  répété"  la  même 
expérience  ,  il  en'  éprouva  le  même  effet. 

Toutefois  5  le  gaz  hydrogène ,  en  donnant 
la  mort tue  très- vite  etvçn  occasionnant  de 
violentes  convulsions^  ce  qui  lui  imprime .  une 
action  déterminée;-;!.!  est:  d’ohservaîi.o.h.  que.  éhe.? 
les  animaux  qui  ont.  péri  asphyxiés  dans  ce 
gaz ,  le  sang  est  d’une  couleur  viprêttej  foncée,, 
ou  presque  noire  et  j’ifritàbilifé  s’est  étéirite 
dans  leurs ,  parties  .  niusçulàirés.  C’est  une  re¬ 
marque  qui'  a  été  faite  tomi  iff 
de  çet  ouvragé,*  "  / . .  ; 

L’oxigene  est:  fortement  atîité  paf  fhy^ro-* 
gène  qui ,  dans  cette-:  .affinité  l’empotté  sur 
le  prbone  5  tandis  queJe  gaz  oxigèiie  ,';  :àrmoins 
d’un  contact,  tïès-prolongé,'.n’a  point  -d’action 
sur^  le  rg'az  .hydrogènej  Qn  connoît.  la  déto-r 
nation  qui  çsuit  i^gnitipn-jd’iun  .ffiélange  desgaz 
hydrogène  et  oxigène  ,  mats  on  n’ignore  pas 
de  même  qu’au  moment  où  la  décom.position 
des  corps  donne  naissance., au  gaz  ..hydrogène  j 
il  absorbé  assez-  facilement  et  hxe  l’oxigène 
aveç-iequePil  çonsîïtùe  de-i!ea«| 


i^üî  se  dissipe  eh  vapéur  dans  Tatmosplière  ^ 
ou  qui  se  rassemble  en  petites  gouttes  à  lu 
surface  des  cdrpi  "qui  présentent  ce  phénomène.' 

Cette  considération'est  sur-tout  'remarquable 
pour  combattre  l’opinion  si  peu  raisonnée 
de  ceux  qui  ^pensent  que  ,  s’H  sé  formoit  de 
Téau  dans  le  corps'  vivant  j  il  ÿ  àÜroit  toujours 
détonation.  A  combien  de  jugem'éns  erronés 
ne  ^exposent  point  ceux  qui  sans  les  moin¬ 
dres  corinoissancës  '  én  chîmié*,  se  pérraettent 
de  juger  des  opinions  qu’ils  ne  connoissent  pas  ; 
qui  ,  trop  prévenus,.en.  faveur  de  la  doctrine 
qu’ils  ont  conçue  ou  adoptée ,  n’ont  ni  assez 
de  perspicacité  ni  assez  de  candeur  pour  ad¬ 
mettre ,  comrne- très-rprobables. ,  des.  sentimens 
qu’ils  .n’ont  point  ,  ehs  ,  et  qui  .poussent  l’in¬ 
justice  ^  j usqu’à  -  vouer. da  plus i  forte  inimitié  à 
ceux  ;  .qui  mènent  vr^ant  de  ;  bpnne  t  foi  à  la 
recherche  de  la  vérité.  S’ils  vouloient  néan¬ 
moins  cbrripâïér”lèT"jpEénômènês  de  l’écono- 
inre  ^vivante  y-  'et  ‘écarter  d’eux  les  préjugés 
qui  les  empêchént'dVn  reconhoîtr'e  le  rnobile  , 
ils  verroient  sous,  quel  rapport  il,  a  été  permis 
d’avancer,  que  les,  organes  des  animaux  ont  pu 
|tre  considérés:,  .ccanraê  des  ^  espùces  d’instru- 
mens  chimiques  destinés  à  unir  un  plus  grand 
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tjombre  de  principes  entr’çux  que  les  instru- 
mens  végétaux  (a)  ;  que  les,. affinités  sont  un 
des  objets  les  plus  importans.  de  l’art  de  guérir  , 
car  c’est  par  elles  qu’existent ,  que  se  nour¬ 
rissent ,  se  décomposent  5  se  reproduisent  tous 
les  êtres  qui  tombent  sous.,nps Xens.  {b)  j  enfin, 
que  presque  toute  irritation  des  fibres  muscu¬ 
laires  ou  nerveuses  ,  .  d’où,,  dépendent  tant  ,  de 
phénomènes  daiis  les  anim.aux  ,  doit  certai¬ 
nement  se  rapporter  à.de§  lois  chimique^,  à 
des  modifications  dans  le  mélange  de  la  ma¬ 
tière  (c). 

Ges  réflexions  peuvent  sans  dbüte  s’appliquer 
à  tous  les -actes  de  la  chimie- animale  5  comme 
elles  peuvent  servir  à  l’éxpfitatron  de  ce  qui 
Concerne  plus  particuliéremèht  le  gaz  hydro¬ 
gène,  Il  se  trouve  assez  soüvérit ,  dans  le  foyer 
de  la  digestion  et  principalement  dans  le  canal 
alimentaire  5  mais  plus  bu  inoins  altéré  par 


(a)  poOBCROY ,  systèmÇ:  4es  çonnoissances  chioii^ 
ques  ;  édir.  în-8,.“  tom.  IX  ,  pag.^^  5,8. 

(  5  )  Vassali^Eandi  ,  "mémoire  sur  les  affinités  des 
gaz  î  mék.  dé  tà  soc.  med.  ^‘émül.  année  ,  pag, 

187.  <  -  -  v  ■  ■  -  '■'  '-\'- 

(  f  )  HüMBOLpr ,  espériencèS  sur  le  galvanisme  > 
jag.  léo. 
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4’autres  substances  que  ce  gaz  a.  la  propriété, 
de  tenir  en  dissolution. 

Fixée  dans  les  composés  animaux  qui  con¬ 
tiennent  plus  d’hydrogène  et  moins  de  carbone 
que  les  composés  végétaux  •,  et  il  n’est  quasi 
point  de  parties  animales  qui  n’aient  une  cér- 
raine  quantité  d^ydrogène  combiné  et  du  plus 
àü  moins  oxidé  3  cette  substance  -leur  com¬ 
muniqué  quelques-  propriétés  remarquables  , 
comme  la  combustibilité  ,  la  volatilité  ,  la  forme 
huileuse  ,  souvent  de  la  légéreté^-Gétte  quantité 
plus  grande  d’hydrogène ,  prouvée  notamment 
à  Paide  de  l’analyse- par  le  feu  ,  est  donc  ainsi 
un  des  attribut  s  de  l’organisation  animale  y  et 
il  est  à  remarquer  que  cette  substance ,  si 
nécessaire  à  la  formation  matières  cons¬ 
titutives  des  animaux  j  apportée  et  emportée  p'àf 
l’a  décomposition  et  la^  recomposition  de.  l’eau 
dans  les  corps  vrvans  ,  par  une  foule  de  subs¬ 
tances  alimentaires  qui  la  contiennent  ,  se  ré¬ 
génère  ou  se  dégage  par  Pacte  même  de  la" 
circulation  sanguine.  •  - 

Un  -sang  plus  ou  moins  fbncéy  à.çau^  d’une, 
prédominance  mlapye  d’oxide  de  carbone ,  est 
versé ,  par.  les  derniers  troncs  ,  des  veines  dans 
i’ereillette  droite  du  cœur.  Il  passe -de  là  dans 
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le  ventricule  droit  de  cet  organe.  Des  vaisseaux 
l’apportent  et  le  distribuent  dans  les  ramifica¬ 
tions  immenses  de  l’organe  pulmonaire.  Il  en 
est  rapporté  vif  et  rutilant  dans  l’oreillette  gau- 
çhe  V  le  carbone  et  l’hydragène  excédans  ont 
disparu  ou  ont  subi,  de  nouvelles  combinaisons  j 
l’oxigène  et  le  calorique,  qui  le  tenoient  en  gaz  j 
rendent  le  sang  artériel  chaud  et  vivifiant.  Cette 
humeur  animale  porte  le  principe  de  toute  com¬ 
bustion.  De  son  foyer  central ,  le  ventricule 
gauche  du  cœur,  elle  se  distribue  par  tout  le 
corps  ,  dans  toutes  les  parties  ;  et ,  pendant  la 
durée  de  cette  ^distribution ,  chacune  des  ma¬ 
tières  animales  brûlant  à  sa  manière  ,  ou  bien 
même  se  déhvûlant  ,  s’unit  avec,  les  prin¬ 
cipes  qui  lui  donnent  des  caractères  distinc¬ 
tifs,  La  gélatine  s’empare  du  carbone ,  l’al¬ 
bumine  de  l’oxigène  ,  la  fibrine  de  l’azote  ^ 
çt  le  sang  ,  toujours  plus  chaud  ou  également 
chaud  à  la  faveur  de  ces  -combinaisons  re¬ 
naissantes  a  encore  beaucoup  d,’oxigène  et 
de  calorique ,  lorsque ,  parvenu  au  dernier  terme 
de  sa  distribution  à  l’aide  des  vaisseaux  ca¬ 
pillaires  artériels^,  il  baigne  l’organe  muscu¬ 
laire  ,  l’abreuve  de  sa  partie  rouge  et  coio- 
ranté ,  et  en  sort,  repris  par  les  veines  sanguines 
capillaires,  avec  un  caractère  frappant  de  dé- 
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soxigénation.  En  effet,  l’hydrogénation  et  la 
carbonation  du  sang  veineux  augmentent  de 
plus  en  plus.  Ralenti  dans  sa  course ,  autant 
par  le  peu  d’action  propre  aux  veines  que  par 
leur  nombre ,  ce  sang  vient  dans  cet  immense 
lacis  abdominal  dont  le  but  est  de  préparer, 
de  réunir  les  matériaux  de  la  bile  et  de  la 
graisse  j  il  en  sort  pour  gagner  l’oreillette  droite , 
le  ventricule  droit ,  les  poumons  par  un  mou¬ 
vement  chimico-vital ,  puisque  c’est  lui  qui  met 
le  sang  en  contact  avec  l’atmosphère ,  ce  ré¬ 
servoir  commun  et  général  de  l’existence  et 
de  la  destruction  de  tout  ce  qui  a  vie  dans 
la  nature. 

Une  réflexion  naît  de  ces  effets  incontes¬ 
tables  de  la  circulation.  Le  sang  achève  de 
se  dépouiller  en  quelque  sorte  de  tout  son  oxl- 
gène  dans  l’organe  moteur  ou  dans  le  système 
général  des  muscles.  Que  devient  l’oxigène  dans 
l’organe  musculaire  ?  contribue-t-il  à  sa  nour¬ 
riture  ?  L’état  actuel  de  nos  connoissances  per¬ 
met  d’avancer  que  le  muscle  est  formé  et  ré¬ 
paré  spécialement  par  la  fibrine ,  et  que  cette 
substance  se  distingue  par  le  degré  de  son 
azotation.  Ne  servant  point  à  nourrir  le  muscle, 
l’oxigène  doit  donc  contribuer  à  l’action  mus- 
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culaire  ;  car  toute  substance ,  relativement  à 
un  organe  vivant ,  ne  peut  être  considérée  que 
sous  le  rapport  de  sa  réparation  ou  sous  celui 
de  ses  fonctions.  Et  si  l’oxigéne  doit  être  vu 
sous  ce  dernier  rapport ,  ne  devient-il  pas  plus 
que  probable  que  l’irritabilité  du  muscle  est 
'en  partie  subordonnée  à  cette  substance.  D’autre 
part ,  qiie  fournissant  un  agent  de.  décOmpo- 
sifion  au  fluide  apporté  par  lès  nerfs ,  il  influe 
'essentiellèfnent  sur  lé  mouvement 'musculaire , 
et  confirmé  en  quèlque  sorte  lâ  théorie  que 
Cuvier  a  adoptée  ,  et  qui  repose  sur  un  phé¬ 
nomène  véritablement  chimique ,  ainsi  qu’il  ar¬ 
rive  dans  la  plupart  des  actes  des  corps  vivans. 

Ët  si  le  "fluide  h'èrveux  lui-memé  étoit  un  gaz 
particulier ,  combiné ,  déCômpôsablè  ,  résultant 
d’une  mixtion  où  d’üne  union  plus  ou  moins 
intime  du  calorique  dé  la  lumière ,  du  galva¬ 
nique  ,  etc.  j  si  ,  par  son  action,  razote  et 
l’hydrogène  brûlés  par  l’oxigèné  constituoient 
le  vrai  mécanisme  du  jeu  musculaire  ,  etc. , 
ne  vêrroit-ôn  pas  clairement  pourquoi  lâ  fatigue 
épuisé  rirrîtabilité  j  pourquoi  rexércice  forcé 
amène  la  süèûr  j  pourquoi  les  énfans,  qui  éprou¬ 
vent  des  convulsions  si  gravés  et  si  longues  , 
sont  baignés  par  une  sueur  générale? 
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Le  ga2  hydrogène  ne  jouit  que  d’une  foible 
affinité  à  l’égard  du  gaz  azote  ,•  mais  l’hydro¬ 
gène  et  l’azote  ,  en  se  dégageant  d’un  com¬ 
posé  solide  5  ordinairement  Complexe ,  et  se 
réunissant  en  proportion  convenable  ,  comme 
cinq  parties  d’azote  sur  une  d’hydrogène  ,  for¬ 
ment  par  leur  union  l’ammoniaque  :  phénomène 
lumineux  qui  doit  recevoir  de  la  théorie  des 
Azotenêses  une  explication  attrayante  de  la 
formation  des  maladies  plus  profondément  pu¬ 
trides.  Cependant ,  en  suivant  les  phénomènes 
<ie  la  putréfaction  des  animaux  qui  se  décom¬ 
posent  sous  l’action  de  l’air ,  on  voit  quel  est 
le  rôle  que  joue  l’hydrogène  dans  les  composés 
plus  simples  qui  se  forment  par  la  destruction 
spontanée  de  leurs  parties.  L’absorption  de 
l’oxigène  et  la  production  d’acide  carbonique 
qui  en  provient ,  sont  bien  moins  marquées  que 
la  combustion  rapide  de  l’hydrogène ,  qui  donne 
naissance  à  l’eau  ,  et  le  dégagement  soutenu 
du  gaz  hydrogène  saturé  de  carbone ,  de  soufre  , 
de  phosphore  et  d’une  matière  animale  frappée 
de  corruption  :  vrai  mélange  miasmatique , 
source  d’une  infection  putride  et  contagieuse 
qui ,  du  sein  des  hôpitaux  encombrés  et  des 
cloaques  où  ,  après  de  grandes  mortalités ,  se 
décomposent  des  corps  morts  entassés répaa- 
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dent  les  charbons ,  les  fièvres  putrides  et  pes- 
tilentielles  5  les  maux  dévorans  de  toute  espèce  > 
hâtant  fortement  la  putréfaction  dont  ils  éma¬ 
nent  d’une  manière  si  directe. 

Ce  coup-d’œil  jeté  rapidenient  sur  les  pro¬ 
duits  de  la, décomposition  putride  des  animaux , 
annonce  combien  peu  nombreux  sont  les  cas 
morbifiques  que.  l’on  peut  considérer  d’une  ma¬ 
nière  abstraite  et  isolée.  Les  composés  animaux 
étant  plus  que  ternaires,  on -sent  que,  quelle 
que  soit,  la  modification  qu’ils  éproirvent,  il 
en  résulte  toujours  un  changement  complexe , 
et  ce  changement  est  si  difficile  à  apprécier , 
qu’il  consiste  encore  moins  dans  la  qualité  des 
principes  qui  entrent  dans  les  matières  ani¬ 
males,  que,  dans  la  proportion,  dans  laquelle 
peuvent  se  trouver  à  tout  moment  ces  mêmes 
principes.  Et  tel  est  l’effet  des  modifications 
dans  le  mélange  de  la  matière  ,  sur  laquelle 
le  professeur  Reil  s’est  si  appuyé  pour  expli¬ 
quer  les -lois  ,  de  la  nature  humaine ,  et  dont 
il  y  a  tant,  de  preuves  dans  .cette  suite  non 
interrompue  de  compositions  et  de  décompo¬ 
sitions  ,  dans  le  passage  continuel  de  l’état 
fluide  à  l’état  solide ,  et  dans  le  passage  opposé  , 
lesquels  élèvent  et  abaissent  la  température , 
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avec  elle  changent  la  combinaison  des  divers 
principes  >  en  établissant  ou  en  modifiant  les 
affinités^ 

C’est  par  une  suite  des  changefnèns  qu’amè^ 
fient  les  diverses  proportions  des  substances 
simples  j  pu  l’intervention  d’une  partie  élémen¬ 
taire,  que  l’hydrogène  devient  l’agent  de  plu» 
sieurs  réunions  ou  combinaisons  qui  n’auroient 
pas  lieu  sans  luh  Ceci  tient  à  ce  grand  prin¬ 
cipe  ,  qu’il  est  des  affinités  d’un  ordre  supérieur 
qui  tiennent  à  la  nature  complexé  des  com-; 
postés.  C’è^  ainsi  qüe  le  CatboHe  n’offre  aucline 
-action  ’  au  gaz  oxigèné-5  mais  lorsque  l’hydro- 
gèné  ajoute- son  attraction  à 'la  sienne,  alors 
-ce  compose' a- une  action  sensible  sur  le  gaz 
’oxigène.:  Aüsji  les  composés  d’azote  ,  d-’hydro* 
gène  et  de  carfione-y:  qui  souvent,  recèlent  en 
même  temps  plus  ou  poins  d’oxigène  ,  soriÊ 
très-Fréquehs  parmi  les  'matières  animales  ;  et 
il  esf  connu’ a'ujoùrd’hlu' qué"lés' charbons  vé-  ' 
gétaüx  et  animaux  ne.”  sont  autre  chose  qué 
des  oxides  ’dè  carbone'  hydrogéné/ 

Il  manqueroit  quelque  chose  à  rexpositioii 
sommaire  de  l’influence  que  peuvent  avoir  sur 
ia  prodüctiôh  des  maladies  ,  lëS  substances 
simples  qui,entrent  dans  les  matières  animales.^ 
Tom.  39. 
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tt  les  composés  ternaires  et  plus  complexes; 
qui  en  proviennent ,  si  l’on  ne  trouvoit  ici  quel¬ 
ques  aperçus  sur  le  carbone  ,  sur  le  soufre  , 
sur  je  phosphore  et  sur  les  combinaisons  de 
çes  corps  simples  avec  l’hydrogène. 

Le  carbone  ,  plus  abondant  dans  les  végé¬ 
taux  que  dans  les  animaux ,  pafoît  être  une 
substance  simple  ,  puisque ,  dans  l’état  actuel 
de  la  science  ,  cette  substance  n’a  point  encore 
été  décomposée.  ' 

Le  soufré  j  regardé  tCorame  un  être,  simple  ^ 
mais  que  les  cOnjeetures  de  MM.  Guyton  et 
Desormes  (a)  'annoncent  se  trouver  une  subs¬ 
tance  composée  d’azote  et  de  carbone ,  est 
une  des  matièfès  icombustibles  .qui  a.  le  plus 
de  tendance  à  la  combinaison.  ,  ,  .  ; 

Le  phosphore  ,  enfin  ,  qui  n’est  considéré 
ici  que  comme  le  radical  de  l’acide  phospho- 
rique ,  n’est  peut-être  qu’un  composé  d’hydro¬ 
gène  et  de  carbone  s’il  n’est  pas  une  subs¬ 
tance  simple ,  comme  on  le  croit  généralement. 


(a)  Essai  sur  l’analyse  et  la  recomposition. des  deux 
alcalis  fixes,  etc.  ';  'mém.  de  Pinstit.  nation,  y  sckncm 
^ysiq.  et  'màfkém.  ,  toin.'  Ili',  pag.  îzï. 
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Ces  tïbïs  substances  j  douées  de  qüâîîtês  dif~ 
ferehtes  et  propres  à  chacune  d’elles  ^  sont 
très-bien  dissoutes  par  le  gaz  hydrogène  ,  qui 
est  carboné  lorsqu*il  tient  du  carbone  en  dis-, 
solution  ,  carbonique  lorsque  le  gaz  hydrogène 
est  mêlé  de  gaz  acide  carbonique  j  sans  aucune 
combinaison  ^  il  est  sulfuré  ou  phosphoré  ^ 
lorsque  la  base  du  gaz  hydrogène  tient  en 
dissolution  le  soufre  ou  le  phosphore.  On  a 
quelques  raisons  à  croire  qu’une  certaine  quan¬ 
tité  d’hydrogène  carboné  s’exhale  par  les  pores 
de  la  peau ,  où  il  éprouve  une  combustion 
lente  5  et  en  pensant  à  l’influence  de  l’action 
dissolvante  de  l’air  lorsqu’il  est  sec  et  froid, 
on  sent  que  la  grande  déperdition  d’hydrogène 
carboné ,  qui  a  lieu  pour  lors ,  doit  favoriser 
l’oxigénation  du  système ,  la  production  des 
circonstances-  propres,  à  l’inflammation.  Ainsi 
la  déshydrogénation  des'  corps  vivans  se  lie 
avec  leur  suroxigénation  ,  et  prou^^e  que  ,  dans 
l’économie  animale  ,  une  variation  conséquente 
dans  la  quantité  des  principes ,  amène  ,  par  des 
actes  véritablement  chimiques ,  des  résultafs 
morbifiques  très-marqués. 

Ce  gaz  fait  encore  la  partie  essentielle  des 
miasmes  qu’exhalent  les  marais.  Oa  sait,  éû 
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elFet  ,  depuis  les  travaux  de  Volt  A  et  de 
Bertholet  ,  qu’un  simple  mélange  et  sans 
combinaison  remarquable  du  gaz  hydrogène 
pur  et  du  gaz -azote  ,  donne  lieu  ,  au  gaz  hy¬ 
drogène  des  marais. 

Ceux  qui  ne-  possèdent  que  :  les  ^plus  minces 
connoissances' enichimie ,  ne  confondent  pas 
le  caîbone,  matière  simple  ou  indécomposée , 
avec  le  charbon  où  oxide  de  carbone ,  subs¬ 
tance  composée  ét  noire  à  cause  d’une  petite 
portion  d’oxigène  et  d’hydrogène  ,  réputée  d’ail¬ 
leurs  pour  être  non  conductrice  du  calorique,' 
landis  que  le  carbone;  pur  approche  d’un  beau 
blanc  et  se  fait  remarquer  par  des  qualités 
bien  différentes.  Unè  des  plus  remarquables  est 
de  brûler  lentement,  sans  lumière  j  sans. cha¬ 
leur  sensible  y  -  comme  /nous  le.  .représente  un 
des  grands  phénomènes^dê.la  respiration,  lorsque^ 
les  matières  organiques  éprouvent  le  contact  du 
gaz  oxigène.  Ainsi  le.  carbone  très-djvjsé  se  com¬ 
bine  avec  ce'gaz.et  s’y  dissout. insensiblement,; 
tandis  que ,  paç  une  suite  du  peu  d’attraction,; 
qui  existe  entre  le  carbone  et  i’oxigènç ,  à, 
froid  et  à  une  température  basse  ,  le  gaz  oxi¬ 
gène  n’exerce  .-point:  d’action  sur  le  charbon  j 
^ais  à  une  température  élevée,  le  charboU; 
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se  décompose  en  brûlant  ,  ii  se  dissout 
dans  le  gaz  oxigène  ,*  celui-ci  disparoît  changé 
en  gaz  acide  carbonique  ,  et  l’atmosphère 
bornée  ,  dans  laquelle  cette  combustion  s’est 
faite,  a  perdu' la  faculté  dont  le  gaz  oxigène 
la  faisoit  jouir-,  d’êtrn  propre  à  la  respi¬ 
ration.  .  / 

Le  carbone  hydrogéné  se  trouve  sous  forme 
solide  dans  les  matières  végétales  et  animaier. 
Dans  ce  composé  l’hydrogène  n’est  qu’acces- 
soire  *,  dans  le  gaz  hydrogène  carboné  l’hy¬ 
drogène  est  en  plus  grande  proportion.  De 
semblables  combinaisons  ,  assez  fréquentes  , 
marquent  beaucoup  d’affinité  entre  le  carbone 
et  l’hydrogène  j  tandis  que  le  carbone  et  l’azote 
sont  sans  action  respective  ,  à  moins  que  l’hy¬ 
drogène  uni  au  carbone  ne  facilite  l’attraction 
de  cette  dernière  substance  pour  l’azote.  Mais 
le  gaz  hydrogène ,  dissolvant  actif  du  carbone 
en  des  proportions  extrêmement  nuancées , 
manifeste  tellement  sa  présence  dans  beaucoup 
jie  cas,  qu’il  vient  renforcer  l’action  délétère 
du  gaz  acide  carbonique  ,  multiplier  les  com^ 
binaisons  et  donner  naissance  à  des  produits 
auxquels  la  quantité  d’hydrogène  imprime  un 
caractère  particulier  :  les  substances  huileuses 
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animales ,  telles  que  la  graisse  ,  la  bile ,  le  céru¬ 
men  ,  sont  évidemment  de  ce  nombre.  Aussi  les 
nombreuses  maladies  j  soit  vives ,  soit  lentes ,  ou , 
en  d’autres  termes ,  aiguës  et  chroniques ,  qui 
paroissent  liées  avec  l’abondance  et  la  déprava¬ 
tion  de  la  graisse  et  delà  bile,  appartiennent 
évidemment  nuK  Hydrogénèsçs, 

En  ramassant ,  en  effet ,  les  circonstances 
qui  déterminent  la  production  de  la  graisse , 
liqueur  animale  demhconçrète  ,  huileuse,  dis^ 
p'ersée  dans  tout  le  corps  et  différente  d’elle^ 
même  suivant  les  parties  qui  la  retiennent ,  on 
voit  combien  le  docteur  Beddoes  a  été  fondé 
à  avancer  qu’elles  tiennent  à  une  certaine  di-î 
minution  d’oxigène  et  à  une  prédominance  de 
carbone  hydrogéné.  IL’onalyse  chimique  de  la 
graisse  montre  que ,  de  six  parties ,  il  y  en  a 
cinq  de  carbone  (a)  et  une  d’hydrogène  et  d’a-* 
eide  sébacique.  Le  sommeil  prolongé  ,  la  vie 
sédentaire,  le  défaut  de  lumière  influent  for^ 


(a)  Selon  les  chimistes  modernes  >  dit  M.  RlCîlEts 
SAND  J  la  graisse  est  employée  à  la  déshydrogénation 
dlî  système  î  phydol. ,  pag.  208.  Il  paroît  qu’il  y  a 
quelque  inexactitude  dans  cet  énoncé  ,  puisque  la  graissç 
paroît  plutôt  propre  à  déçarbpjiçr  Iç  système  qu’à  b 
dés|iy4ro|çiîer. 


C  ^95  ) 

tetnent  sur  la  quantité  de  cette  matière  ani¬ 
male  ,*  et  comme  les  maladies  par  déspxigé- 
nation  manifeste  ,  se  confondent  avec  celles  qui 
dépendent  d’hydrogénation  et  même  d’azo¬ 
tation  ,  on  n’est  plus  surpris  que  M.  Coin- 
DET  (iî)  ,  saisissant  les  idées  du  docteur  Trot¬ 
ter  ,  ait  trouvé  une  grande  analogie  entre 
l’obésité  et  le  scorbut  qui  ne  paroît  être  dû 
qu’à  une  abstraction  graduelle  d’une  partie  de 
l'oxigène  du  système.  Et  voilà  pourquoi  la  graisse 
a  paru  à  M.  Lorry  {b)  comme  étant  le  pro¬ 
duit  immédiat  de  la  première  secrétion  ,  for¬ 
mée  par  l’humeur  chyleuse ,  et.  appartenant  à' 
la  matière  que  nous  tirons  des  végétaux.  Il 
n’a  point  échappé  à  ce  médecin  observateur, 
qu’on  ne  sauroit  méconnoître  la  grande  liaison 
et  le  commerce  intime  que  la  graisse  a  avec 
la  bile ,  secondairement  avec  lé  lait ,  et  com-_ 
bien ,  sur-tout  dans  l’état  contre  nature ces 


(  a  )  Observations  sur  la  graisse  ^  joum.  de  physiq.  , 
tom.  xLVii,.  pag.  383. 

(  )  Mémoire  sur  la  graisse  considérée  dans  le  corps 
humain ,  sur  ses  effets  ,  ses  vices  et  sur  les  maladies 
qu’elle  peut  causer  ;  hist,  et  mém.  de  la  soc.  roy.  dé 
méd.  de  Par.  ,  tom.  ni,  pag,  97  des  mém.  —  Con¬ 
sultez  aussi  W.  X.  Jansen  ,  consideratio  physiologica 
et  pathologie  a  pinguedinis  animalis  i  Leidee  1784*  , 
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humeurs  ont  d’action  l’une  sur  l’autre.  Ce  pra-» 
tkien  avoit  reconnu  dans  les  maladies  les  plus 
hideuses  de  la  peau  ,  une  dépravation  parti* 
eulière  de  la  graisse.  La  corruption  de  cette 
matière  animale  dans  le  tissu  adipeux ,  a  paru 

M.  Herzig  {a)  être  la  cause  de  la  fièvre 
érysipélateuse.  Et  si  l’on  fait  attention  ^  suivant 
les  observations  de  Lancisi  et  de  Samazzini 
que  les  animaux  les  plus  gras  sont  les  plus 
sujets  à  imbiber  la  contagion  et  à  la  dévelop*' 
per  5  on  verra  quelle  est  l’affinité  qui  peut 
subsister  entre  les  miasmes  morbifiques  et  cer* 
taines  matières  animales.  Toujours  est-il  connu 
que  la  graisse  ,  par  sa  nature  et  par  sa  corn* 
position  même  ,  étant  faite  pour  imbiber  et: 
pour  retenir  mieux  que  toute  autre  partie  du 
corps  animal ,  les  atomes  putrides  et  odorans  , 
il  n’est  point  d’humeur  qui  donne  des  signes^ 
plus  fâcheux  de  l’existence  d’un  levain  putride%- 

Et  quel  n’est  pas  le  changement  que  subis¬ 
sent  certains  organes ,  les  muscles  eux-rtnêmes,  . 
îorsqu’après  la  mort  ou  dans  quelques  .cas  (^) 


(û)  De  febribus  ia  gÇTiere. ,  etc.  ;  Cplagne  j  7gi  ^ 
gl.  I  ,  ord.  I,  sect.  Il,  subsec.  liîï 
(5)  çatr’autçes ,  rebsfrvatigiî 
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paîhologiqwes,  rares., ,  leur'  substance  acquiert 
une  nature  en.  quelque  sorte  graisseuse ,  et  se 
change  en  cette  matière  que  les  fossoyeurs  onç 
appelé  h  gras  y  e.i  que  Fourcrôy  a  nommé 
adipocire  :  substance  qui  ne  diffère  essentiel, 
lement  de  la  graisse  qu’en  ce  que  les  sucs 
graisseux  sont  combinés  avec  une  matière  oxi- 
génée ,  ou  en  ce  que  la  substance  adipeuse 
a  été  modifiée  par  une  portion  d’oxigène.  C’est 
à  des  circonstances  analogues  qu’est  due  la 
blancheur  des  peaux  des  personnes  grasses  : 
on  sait  que  l’oxigène  blanchit  la  cire  ,  et  que 
chez  certaines  femmes  qui  ont  les  chairs  dures 
ainsi  que  dans  certains  çedèmes  rénitens ,  on 
trouve  une  blancheur  très -éclatante.  La  cire 
n’est  elle-même  qu’un  corps  gras  très-oxidé. 

La  graisse  est  encore  remarquable  en  ce 
qu’elle  est  un  mauvais  conducteur  du  calorique. 
En  conséquence ,  elle  retient  au  dedans  ce  prin- 
eipe  matériel  de  la  chaleur ,  mais  aussi  cer¬ 
taines  maladies  5  dues  à  la  fonte  de  la  graisse 
comme  à  une  dépravation  spéciale  de  la  bile, 
sont-elles  accompagnées  d’une  chaleur,  très-in- 


Saillie  sur  la.  dégénératioa  des  ovaires  ;  transacu 
philos.  ,  xoL  LXXIX  ,  part.  I,  pag.  71}  et  joum..  4^ 
mé4>3  tom.  .^ci  ^  pag.  apt, 
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commode ,  et  il  existe  un  ordre  de  maladies 
inflammatoires  simples  ou  inflammatoires  exan¬ 
thématiques  ,  dont  la  cause  a  été  de  tous  les 
temps  placée  dans  un  vice  de  la  bile ,  et  qu’ac¬ 
compagne  une  ardeur  locale  ou  générale  très- 
considérable. 

Si  le  carbone  hydrogéné  est  l’élément  prin¬ 
cipal  de  la  graisse  ,  l’hydrogène  carboné  et 
sulfuré  est  le  grand  principe  constitutif  de  la 
bile  5  matière  animale ,  comme  on  le  sait  9 
très-composée  5.  mais  dont  la  nature  graisseuse 
et  huileuse  ne  sauroit  être  méconnoissable.  Ce 
n’est  pas  néanmoins  que  la  substance  huileuse 
de  la  bile  ne  soit  particulière,  mais  ses  rap¬ 
ports  avec  la  matière  adipeuse  ,  si  abondam- 
ment  contenue  dans  certains  viscères  abdomi¬ 
naux ,  n’en  est  pas  moins  frappante.  Aussi 
quelques  écrivains  exacts  et  ceux  qui  commen¬ 
cent  à  porter  un  coup^-d’nèiL  vraiment  obser¬ 
vateur  sur  les  phénomènes  chimiques  des  corps 
vivans,  s’accoutumént-ils  à  croire,  dans  la  grande 
secrétion  de  la  bile  et  notamment  dans  l’éva¬ 
cuation  de  sa  partie  véritablement  huileuse  , 
une  voie  de  décharge  habituelle  d’une  surabon¬ 
dance  d’hydrogène ,  qui  ne  sauroit  s’accumuler 
sans  donner  occasion  à  des  maladies  essentiel- 
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tement  dépendantes  de  la  matière  bilieuse  et 
autre  analogue.  Un  état  pathologique ,  dans 
lequel  la  matière  huileuse  du  foie ,  semblable 
en  quelque  sorte  au  blanc  de  baleine  ,  se  pré¬ 
sente  souvent  avec  un  caractère  de  concres- 
cibilité  spéciale ,  est  le.  calcul  biliaire  que 
Fourckoy  a  distingué  en  hépatiques  et  cys- 
tiques  bilieux ,  en  hépatiques  et  cystiques  adi- 
pocireux  ,  enfin  en  cystiques  corticaux  et  mix¬ 
tes,  L’abondance  de  cette  matière  bilieuse  suit 
certains  vices  de  la  respiration  ;  aussi  ai-je 
vérifié  ce  que  Desault  de  Bordeaux  a  avancé , 
qu’on  ne  peut  qu’être  frappé  du  développement 
quelquefois  prodigieux  du  foie  dans  les  mala¬ 
dies  chroniques  de  la  poitrine ,  et  notamment 
dans  la  phthisie  pulmonaire.  On  sait  aujour¬ 
d’hui  que  l’acte  majeur  de  la  respiration  est 
la  combustion  de  l’hydrogène  carboné  j  par  l’oxi- 
gène  de  l’air  qui  entre  dans  les  poumons; 
conséquemment  que  tout  ce  qui  s’opposera  â 
cette  combustion  favorisera  raçcumulation  de 
l’hydrogène.  C’est  dans  ce  cas  que ,  par  une 
suite  de  la  madère  bilieuse  qui  surabonde ,  i! 
se  déclare  des  diarrhées  habituelles  ,  assez  sou¬ 
vent  remplacées  par  des  sueurs  grasses  :  autres 
phénomènes  des  maladies  phthisiques  3  et  au 
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moyen  desquels  s’évacue  la  matière  hydrogénée? 
vicieusement  excédente. 

L’histoire  dés  grandes  fonctions  des  corps 
vivans  n’ést  que  celle  du  dégagement  ou  de  la 
précipitation  de  l’hydrogène  ,  aussi  remarquable 
presque  que,  la  fixation  ou  la  liberté  de  l’oxl- 
gène.  Que  l’on  considère  les  caractères  généraux 
de  l’animalisation  ,  et  l’on  sera  frappé  de  l’aug¬ 
mentation  de  l’a20te  et  de  l’hydrogène  qui  se 
fixe  ,  qui  se  volatilise  parmi  la  formation  di¬ 
verse  des  autres  substances  qui  tiennent  un 
rang  plus  ou  moins  distingué  dans  les  actes 
successifs  des  fonctions  des  corps  vivans.  La 
respiration  ,  la  eu  tanisation  ,  la  fonction  du 
foie,  et,  dans  le  foetus .  celle  du  placenta  (a) 
fourniront  sur-tout  des  résultats  non  équivoques 
pour  déterminer  combien  l’hydrogène  mérite 
d’être  considéré  èt  étudié  par  rapport  aux  grands 


(æ)  Foy.  M.  J.  Fr.  LobsteiN  ,  diss.  sur  la  mir 
trition  du  fœtus.,  pàg.  221  et  suiv.  Cet  estimable  auteur 
prouve  d’une  manière  lumineuse ,  que  ,  dans  le  fœtus  , 
ie  sang  en  général  contient  une  plus  grande  quantité 
d’hydrogène  carboné  ,  dont  le  système  se  débarrasse  par 
l’action  du  foie  ,  des  intestins  ,  et  celle  de  l’orgaci^ 
çntané. 
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|»hénômènés  qui  ont  lieu  à  toüt  iristant  danr 
l’économie  des  animaux^  -  , 

En  faisant  un  exameii  rapide  des  huiles  anl-^ 
males ,  on  ne'sauroit  passer  soüs  silence  l’aetibn 
de  la  lumière  sur  les  huiles*  Cette  action  est  prbiK 
Tée  par  les  expériences  de  M.  Tingïiy  j  et  attes¬ 
tée  par  plusieurs  autres  phénbmènés  de  la  nature.-' 
Personne  ne  doutè'^  aujourd’hui  <pe  Tes  plantes' 
exposées  à  là  lumière  ne  découaposent  léau 
dans  leurs  -vaiisèâux  ^  qü’elles -fie  -s’emparent 
de  l’hydrogène  5- et  =  ne  poussent,  hors  de  leiïf; 
sein^  l’oxigène  transforméi  en  gaz -par  une  opé¬ 
ration  presque  inverse  dé  la  res^pirahon  animale.^ 

La  lumière ,  ;qui  n’agit  pas  moins  sur .  les. 
animaux  que  ^sur  Jes  'vég^aux.a  ^est  r regardée’ y 
dans  la  théorie  pneumatique; j,  cpmrræ  un.  çqtps; 
simple^  agissarit  physiquement  sur /organe  de 
îa  vue  t  soumise  aux  lois  de  la- réflexion  æê 
de  la  réfraction  /a)  pour,  produire  toutes  ies 


(  a  )  La  diverse  réfrangibilité  'des  xayans  lumineiût'y 
pressentie  et  démontrée  par-  Newton  ,  donne  la  théorie 
des  couleurs.  Mais  Blair  a  énoncé  que ,  dans  certains 
cas ,  on  yôüvôî't  'produire  une  réfraction  seule'  sans 
dispersion  desTayons-4)u  sans  les  séparer  eirleurs'ÇouIeilfS 
primitives  j  îrariscict,  o£ society  in  Edinb,  liî. 
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couleurs  j  et  >  dans  ses  phénomènes  ehimi^ues  ^ 
déterminant  plusieurs  combinaisons  et  plusieurs 
décompositions. 

Cependant  J  ou  la  nature  s’écarte  de  la  simpli¬ 
cité  qui  lui;  est  ordinaire ,  ou  la  lumière ,  le  feu  ÿ 
le  calorique  sont  des  modifications  d’un  même 
corps  (æ).-  On  a  pensé  que,  la  , différence  qui 
peut  exister  entre  la  lumière  et  le  calorique  j 
consiste  en  ce  que  la  lumière  ,esf  douée  d’une 
'vitesse:  extrêtne  J  et  que  le  calorique  est  le  même 
principe,  privé  de  ce  mouvement  progressif.-. 
Mais  ce;  qu’on  a  appelé  chahut  rayonnante 
lapproche  fîien  plus  évidemment  la  lumière  et 
le  calorique  ,  puisqu’il  paroît  n’y  avoir,  entre 
la  chaleur  rayonnante  et  la  lumière  ,  qu’une 
différence  seniblahle  â  celle'  qui  se  trouve  entre 
le  calorique  combine  et  la  chaleur  rayonnante/ 
©ans  ces  divers  cas ,  bien,  analysés  d’après 
des  phénomènes  chimiques ,  la  lumière  est  le 
calorique  doué  d’une  vitesse'  ,  extrême  et  jouis¬ 
sant  de  toute  son  élasticité ,  tandis  que  la  cha¬ 
leur  rayonnante  est  lè  calorique  qui  recouvre 
son  élasticité ,  mais  avec  une  vitesse  beaucoup 


•'  (a)  Voy.  bizÉ  ,  mémoire  sur  la  matière  de  la  cla«* 
leur  5  journ,  de'pkysiq,  ^  tom»  XLIX  ,  pag.  177. 
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moins  grande^  Ainsi ,  du  calorique  combiné  et 
dégagé  d’un  corps ,  une.  partie  produit  les  eflfets 
de  chaleur  sensible,  et  passe  dans  les  corps 
dont  la  température  est  moins  élevée  5  une 
autre  partie  devient  chaleur  rayonnante;  enfin 
une  autre  partie  peut  acquérir  les  propriétés 
de  la  lumière telles^ont  été  du  moins  les 
vues  de  l’illustre  Bertholet  qui  ultérieurement 
a  paru  pouvoir  confirmer  l’identité  de  la  subs¬ 
tance  de  la  lumière  avec  celle  du  calorique  , 
ou  au  moins  celle  de  leurs  effets  (a). 

Cependant  il  existé  des  faits  très-concluans 
(5)  qui  peuvent  faire  admettre  une  différence 
réelle  entre  le  calorique  et  la  lumière  ;  et  d’ail¬ 
leurs  le  fameux  astronome  Herschel  (c),  en 


(a)  Bulletîfl  des.  sciences  ,  n.®  v,  ,  6.®  ann.  ,  on 
a.o  Lxv ,  pag.  135.'  ' 

(5)  La  coloratiôn'  de  l’acide  nîtfîque ,  des  chaux 
ou  oxides  métalliques ,  des  ïeuînes-dès  végétaux;  le 
dégagement  de  l’air  vital  par  les  feuilles  ,  etc.  ,  par 
la  lumière  et  non  par  k  chaleur ,  etc. ,  etc. 

(c)  Philosophieal  transactions  ^  ann.  1795  ,  part.  15 
hiblioth,  hritann.  ,  tom.  .1 ,  pag.  41S  ,  eftom.  Ill  ,  pag. 

Investigation  of  the  poivers ,  etc.;  experimentt 
onthe  refrangibility  ,  etc.  %  experiments  on  the  sùlar  ^  eîc.ÿ 
transact.  philos.^  ann.  i85ô  ;  biblioth.  britatuu  ,  tom,  XV  j 
pag»  193  7  et  tom.  xix  ,  pag.  19  et  izj. 
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variant  ses  expérièncés  sur  là  chaleur  dés  raÿàné 
solaires ,  ést"i)àfVehü  à  découvrir  qu’rl  émano 
du  solèil  dés^ràybns  învièiEiés' ^ui  ne  produi¬ 
sent  que  dé  là  cHaleûr,  y’  d'es  ray&ns  véntà- 
blemeht  lumineux  qui  n’édHatifîeht'  poirit.^  Leâ 
premiers  sont  moins  réfrangibies  qüé  les  se¬ 
conds,  quoique  les  üns  "et  "  lês“  autres  soient 
soumis  àùx  mêmes  lois  dé  réfraction  et  dé 
réflexion.  Nos  yeux,  sans  ddub,  Sont  cons¬ 
truits  dé  'manière  à  n’apercevoir  que  les  rayons_ 
contenus  dans  le"  spectre  îuminefux  ,  tàndis  que 
les  rayons  .caloriques  invisibles ,.  arrêtés  par  les 
membranes  et  les  humeurs  de.  l’œil  ?  agissent 
sur  lui  comme  ils  le  font  sur  le  reste  du  cdrps'^ 
en  y  excitant  la  sensation  de  la  chaleur.  . 

Il  sufhroit  toutefois  que  lâ^'lümière  fût'  une 
modification  dü  calorique ,  pbür  'présenter  les 
effets  ou  les  apparences  d’un  eorps  simple  3' 
et  ;pour  donner:  des  résultats  qui  lui  seroienî 
essentiellement  -  propres;  Mais  .si.  la  lumière  se 
convertit  en  câlofiqUe ,  deltii-ci  est  donc  Uné 
éùbstance  ,  puisqu’il  est  indubitable  que  les 
rayons  de  Jumiére  ndn  soient  uhé.  Au  resté  ^ 
quoique  semblable  à  l’actioru  du  calorique ,  celle 
que  la  lumière  exerce  sur  les  substances  na-; 
türeîles  est  plus  énergique.  -  :  . 

Dès 
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Dès  que  (a  lumière  se  réfracté  ;;  se  rélléciiif 
bu  s’absorbe  ,  elle  a  plus  ou  moins  d’affînité 
avec  les  corps  qui  se  trouvent  sur  son  passage^ 
Ces-  phénomènes  de  réfraction  ,  de  coloration 
forte ,  d’obscurité ,  de  flamme ,  de  phospho¬ 
rescence ,  attestent  une  attraction  de  compo¬ 
sition  entre  ces  mêmes  corps  et  la  lumière^ 
Néanmoins ,  le  comte  de  Rumford  (a)  a  été 
guidé  par  ses  expériences  à  douter  de  l’exis¬ 
tence  des  propriétés  chimiques  qu’on  a  attri- 
buéès  à  la  lumière,  ét  il  à  été  porté  â  con-^ 
dure  que  tous  lès  changemens  visibles  opérés 
dans  les  corps  j  lorsqu’ils  sont  exposés  aux 
rayons  solaires,  sont  le  résultat  j  non  point 
d’une  combinaison  chimique  de  la  matière  de 
ia  lumière  avec  ces  corps  ^  mais  uhiquémerit 
de  la  chaleur  que  produit  où  qu’excite  la  lu¬ 
mière  dans  l’acte  d’absorption  de  cës  sübstancesè 

Quel  que  soit  îe  mode  d’action  de  la  lumièré^ 
il  est  assez  positif  que  ce  corps  rend  l’élastb 
cité  à  Foxigène  qui  étoit  dans  un  état  de  com¬ 
binaison  j  elle  sert  à  la  concentration  des  au¬ 
tres  substances  y  elle  se  combine  véritablemenl 


Philbsoph.  trànsàci.  i  1798,  part.  tt.  ^  Bihlioihè 
'hritann. ,  tom.  x  ,  scienc,  et  arts  ^  pag.  jji  - 

Tom*  Illi  2# 
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dans  certains  cas ,  et  alors  elle  produit  les 
phénomènes  principaux  du  calorique. 

Ainsi  l’étiolement  {a)  des  plantes  et  des 
animaux,  la  propriété  d’être  plus  ou  moins  com¬ 
bustible  ,  le  rembrunissement  de  la  peau  de 
l’homme,  les  effets  fortifians  de  l’insolation ,  etc. 
sont,  étroitement  liés  avec  l’influence  et  l’action 
directe  de-  la  lumière. 

Par  les  expériences  et  les  réflexions  de  M. 
Tingry  (5),  la  lumière,  ce  fluide  si  subtil 
qui  passe  par  des  corps  que  le  calorique  ne 
traverse  pas  ,  à  laquelle  aucune  expérience 
directe  n’a  pu  jusqu’à  ce  jour  attribuer  des 
qualités  matérielles  attestées  par  la  faculté  pon¬ 
dérante  ,  contracte  avec  les  corps  une  union 
particulière  ,  une  véritable  combinaison  isolée 


(a)  Voy.  les  mémoires  physico-chimiques  sur  rin- 
fluence  de  la  lumière  solaire,  ew.,  par  J.  Seknebierî 
Genève  1782. 

(3)  Observât,  sur  la  consistance  que  les  huiles  ac¬ 
quièrent  à  la  lumière  ,  etc.  ;  journw  de  physiq.,  tom. 
XLVi  (tom.  III  1798),  pag.  255. Réflexions  di¬ 
verses  relatives  à  l’influence  de  la  lumière  dans  certaines 
combinaisons  î  thid  ,  tom.  XLVII  (  tom.  IV  I7?9)> 
pag.  165.  , 
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eu  mixte  qui  permet  de  la  considérer  comme 
matière.  C’est  au  moins  ainsi  qu’elle  s’est  com¬ 
portée  dans  les  diverses  combinaisons  qu’on  a 
cherché  à  favoriser  entre  elle  et  certaines  huiles  5 
et  le  rôle  que  la  lumière  remplit  dans  la  na¬ 
ture  ne  se  borne  pas  à  celui  de  simple  sti¬ 
mulant  ,  comme  mille  faits  sembloient  l’an¬ 
noncer  ,  mais  elle  est  réservée  à  des  fonctions 
plus  étendues ,  en  concourant  à  la  formation 
des  principes  immédiats* 

Ainsi  la  lumière  ne  paroît  à  nos  sens  que 
sous  l’état  de  combinaison  primitive  avec  le 
calorique ,  et  ce  premier  état  la  dispose  à  des 
combinaisons  secondaires.  Ces  deux  fluides  , 
la  lumière  et  le  calorique ,  sont  les  seuls  élé- 
mens  générateurs  de  toutes  combinaisons  se¬ 
condaires  ,  comme  gaz  oxigène  j  hydrogène  , 
eau  et  carbone  5  et  c’est  sous  le  caractère  de 
combinaison  avec  le  calorique  ,  que  la  lumière 
est  disposée  à  devenir  l’essence  originelle  du 
gaz  hydrogène  ou  de  l’hydrogène  3  qui  devient 
lui -même  principe  de  nouvelles  combinaisons 
par  l’intermède  des  corps  organisés ,  dans  les¬ 
quels  le  calorique,  la  lumière,  l’oxigène  et  le 
carbone  tiennent  une  place  si  marquée. 

Quoi  qu’il  en  soit  de  ees  idées  de  M,  Tik- 
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GRY  )  qui  a  cherehé.  à  modifier  l’opinion  des 
chimistes  pneumatiques,  qui  attribuent  à  l’oxi- 
gène  le  dégagement  exclusif  du  calorique  et 
de  la  lumière  j  il  n’est  pas  douteux  qu’on  n’ait 
acquis  des  preuves  de  l’influence  chimique  de 
ce  dernier  corps  dans  une  foule  de  circonstances. 
La  formation  des  huiles ,  des  odeurs, 'des  cou¬ 
leurs  j  la  destruction  de  celles-ci  attestent  hau¬ 
tement  la  puissance  du  corps  lumineux  dans 
les  phénomènes  de  la  nature. 

'  Considérera-f-oh  les  faits  pathologiques,  on 
verra  que  c’est  dans  les  climats  dans  lesquels 
l’astre  du  jour  verse  journellement  des  torrens 
de  feu  et  de  Jumière  y  sous  l’équateur,*  que  les 
maladies  nerveuses  ,  les  convulsions  se  font  re¬ 
marquer  dans  toute  leur  violence  et  dans  leur 
plus  '  grande  variété.  Les  fièvres  putrides  -  bi¬ 
lieuses  ont  établi  leur  empire  dans  les  climats 
brûlans  et  pendant  les  saisons  ardentes.  Aussi 
M.  Alphonse  le  Roy  (a)  a-t-il  reconnu  que 
c’est  la  lumière  qui  donne  à  la  bile  ce  prin¬ 
cipe  d’inflammabilité  qui  la  caractérise  j  et,  s’il 
faut  en  croire  ce  professeur  ,  les  maladies  qui; 


(a)  Essai  sur  l’histoire  naturelle  de  la  grossesse  tt 
de  l’accouchement  î  Genève  et  Paris  1787  ",  pag.  pT. 
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tîennent-à  une  énergie  vitale,  ont  leurs  redou- 
blemens  ,  leurs  exacerbations  dans  le  moment 
de  la  plus  forte  influence  de  da  lumière.  Celles 
qui  sont  le  produit  de  la  foiblesse  ,  d’un  défaut 
d’énergie ,  quoiqu.’accompagnées  de  symptômes 
actifs  ,  s’accroissent  en  raison  que  la  lumière 
s’éloigne.' Les  maladies  biÜeiisés ,  d’après  unè 
pareille  considération  ,  s’annoncent ,  ainsi .  que 
leurs  redoublemens ,  vers  midi  ,  au  moment 
de  la  plus  fôf té" influencé  de  la  lumière  ^  idée 
soutenue  'par 'une  .  observatibn' ‘faite  au  Bengale 
par  lè  docteur  Balfour  ,  (â) ,  éjtr  de  laquelle 
11  résulté  ,  qife  le's  malade^  réjéttent  par  le,  vo¬ 
missement  le"  quinquina  Vqü’pn  leur  administre 
péndaftf  lé  joué,'  tandis  “qu’ilé  le  gardent  avec 
avantage"  ' '  si  ‘  oh""  le  lèuf  ''  fait  '  prendre  pen¬ 
dant  la  nüîh"  La 'prés'encé  oii"^  ^absence  de  la 
lumièfé'  lônf  'd'ônc  un  6b jeV,  d’attention  très- 
sérieuse.  Certains  phénomènes  de  là  végétation  ^ 
la  théori€;?dês;rèdoùblenier^‘_dàns lés-maladies , 
•se  liant  aux- grandes  oscillations!- de  l’atmos¬ 
phère  ÿ  aux  mouvemens  diurnes'de  l’aiguille  ai¬ 
mantée  ,  viendroient  attester  cette .  vérité  ,  si 
on jne  pouvoit  emprunter  ;quelques  traits  de 


(è)  A  trefltise  oïL  the  influence  of  the,  mpoH  in  fev’en ; 
Calcutta  17214  }  Edinhirg.  -  V- 
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l’actîon  que  certains  ont  donnée  aux  marées  et 
à  la  lune ,  sur  l’ordre  des  fonctions  des  corps 
vivans ,  et  sur  plusieurs  maladies  qui  menacent 
leur  existence. 

Si  l’histoire  nosologique  des  maladies  n’exi- 
geoit  qu’on  se  garantît  des  divisions,  trop  mul¬ 
tipliées  ,  sans  doute  ,  en  appréciant  l’action 
de  la  lumière  sous  le  rapport  de  la  production 
des  maladies  5  on  auroit  pu  déterminer  les  af¬ 
fections  morbifiques qui  paroissent  dues  à  l’excès 
ou  au  défaut  de  lumière  ,  ainsi  que  M.  Ber¬ 
trand  (a)  l’a  esquissé.  Mais ,  examiner  ainsi 
l’effet  de  çette  substance  serait  affoiblir  les 
considérations  qui  déterminent  à;  classer  les 
maux  qu’on  pourroit  rigoureusement  lui  rap¬ 
porter  ,  parmi  ceux  qui  résultent  d’une  manière 
plus  générale  du  pouvoir  du  çaioriquej  de  l’oxi- 
gène  et  de  l’hydrogène.  .  _  = 

Ainsi  la  lüm^fe  y  dont  l’affinité  pour  l’oxi- 
gène  est  si  étroite  que  cette  substance- 
plusieurs  corps  qui  sont  soumis  à  son  action  | 
produit  des  changemens  très-^conséquens  dans 
l’économie  des  animaux.  En  favorisant  le  déve- 

(  a  )  Essai  touchant  Tinfluence  de  la  lumière  ,  etc.  | 
Paris  ,  an  VIII  ,  pag.  30  et  suiv.  Vay.  A.  WiLSON  , 
iwe  f  E4inb,  1749  j  et  cbll,  d’Ediob.  g  tom.  î  ^  pag,  4Q0. 
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loppement  de  la  bile  et  les  maladies  ^qui  ea 
dépendent ,  son  action  sur  les  matières  hydro- 
gênées  est  rendue  plus  manifeste.  On  peut  la 
retrouver  dans  la  dissolution  du  soufre  et  du 
phosphore  par  le  gaz  hydrogène.  ' 

La  phosphorescence  ou  la.  lumière  spontanée., 
de  certains  corps  rapproche  Je  phosphojr,e.ode 
la  lumière,  comme  Xilcctricisme,  du  verre  phos- 
phorique  ,  observé  par  Chaptal  ,  semble  asr. 
similer  le  phosphore  à  l’électrique.  Aussi  M. 
Alphonse  le  Roy  {a\  définissoit-il  la  lumière 
un  principe ,  un  élément  acide  ,  phosphorique  , 
tendant ,  dans  tous  les  êtres ,  mais  plus  spécia¬ 
lement  dans  les  végétaux  et  les  animaux,  à 
la  combinaison  la  plus  parfaite  et  la  plus  ra¬ 
pide.  Et ,  dans  ses  expériences  et  observations 
sur  la  lumière  que  fournissent  spontanément 
et  avec  quelque  degré  de  perrnanence  ,  diffé¬ 
rentes  substances  5  M.  Hulme  {b)  a  voulu  faire 
remarquer  la  différence  essentielle  qui  se  trouve 
entre  la  luminosité  des  phosphores  artificiels , 
des  phénomènes  électriques  ,  des  météores  et 
4ie  certaines  émanations,  lumineuses  ,  et  cette 


(a)  De  la  grossesse,  etc.,  pag.  92. 

(5)  Transact,  fhilosfph.  f  aaa,  1800  ,  part.  f« 
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espèce  de  lumière  qui  s’échappe  spontanémeuî 
de  divers  corps, 

Le  phosphore  est  une  substance  qui  ne  se 
rencontre  jamais  pure  dans  la  nature ,  à  cause 
de  sa  trop  grande  combustibilité.  Èst-il  un 
c'orps  simple?  ou  l’hydrogène  carboné  est-i| 
nécessaire  à  sa  formation  {a)l  Dissout  dans 
les  huiles ,  sur-tout  dans  les  volatiles,  il  les 
rend  lumineuses  5  dans  le  gaz  hydrogène ,  il 
constitue  le  gaz  hydrogène  phosphoré  ou  phos^ 
phorèux  i  car  le  gaz  hydrogène  tenant  du  phos-; 
phore  en  dissolution,  est  de  deux  sortes  y  l’un, 
provenant  de  sa  préparation  avec  les  acides, 
est  le  gàz  hydrogène  phosphoreuk  j  Fautre  es| 
le  gaz  hydrogène  phosphoré  ,  lorsqu’il  est  pré-s 
paré  avec  les  ^alcalis  caustiques  ou  la,  chaux  ^ 
l’eau  et  le  phosphore,  :  c:,  /,  ;!  ; 

La  dissolubilité  de'  cette  substance'  par  le 
gaz  hydrogène  est  pleinernent  constatée  ,  et, 
de  tpure's  les  expériences  qui  Ont  été  faites  à 
i’oeça^ion  du  travail  de  M.  Gpetlîng  ,  il  parort 
îésulter  que  le  phosphore  est  dissOlublé  dans 
le  gaz  azote'  ét  dans'  rhydrogène  même  à  la 


(û)  Mém.  l-îostit,  ■  nation.  ,  scîçnc.  pHysîq^- 
îMîh?îH,ï  tonii  pa|,  iiç  çt  Hg,  -  .  ' 
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température  de  l’atmosphère  ;  mais  qu’il  né 
ge  dissout  dans  le  gaz  oxigène  qu’-à  une  tem¬ 
pérature  plus  élevée,  et  qu’il.ne  brûle  pas  s’il 
n’est  dissous.  Cependant  la  luminité  ou  lumi- 
upsité  du  phosphore  tient  essentiellement  à  sa 
combustion,  et  celle-ci  ne  peut  avoir  lieu  sans 
l’oxigène.  S’il  n’y  a  point  acidification  ni  oxi-: 
dation  dans  la  formation  des  gaz  hydrogène 
ou  azote  phosphoré  ,  c’est  qu’il  n’y  a  qu’une 
union  des.  molécules  du  phosphore  avec  celles- 
des  gaz  sans  décomposition  du  gaz  oxigène,  , 

Suivant  M,  Petit-Radel  (û) ,  la  matière 
de  la  chaleur  et  dé  la  lumière  est  générale¬ 
ment  combinéè' à'  toutes  les  parties  du  corps 
humain ,  mais  d’une  manière  inégale.  Le  ca¬ 
lorique  abonde  particulièrement  dans  tous  les- 
SUCS'  gras  5  savbheux  et  de  nature-  résineuse  ,- 
£om,me  la  graisse  le  ■  cérumén  ,  la  moelle  et 
Ta  bile.  La  matièré  de  la  lumière  semble  avoir 
plus  d’analogie  avée  les  fibres  et  particulièrement 
avec  celles  dés  os  ‘"elie  pâroît  ÿ^étre  dans  un  état" 
d’étroite'^  combîhaîsbn  et  co'ffséqüemment  peu 
apparente  mais  les  moyens  chiriiiques  peuvent 
s,’en  dégager ,  pt  aloys  elle  s’unit  avec  une  base 

(a)  Institut,  .-de  méd.  5  Paris IX, ,  tem,  i. 
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acide  et  donne  au  composé  salin  qui  en  résulte 
la  propriété  phosphorescente. 

La  lumière  spontanée  ou  la  phosphorescence 
que  fournissent  certains  animaux  marins  (a)  f 
vivans  ou  morts,  les  poissons  de  mer  lorsqu’ils 
sont  morts ,  la  chair  des  quadrupèdes ,  plusieurs 
insectes  (S),  ie  bois  pourri  et  certaines  tour¬ 
bes  ,  ne  seroit  donc  que  le  dégagement  de  la 
lumièrè  combinée  l  Après  avoir  remarqué ,  comme 
un  fait  bien  digne  d’attention  ,  que  dans  le 
cadavre  de  quelques  individus  morts  après  de 
longues  abstinences-  ou  privations  de  nourri¬ 
ture,  les  muscles  et  les  viscères  brilloient  d’ua 
éclat  évidemment  phosphorique  ,  ,  M.  Riche- 
RAND  (c)  ,  demande  si  le  phosphore  seroit  le 
produit  du  dernier  degré  d’animalisation  j  ajou¬ 
tant  qu’on  conçoit  sans  peine  que ,  vivant  en 
quelque  sorte  de  leur  propre  substance  ,  les 
humeurs,  dans  ces  personnes,  ont  été  fréquem¬ 
ment  soumises  à  l’action  des  causes  animaii- 
santes  et  assimilatrices  qui  leur  ont  fait  subir 

(a)  Les  pholades  ,  la  médusa  phosphorea  ^  quelques 
autres  mollusques. 

'(  £)  Plusieurs  espèces  de  fuîgdra  ou  porte-lanterne 
le  lampyrîs  ôuveYlühzût ,  la  scôlopenirîa  electrica  et  une- 
espèce  de  cnèe  zppelée  caneer  fülgehs,  - 
(c)  Physielog-t  pag,  6, 
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la  plus  grande  altération  dont  elles  soient  suffi 
ceptibles.  .  '  .  : 

Cette  question  semble  tenir  à  l’idée  reçue, 
que  la  quantité  de  lumière  fournie  par  les  subs¬ 
tances  anirriale's  est  relative  à  l’état  de  putrêr 
faction  avancée  ,  dans  lequel  elles  se  trouvent, 
ce  qui  est  contraire  aux  observations  de  M. 
N.  HuLME  qui  a'vu  que  les;  poissons  de  mer 
écaillés  et  ridés ,  les  laites  et  les  ovaires  ayant 
été  mises  à  part , ,  commencent  à  paroître  lu¬ 
mineux  avant  qu’aucun  signe  de  putréfaction 
se  soit  manifesté  ;  et  que  lorsque  cette  décom¬ 
position  naturelle  a ,  fait  un .  certain  progrès  , 
les  substances  ,  qui  l’éprouvent  ,  cessent  d’être  lu¬ 
mineuses,. Cette  lumière ,  qui  peut  être  excitée  , 
détruite  renouvelée ,  avivée;  qu’aucun  déga¬ 
gement  de  cbaleur  n’accompagne ,  un  des  prin¬ 
cipes  .  constituans  des  poissons  de  mer ,  et  se- 
parable  à  l’aide  d’ua, dissolvant  approprie^ 
comme  on  sépare  tous  les  autres  principes  chi¬ 
miques,  est  probablement  le  premier  des  prin¬ 
cipes  constituans  qui  se  dégage  après  la  mort 
des  poissbt^  de'mér  5  et  long-temps  avant  qu’au¬ 
cune  putrescence  apercevâble  ait  paru, 

La  phosphorescence  est  une  propriété  gé- 
àéf ale .  dtt"  phosphore-,  regardé  assez  générale- 
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«lent  encore  cbnmieUine  substancé  cômbuitîble 
simple  ,  très-peu  altérable  par  la  lumière ,  mais 
très-susceptible  de  changer  d’état  par  le  ca¬ 
lorique,  lie  se  brûlant  .point  ,  à,  froid  dans  le 
gaz  oxigène  ,  . mais' dégageant  beaucoup"  de  ca¬ 
lorique  et"  répandant  une  très-vive  lumière  , 
lorsque,  fondù,  il  éprouvé  le.  contact  de  ce  gaz. 
Dans  l’air  âtniospbérique  ,  à  'toutes  les  terur 
pératures  qui  existent  dans.,  nos  .climats  ,  lé 
phosphore  brûlé  lentement  aVec  îumière  on¬ 
doyante  er  d’pn  blanc  verdâtre  dans  robseu- 
rité ,  et  ne  dégage' pà's.  sensiblemént  du  calorique. 

'L’hydrogène' mcmtre  une  âsèéz' grande 'ag¬ 
ilité  pour  '  M  phOTphoré  j  '  fehtf  dh:"®sSoluti6iî 
par  rintermèdédii  calorique , de 'cdînp ose  porte 
le-’ nom  de'  gai  hydrogène- phosphoré^,’ -câfàc- 
tërisé  par  une" Fdrtè  ”  odeur  de  poî^soh  pourri 
ou  alliacée'  fetîdé' y  doue  d’uné  pèsahtèùr^spé^ 
cifique  plus  grandé'qüe''  cèllé  dé  d’hydrogéné 
pur,  et  de  la  propriété- de- tuéb ■shf-de-cham^ 
les  animaux  qui  i s’y  trouvent- pdhg^  c  - 

Le  soufre  dissous  dans  le.  gaz  hydrogène  es^ 
le .  dernier  point,. do  vue  -sous  lequel.:  je  dois, 
considérer  les  divers  rapports  de  l’hydrogène^ 

^  jCette  substance  qui  .se  trpuy.err  en^  gr^hdqt 
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quantité  dans  la  nature  ,  piiré  6ü  combinée  '^ 
est  un  corps  combustible  que  De  yeux  et  Par-' 
mentier  ont  démontré  exister  dans  le  sérum 
du  sang  5.  et  qui  ^  tenu  en  dissolution  par  le 
gaz  hydrogène',  donne  lieu  à  un  fluide  élas¬ 
tique  très-léger,  d’une  odeur  fétide ,  d’une 
pesanteur  spécifique  plus  grande  que  celle  du 
gaz  hydrogène  pur  et  asphyxiant  très-promp- 
îement  les  animaux.  On  a  remarqué  ,  en  effet, 
que  les  trois  gaz  élémentaires ,  le  gaz  p.xi- 
gène  5  le  gaz  azote  et  le  gaz  hydrogène  sont 
ceux  dont  on  supporte  le  mieux  la  respira¬ 
tion  5  tous;  les  gaz  composés  sont  beaucoup 
plus  délétères. 

D’après  les  détails  dans  lesquels  je  viens 
d’entrer  ,  le  rôle  ïquè  joue  l’hydrogène  dans 
les  divers  procédés  de  la  nature ,  n’est  pas 
moins  remarquable  que  celui  que  l’on  recon- 
noît  à  l’oxigène.  Celui-ci  est  le  radical  de  lâ 
partie  vitale  de  l’air  atmosphérique ,  il  est  le 
principe  oxidant  et  acidifiant.  L’autre  forme 
la  base  de,  l’eau  et  est  peut-être  le  principe 
alcalisant  général.  Combiné  avec  le  soufre  , 
S.OUS  la  dénomination  à' hydro-sulfure ,  le  gaz 
hydrogène  s’unit  aux  alcalis  et  aux  terres  al¬ 
calines  avec  lesquels  il  se  comporte  à  la  ma- 


(  ) 

BÎêre  d’un  acide  foibic ,  et  forme  ainsi ,  d’après 
les  faits  qui  ont  été  avancés  par  le  célèbre 
Bertholet  5  une  classe  d’acides  sans  oxigène, 
La  dissolution  fluide-élastique  de  l’hydrogène 
dans  le  calorique  et  la  lumière  donne  naissance 
au  ga2  hydrogène  et  le  constitue  3  tandis  que 
l’hydrogène  et  le  carbone  concourent  pour 
former  de  l’huile  et  les  substances  adipeuses 
qui  ont  avec  elle  la  plus  grande  afiînité. 

L’opposition  qui  se  trouve  entre  l’action  de 
i’oxigène  et  celle-de  l’hydrogène  dans  l’économie 
des  animaux ,  ne  sauroit  être  plus  marquée. 
La  respiration  tend  constamment  à  oxigéner 
le  système  j  la  circulation  tend  constamment 
à  l’hydrogéner  et.  à  le  carboner.  Ainsi  l’oxigène 
est  en  quelque  sorte  l’antidote  du  principe  dé¬ 
létère  qui  se  forme  sans  cesse  par  une  suite 
des  lois  de  l’organisation  animale. 

Si  l’hydrogène  s’accumule  dans  le  système 
veineux ,  et  si  la  déshydrogénation  de  ce  sys¬ 
tème  est  nécessitée  pour  le-  rétablissement  de 
l’équilibre  et  pour  l’entretien  des  fonctions ,  il 
se  produit  une  quantité  déterminée  de  bile^ 
C’est  effectivement  à  cette  fin  que  la  circu¬ 
lation  est  si  lerite  dans  le  vaste  département 
de  la  veine-porte.  L’hydrogène  abonde  de  plu# 
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en  plus  à  mesure  que  le  carbone  employé  à 
ia  production  des  sucs  graisseux,  ou  absorbant 
Foxigène ,  passe  à  l’état  d’acide  carbonique  5 
et  ce  principe  donne  à  la  masse  du  sang  mé¬ 
sentérique  la  propriété  de  déposer  abondam¬ 
ment  une  matière  graisseuse  dans  les  viscètes 
abdominaux  et  sur-tout  dans  le  foie  qui  est 
une  glande  très-volumineuse 

J’ai  eu  soin  d’indiquer  ailleurs  (  introduction 
à  la  classe  des  Oxigéneses  ,  tom.  If,  pag.  4  ) 
îa  manière  dont  les  corps  vivans  sont  généralement 
affectés  par  l’oxigène.  Quand  on  est  plongé  dans 
un  atmosphère  de  gaz  hydrogène  pur ,  l’animal 
{  indépendamment  des  effets  constans  que  j’ai 
^u  occasion  de  rappeler  tom.  Il,  pag.  iz8) 
se  sent  affoiblir  graduellement ,  ses  sphincters 
se  relâchent ,  tous  ses  muscles  perdent  leur 
action  5  enfin  tombe  sans  sentiment  et  sans 
mouvement  :  il  meurt  sans  pouvoir  être  rap¬ 
pelé  à  la  vie  ,  si  on  ne  se  hâte  pas  de  le 
secourir. 

L’action  de  l’hydrogène  sur  l’économie  des 
animaux  est  donc  opposée  à  celle  de  Foxigène. 
Gelui-ci  stimule  ,  excite  et  fortifie  tout  le  sys¬ 
tème  celui-là  affoiblit ,  énerve  et  anéantit 
toute  action  organique.  Aussi  les  Hydrogé- 
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NÈSES  seroient  toujours  des  maladies  atomquf§| 
si  assez  souvent  le  principe  qui  leur  donne^ 
naissance  n’étoit  cotnbiné  avec  une  grande  quan¬ 
tité  de  calorique  j  qui  lui  donne  une  énergie  parti* 
,Gulière  capable  d’enflammer  et  d’occasionner  cer¬ 
taines  phlegmasiesé  Hors  cette  circonstance  ,  les 
alFections  morbifiques  par  hydrogénation  se  rap¬ 
prochent ,  on  ne  peut  davantage,  des  Des-^ 
CALORINÈSES  {  tom.  I,  pûg.  283),  des  DÉ-^ 
SOXIGÉNÈS'ÈS  -  (  tom,  II pdg.  26  )  et  dest 
Aîzotenèses  (  classe  IV  ).  Aussi  lé  docteur 
SwEDiAUR  {a) ,  analysant  en  homme  instruit 
et  qui  ne  rougit  pas  ,  comme  tant  d’autres  ^ 
d’éclairer  la  théorie  si  souvent  obscure  des  ma¬ 
ladies  5  deilà  vive  lumière  que  répandent  sur 
elle  les  connôissances  chimiques^  5  analysant  ^ 
dis-je  ,  la  doctrine  des  maladies  mercurielles , 
à  très-bien  senti  qu’il  ÿ  a  des  ulcères  putrides^ 
scorbutiques,  phagédeniques  rriêmes ,  liés  avec, 
une  espèce  de  cachexie  qu’on  n’a  pas  mal  com¬ 
parée  au  scorbut ,  et  qu’où  a  même  nommée  seor- 
‘butique ,  avec  un  état  général  d’affoiblissément 
et  une  débilité  réelle  ,  avec  une  apparente 
décomposition  des  parties  fluides  et  solides  du 


(a)  Traita  des  malad,  véné.  y  4.e  édit. ,  tom.-  H/ 
pag.  4Î3  >  43Î  ?  445. 

corps  I 
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corps  qui  dépendent  d’une  hydrogénation  gé^ 
nérale  parfaitement  prononcée.  Et  quel  est  celui 
qui  a  profondément  médité  sur  la  nature  des 
miasmes  palustres  ou  marécageux  ,  sur  la  qua¬ 
lité  ,  souvent  si  putride  ,  des  fièvres  qui  en  pro¬ 
viennent  ÿ  sans  s’être  aperçu  que ,  dans  ces  cas  ^ 
!a  désoxigénation  du  systènie  des  êtres  vivans 
marchoit  avec  les  résultats ,  assez  peu  équivoques^' 
de  l’action  d’un  principe,  mal-faisant ,  qui  n’est 
autre  chose  qu’un  oxide  gazeux  d’hydrogène 
azoté. 

Il  est  connu ,  dépuis  leS  recherches  faites 
par  M.  Beddoes  ,  que  l’hydrogène ,  qui  tient 
en  dissolution  une  quantité  considérable  de 
charbon  ,  constitue  l’hydro-carbonate  :  fluide 
aériforme  qui  sé  fait  remarquer  par  sa  pro¬ 
priété  de  donner  au  sang  veineux  la  couleur 
vive  du  sang  artériel  ^  et  par  celle  de  produire 
des  vertiges.  Il  est  bon  d’observer,  à  cet  égard  , 
que  la  teinte  donnée  au  sang  veineux  par  l’air 
atmosphérique  et  par  l’oxigène  ,  est  égale  5 
que  celle  donnée  par  l’hydro^carbonate  >  quoi-, 
qu’inférieure  à  celle  que  donnent  ces  deux  airs  , 
est  beaucoup  plus  forte  et  plus  grande  que  celle 
que  donne  l’hydrogène  j  et  que  la  couleur  d’un 
rouge  vif  que  l’hydro- carbonate  donne  au  sangj: 

Jb/7Z.  ZJj.  ZI 
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s€  manifeste  jusque  dans  les  veinés ,  dans  tous 
les  viscères  et  dans  les  chairs.  Quant  aux 
'vertiges  que  l’hydro-carbonate  procure  à  ceux  qui 
le  respirent ,  ce  phénomène  est  si  remarquable  j 
que  j  quoique  l’hydrogène  pur  produise  bien 
quelquefois  le  même  effet,  ce  n’est  jamais^ 
à  beaucoup  près  ,  ni  aussi  constamment ,  ni 
d’une  manière  aussi  marquée  et  aussi  perma¬ 
nente.  Si  l’action  de  l’hydro-carbonate  continue  ^ 
les  vertiges ,  qui  en  sont  le  premier  effet  mor¬ 
bifique  ,  aboutissent  à  une  légère  attaque  d’a-- 
poplexie ,  laquelle  deviendroit  plus  forte  si  la 
cause  cohîinuoit  d’agir.  Les  expériences  qui 
établissent  ces  résultats  sont  très^précises. 

Il  est  encore  d’observation ,  et  ceci  vient 
à  l’appui  de  ce  qui  a  déjà  été  avancé  3  que 
l’hydro- carbonate  ,  respiré,  produit  le  sommeil 
et  exerce  une  action  calmante  plus  ou  moins 
décidée.  C’est ,  de  là,  qu’il  a  été  regardé  comme 
un  puissant  aiiti-spasmodique  et  susceptible  des 
effets  les  plus  heureux  dans  le  traitement  de 
plusieurs  affections  morbifiques  très-graves  {a)o 


(a)  M.  Bedooes  à  essayé  rKydro-carbonate  ,  tt 
îc  succès  a  de  beaucoup  surpassé  ce  qu’on  aüroit  po 
se  promettre  des  moyens  de  -guérison  jusqu’à  présent 
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Ainsi  récotiQrnie  animale  est  jpîus  ou  itioifis 
affectée  par  l’hydrogène  et  ses  composés»  In* 
trodiiit  sons  la  peau  j  dans  un  essai  d’emphy->, 
sème  artifiel,  ce  fluide  gazeux  n’a  pas  produk 
les  mêmes  effets.  Il  a  occasionné  de  la  pesan¬ 
teur  et  des  frissons  3  mais  5  au  bout  de  quel¬ 
ques  jours ,  l’absorption  s’est  faite  et  la  bouf* 
fissure  a  successivement  disparu  en  totalité. 
L’introduction  de  l’air  atmosphérique  et  du  gaz 
oxigène  sous  la  peau  n’a  produit  qu’un  peu 
de  mal-aise' dès  le  premier  moment  j  et  celle 
de  l’acide  carbonique  a  paru  encore  moins  in¬ 
commoder  j  mais  le  gaz  azote  a  donné  de  la 
stupeur  aux  animaux  sur  lesquels  on  en  a  fait 
Fessai ,  et  la  mort  avec  convulsions  et  affoi- 
blissement  en  a  été  le  terme.  Le  gaz  nitreux 


iréputé  les  plus  efficaces.  Sur  treize  malades  ,  Sept  ont 
guéris  ,  cinq  soulagés  et.  un  seul  l’a  essayé  inu¬ 
tilement.  On  l’a  presque  constamment  vu  diminuer  la 
toux  et  l’expectoration  j  proQurej:  le  sommeil ,  ralentir 
îe  pouls  et  abattre  l’ardeur  de  la  fièvre.  Pour  l’or¬ 
dinaire  le  soulagement  a  été  marqué  dès  la  première 
inspiration.  Dans  d’autres  cas  ,  ce  n’a  été  .que  plus 
graduellement  et  à  la  longue  qu’il  a  fait  du  bien. 

^  Considérations  ôn  thé  médicinal  use  and  on  the  produc<^ 
lions  or  factitious  cùrs  t  etc.?  Bristot  y  edit,  3»  17$^» 
^  Biblioth.  brîtann, ,  tom».  Ÿi  9  pag«  33$, 
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a  produit  de  grandes  douleurs ,  une  sorte  d’i¬ 
vresse,  des  convulsions  ,  des  vomissemens  et 
autres  évacuations  involontaires  ,  ■  enfin  ,  une 
;  respiration  profonde  et  laborieuse ,  et  la  mort 
au  milieu  des  plus  vives  angoisses.. 

Ces  dilFérens  effets  de  l’hydrogène ,  selon 
qu’il  agit  dans  l’intérieur  et  dans  un  état  de 
combinaison  sur  l’organe  pulmonaire  et  sur  la 
peau ,  non-seulement  peuvent  donner  une  idée 
naturelle  de  beaucoup  de  causes  des  maladies , 
mais  encore  servir  à  la  distribution  des  genres 
qui  appartiennent  aux  Hydrogénèses. 

Ces  genres ,  au  nombre  de  dix-huit ,  sont 
réduits  ici  aux  suivans  : 

LXI.  Phlogose^ 

LXII.  Érysipèle. 

LXIII.  Scarlatine. 

IXIN.  Ortiaire. 

LX V.  Pétickiaire. 

ÏÆ^l.  Rougeole. 

LXVÎI.  Miliaire. 

ÏSSN\\l.  Peniphigoïdei  .  , 

LXIX.  PJiiogoésie.  ,  ^ 

S  gen.l.  Rhumatisme k 
II.  Méningés,  r 


(  ns  ) 

,  ;  S-fen,  III.  Ophtalmie* 
lY.  Otite.. 

V.  Catarre* 

VI.  Angine, 

,  VII.  Aphtes. 

VIII.  Gastrite^ 

IX.  Entérite. 

X.  Dysentérie. 

XI.  Cystite. 

XII.  Arachnoidésiel 

XIII.  Péricardésie^ 

XIV.  Pleütésié. 

XV.  Diaphragmésiei 

XVI.  Péritonésie* 

.  /  ■ 

Galactose, 

LXXI.  Polysarcie. 
lÆXll.PM:f^hqlk, 

LXXIII.  Dartres.  '  "  ' 

lÆKiy,  Achores.  , 

Teigne.  -  ^ 

LXXYI.  Trachome:  _ 

LÏXVII.  X^re, 

LXXOTv.*^^ 

Gen.  LXI.  Pblogose:. 

*  Etht  ét  phïogoo ,  j’enflamme,  je  brûle* 
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Dénomination  générique  adoptée  ,  danà  cet 
xjuvrage,  pour  exprimer  toute  maladie  occa* 
sionnée  par  une  matière  âcre  et  tenne,  soir 
séreuse ,  soit  bilieuse, 

BiBl.  Depré  ,  theoria  et  therapia  injlam’^. 
mationis Erford  1727, 

Mauchart  ,  de  injlammatione  in  genere  ^ 
Tuhing,  1740. 

A.  E,  Buchner  ,  de  infldmmatione  sangui^^ 
md‘,  Halœ  1752, 

L.  Heister  ,  je  inflammathne  j  UelmsU 

G,  E.  Hamberger  5  de  inflammationum 
fathologiâ  'j  Jence  1 745,  —  De  inflammationum 
verarüm  diagnosij  Jenœ  i’i 46,^  Inflamma¬ 
tionum  therapia^  Jence  i“7S4, 

H.  Lüdoff  ,  de  febfiiül  inflaininatoriis  5 
'Erford  1755. 

E,  A,  Buchner  J  de  diàihesi  phîogistiçâ^ 
$îve  lentore^  etc,;  Erford  Î7S^,_ 

,C,  F,  Kaltschmid  5  '  j/wérr,  M 
exhibens  de  inftammationibüs  in  gehéte  c6n- 
tideratis  I  Jence  1758.  ^  De  inflammation 
fuatenus  per  vençe-seçtionem  dheutifur y  etc,; 
Jence 

Ç,  Petharding  5  de  inflammatione  san- 
guimds  €msd  tympanitis  y  JLostoçh  17  S9» 
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F.  Vacca  ,  lihtT  de.  inflammationis  moT- 
èosœ  5  etc.  ;  Florent,  17  <5$. 

T.  Houlstgn  ,  de  inflammatione ,  Lugd.^ 
Batay,  1767. 

J.  J.  WiNTER  y  diss,  inaug.  proponens  in~ 
fiammationis  theoriam  novam  ;  Vienn,  i  j6j, 

D.Magenise,  the  doctrine  of  inflammation  ^ 
etc.  ;  Lond.  ij6S. 

J.  C.  PoHL,  de  sede  obstructionis  inflam^ 
matoriæ  5  Lips.  1768.  ’ 

Ph.  a.  Boehmer  5  de  morhis  quibusdam 
ïnflammationes  simulantïbus  et  dissimulanti- 
bus  i  Hal.  ad  Sal.  17 

R.  James  ,  a  dissertation  on  fevers  ,  and 
înflammatory  distempers ,  etc.  ,  the  sixïk  edit.  ; 
Lond,  1764. 

Muller  ,  de  febribus  inflammatoriis  ,*  Erford 
1777. 

A.  Rgesslein  5  de  inflammatione  5  Gotting, 

1779- 

Krazeinstèin  ,  îheoria  inflammationis  5 
Hafn,  1781. 

Goldhagen  ,  de  inflammatione  ÿ  Halce 
1788. 

J.  G,  G.  Sasse  ,  de  vasorum  sanguiferorum 
inflammatione:.)  Halœ  1797  j  et  coll.  de  BrérAj 
tom.  izi,  pag.  145. 
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'Car.  Chaleur  moins  forte  en  apparence  que 
dans  la  phlegmose  (  gen.  LVI  ) ,  mais  pour 
l’ordinaire  plus  incommode  et  sèche  ;  sang  com¬ 
munément  coenneuxj  moins  cependant  que  dans 
Tinflammation  phlegmoneuse ,  avec  uii  sérum 
augmenté  et  d’un  jaune  ardent  j  urines  jaunes 
ft  foncées ,  souvent  soif  augmentée» 

liapports  ou  suites^ 
Desquaramation» 

Séparation  des  lames  de  l’épiderme  ou  dg 
la  membrane  fine,  recouvrant  une  surface, 
lesquelles  se  détachent  par  écailles  ou  tombent 
^ous  l’apparence  d’une  poussiète.  fiirfuracée. 
W'oy.  J.  Ph.  Nonne  ,  de  cutkulœ  totius  cor^. 
poris  desg^uarnatione  post  prœgressam  inflam* 
Wationem  Erford  1767. 

(  Foj»  les  rapports  ou  suites  du  g-cn.  LXIX»] 

§-QEN.  L  Apyrêtipue.,, 

Esp.  I.  Ardeur^ 

Car,  Avec  un  tempérament  bilieux ,  une  dis¬ 
position  cholérique  et  une  aptitude  aux  érup¬ 
tions  cutanées  érys jpéliformes ,  il  y  a  une  ar-^ 
deyr  habituelle ,  ordinairementv.  plus  marqué^ 


(  3^9  > 

Hans  la  paume  des  mains  ,  et  sous  la  plante 
des  pieds ,  avec  paucité  des  excrétions. 

«S-GSiv.  Il,  Pyf étique, 

Esp,  I.  Causas. 

Eth,  de  kausos  ,  chaleur ,  ardeur  excessive  f 
et  kaio  ,  je  brûle. 

Syn.  Kausos  j  Hippocrate  ,  de  morUs  ^ 
passim.  .  . 

Fièvre  bilieuse -ardente  J  Baumes  ,  année 
médicinale  ,*  Montpellier  ^  zo.  n,  pag.  72. 

Eihl.  W.  h  Van  Çatz  ,  de  fehrc  ardente-^ 
Traj.  ad  Rhen.  1752. 

W.  A,  Bouwensch  ,  de  fehre  ardente  y  Hari 
derov.  1764. 

Harrer,  de  fehre  inflammatoriâ  .earumqut 
phœnomenis.y  Mannh.  176^.  . 

Car.  Pouls  fréquent  ,  vif  et  serré  ;  chaleur 
soutenue  et  brûlante  5  soif  considérable  3  po- 
mettes  colorées  en  jaune-rougeâtre  ;  et  souvent 
ictère,  dans  l'une  des  périodes  de  la  maladie 
qui  n’a  que  les  accroissemens  et  décroissetfiens 
dépendans  de  la  révolution  diurne. 

S-esp.  I,  Causus  gastrique. 

Car.  Affectant  les  tempéramens  vifs  etbouil:' 


(  330  ) 

lans ,  régnant  durant  les  constitutions  sèeheâ 
et  chaudes,  et  frappant  ceux  qui  se  nourris-- 
sent  d’aiimens  gras ,  huileux ,  et  abusent  des 
boissons  alcooliques,*  il  débute  d’une  manière 
orageuse ,  affecte  le  cerveau  et  s’amende  bientôt 
de  plus  en  plus ,  la  langue  est  recouverte  d’un 
sédiment  jaune ,  lê  ventre  est  bouffe  ,  et  il  y 
a  disposition  à  la  diarrhée  bilieuse. 

Hap,  A.  I/®  espèce  de  typhus  d’HippocRATE 
ou  de  l’auteur  de  de  internh  qffeçtionihus  j 
synoque  bilieuse  de  Galien  ^  de  Senneet  ,  ds 
^hrih, ,  lib.  Il ,  cap,  "K» 

B,  Synochus  causohrdés  de  Gilbert  l’an¬ 
glais  ,  fol.  $6. 

C,  Synocha  causodes  dé  Manget  ,  hihliotk^ 
medic. 

D,  Fièvre  cholérique  de  F.  Hoffmann  ,  de 
febrib. ,  sect.  ii cap.  ii  ,  obs.  5. 

JS.  Fièvre  stercorale  ardente  de  Quesnay  , 
traité  des  fièvres ,  tom.:  n. 

F.  Fièvre  ardente  gastrique  de  Bürserî  , 
înstit.  medic.  pract. ,  tom.  i,  pag.  489. 

.  G.  II.®  différence  du  synochus  simple  ou 
synocha  de  Burserî  ,  ibid  ^  pag.  30^» 

Var.  A.  Céphalitie  vermineuse  5  Saut.  ,  cl. 
III J  or4  ïiî  s  gen.  xix,  esp,  7. 


(  îji  y 


S’csp.  II.  Causüs  sanguin» 

Car,  Chaléuf  présque  briUafite  au  toucher  5 
inégale  par  place  ÿ  très-àrdente  vers  les  régions 
vitales  3  avec -sécheresse  absolue  des  couloirs  y 
respiration  chaude  et  précipitée  > 'langue  brûlée  ^ 
soif  inextinguible  :  les  fonctions  du  cerveau  ne 
sont  troublées  <jue  dans  les  progrès  de  la 
ladie. 

Rap.  A,  Fièvre  ardente  ou  causas  de  BoE- 
EHAAVE  et  de  Stoll  5  de  cogmsc,  et  curand, 
fehiB. ,  47g, 

S-esp,  lïî.  Causus  érysipélateux. 

Ribl,  Sperlich  ,  de  igné  sacro ,  Budœ  1780; 

Car,  Fièvre  ardente  avec  utr  érysipèle  pour 
symptôme  prédominant. 

Rap,  A,  Érysipèle  typhode  (  c’est  moins  un 
typhus  qu’une  variété  ou  un  degré  de  causus  )  5 
Sauv.  ,  cl.  1113  ord»  r  j  ^gen.  VI  ,  esp.  2. 

R,  Érysipèle  pestilentiel  (  feu  St-Antoîne-j 
feu  sacré  ,  mal  des  ardens  )  j  Sauv.  ,  cl.  ni, 
ord,  X  ,  gen.  vi ,  esp,  5.  - 

C,  Érysipèle  -contagieux  ;'  Sauv,  ,  cl.  1 1  r  > 
ord.  I ,  gea.  w:,  esp.  p. 


S-esp.  IV.  .Causus  anginiqiiér  , - 

.  Car.  Fièvre  ardente  avec  des  -symptômeâ 
Hominans  de  squinande  y  ardeur  du  gosier  j 
difficulté  d’avaler,  et  de  respirer^,  ^ayec  sèche- 
jresse  et  rougeur  obscure  de  la  laflgue.  , 

Itap.  À.  Squinahcie  brûlante' (  pru* 

mita),  Sauv.  ,  cl.  ni ,  ord.- iiiy  gen.  xx  ^ 
esp.  12. 

S-esp.  V.  ,,Causus,  péripneumonique. 

Car.  Fièvre  ardente  avec  dés '  symptômes 
idôminans  de  pneumonjtie  ^  ardeur  de  la  poi-* 
trine ,  dyspnée ,  crachats  jaunes  ,  séreux  et 
âcres.  ' -  ^  ■'  ^ 

,  .^apy  A.  Péripneumonie  ardente  f  Sauy.  ^ 
ci.  iir,  ord.  iii  ,  gen.  xxn  j  esp.  3. 

Ethy  ài'eryo  ,  j’att|re  et  de  pelas  ,  proche  y 
ou  àlerythros,  rouge  et  pelqs  ^  .noh  ou  noi- 
îâtre. .  ' 

Syn.  Érythème  5  SaüvagesV  d‘.  1  vices  5 
ord.  m  ,  tumeurs  ^  gen.  xi..-!~5Agar  ,  cU  ?  $ 
yices  5  ord,  ïii  ,  tumeurs  j  gen.  xyi» 


(  iii  j 

Érysipèle ,  Sauvages ^ cl.  iir  j pWegmàsîéSï 
ord.  I ,  exanthématiques ,  gen.  vi.  «—  tiNjjÉ , 
cl.  1 5  exanthématiques  5  ord.  1 1 1 ,  solitaires  | 
gen.  X.  —  VoGEL  5  cl.  x  ,  vices  ,  ord.  i  ,  in¬ 
flammation  -y  gen.  CCCXLIII.  —  CuLLEN  5  cl. 

T  y  pyrexies  j  ord.  11 ,  phlegmasies  ;  gen.  vu  -, 
esp.  1 1.  —  Sagar  5  ci.  X  5  exanthèmes  ^  ord. 
Il  ,  non  contagieux,*  gen.  viii.  —  Macbride, 
cl.  i,  universelles,*  ord.  11  ,  inflammations  5 
gen.  I,  esp.  z. F raük  ,  de  curand.  homin. 
morh.  y  lih.  iii ,  clas.  iiiy  exanthèmes  ,*  ord. 
î  ,  nus  5  gen.  i. 

Bihl.  G.  G.  Richter  ,  de  erysîpelate  j  Gof- 
ting.  1744;  et  opusc.  medU.  y  tom.' 

L.  Maq  Le  ANE ,  de  erysîpelate  y  Edinb.  1755.' 

S.  AüRIVIL  ,  de  erysipjelate  5  UpsaL  1762, 

M.  E.  Bloch,  de  exanthematibus  y  Francof, 
ad  Viad.  1762. 

F.  Ch,  Juncker  ,  de  diversâ  exanthematum 
mdole;  Halœ  17^3. 

H.  F.  Delius  j  de  efflorescentiâ  labiorum  5 
Brlang.  1764. 

G.  R.  -Boehmer  5  de  exanthematum  quce 
mm  febre  sunt ,  dîfferentîd  et  origine  diversâ  5 
Viteberg.  iy66, 

Af  E.  BüchneR  j  de  dapUci  specU  exan* 


<«4  5 

^ihemâtîcàrüm  fehriutn  in  Pfâxi  Um  ohef-^ 
fandâ',  Hal.-MagdeB.  17^7* 

J.  Raymund,  de  exânthematihüs  fehrilibm 
in  genere;  Viennœ  1768» 

E*  G.  Baldinçer  j  de  exanthematihus  non 
à  vermihus  oriundis  ÿ  Jenœ  1772* 

Gé  A.  G.  Hellbach  )  de  erysipelate},  Erfart. 
1780* 

G.  Gôurlay  ,  de  erysipeiate  5  Èdinbé  178^1 
et  dissert»  med»  Edinburg»  j  1782. 

T.  Dale  ,  de  erysipeiate  j  Edinb,  .5  .et  çalL 
de  Webster,  ord*  ii  ,  top,  j,  pag.  254* 

J.  Lé  Renaudin  ,  dissert,  sur  l’érysipèle  | 
paris  ^  an  ix-1802. 

Car,  Rougeur  tensive  plus  ©u  moins  vive 
et  étendue ,  avec  chaleur  et  quelque  sensation 
prurigineuse  ou  douloureuse,  s’effaçant  momen¬ 
tanément  par  la  pression  et  se  terminant  par 
desquammation. 

Rap.  A,  Prurit  exanthématique  y  b'Auv. ,  cL 
yii ,  ord.  ï  ,  gen.  vni ,  esp.  i. 

Esp.  I.  Nu, 

Car,  La  tumeur  érysipélateuse  né  mânifesie 
ni  boutons,  ni  vésicules. 

S -esp,  I.  Apyrétique. 

.  Car,  maladie  eit  sans  fièvre,  .  • 
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&ip.  "A.  Érythème  spontanées  SàvT.  >  toei 

àt, ,  esp»  I. 

B.  Érythème  fugaee  5  Sauv.  ,  hc.  cîu  ~^ 
esp.  8» 

C.  Érythème  urineuse  (  trythema  intertrigo , 
causée  par  l’âcreté  de  Turine  chez  les  enfans 
au  maillot  )  ,*  Sauv.  ,  /or.  cit. ,  esp.  5. 

D»  Érythème  par  excoriation  (  écorchure  5 
cette  afFection  appartient  plus  essentiellement 
au  genre  Plaie) Sauv.,  loc,  cit.  ,  esp.  6, 

Var.  A,  Érysipèle  par  terreur  ;  Trqmsoorff  , 
historia.  erysipelatis  ex  terrore  yehementiori  , 
etc»',  Erford  1780. 

S-esp.  IL  Pyrétique. 

Bihl.  ScHROEDER ,  de  fehrihus  erysipelata- 
sis  3  Gotting.  1771 5  et  opusc,  medic. ,  tom.  i. 

Car.  L’éruption  ,  précédée ,  accompagnée 
ou  suivie  de  la  fièvre  ,  empiète  toujours  sur 
les  parties  saines,  en  délaissant  celles  qui  ont 
été  primitivement  affectées. 

Esp.  II.  Boutonné. 

Car»  La  tumeur  érysipélateuse  est  accom-' 
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çignée  de  boutons  ^  même  de  phlegmon  5  ei 
constitue  ainsi  une  maladie  compliquée. 
Érysipèle  phlegmonodé  ou  phlegmoneux. 

Esp,  III.  Vésiculaire. 

to.  Des  phlyctènês  plus  ou  moins  grosses 
s’élèvent  sur  l’éruption, 

S-esp.  I.  Diffus. 

Car.  Érysipèle  étendu  »  pour  Tordinaire 
avec  fièvre. 

.  Rap.  A.  Érysipèle  vésiculaire  5  Cüllèn  j 
loc.  cit. ,  esp.  I.  , 

B.  Érysipèle-rose  ,•  Sauv.  ,  loc.  cit,  j  esp.  li 

C.  Érysipèle  suintant. 

A.  Une  eau  verdâtre  j  Renard  ,  journl 
'4e  médec.,  tom.  xxii,  pag.  43. 

S-esp.  II.  Circulaire  ou  par  stries. 

Car.  Rougeur  succédant  à  de  petits  boutons  I 
occupant  particulièrement  différens  endroits  du 
tronc ,  et  se  formant  par  bandes  ou  par  stries 
sur  lesquelles  il  s’élève  de  petites  vessies. 
Rap.  A.  Érysipèle  zoster  j  Sauv.  ,  loc.  cit.  5 

esp.  8 - Pellegrjni  de  Coli  ^  àc  ^ostere  5 

Viennes  1780.—.,  SPERLICH,  de  igné  sacro  5 
Bud(s  1780,'': 

B.  Dartr^ 
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Dartre  zôster  ^  Saw*  j  cî.  i  ,  ord.  ii^ 
|:en.  VII  ,  esp.  9>. 

C.  Hiéropyr  ,  Yogel  j  cl*  X  ,  vices  ;  ©rd* 
’k  5  inflammations ,  gen.  cccxLiv. 

Zone  ignée  d’HoFFMAN* 

Ceinture  érysipélateuse  ou  datreuse* 

Ësp.  lYi,  Pus tuleuxi. 

ËibL  Charleville  ,  de  erpipelàte  pusta^ 
ioso  j  Halæ  1740. 

Càr»  Des  püstuîes  plus  ou  rhoins  renflèel 
s’élèvent  sur  les  surfaces  érÿsipélàteüses* 

Forifie's  erysipHaîeusesi 

Sbr.  i.  Anorexie  bilieuse,  Sauv, j  cî*  Vi  ^ 
Ord»  I  î  5  gen.  xi ,  ésp.  6. 

2*  Nausée  bilieuse  5  Sàüv.  ^  gL  ïX  ,  ord* 
ï-i  ,  gen.  XII 3  esp*  6» 

3 .  Vomissement  rabieux  ;  Sauv.  3  el*  ix  $ 
ord.  ï  i  ,  gen.  xiii ,  esp.  14* 

4.  Apoplexie  exanthématique  (  causée  par  ïà 
répercussion  de  là  matière  érysipélateuse  )  i 
Sauv.  ,  cî.  vî ,  ord.  v ,  gen.  xxxi ,  esp.  6. 

§.  Catàphorè  exanthématique  (  idem  )  5  Sauv.^ 
ê1.  vi  ,  ôrd.  V  5  gen*  xxix ,  esp.  5. 

6.  Gastrodynie  bilieuse;  Sâüv.  3  cl.  Yiif 
ôfd.  IV ,  gen.  xxï  ,  esp.  3* 

Tom*  Jlii  ââ. 
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7.  Ophtalmie  métastatique  (  effet  de  la  ré¬ 
percussion  de  l’érysipèle  ) ,  Sauv.  3  cl.  vu  3  ord» 

I  l  ,  gen  XIV  3  esp.  24* 

8.  Goutte  exanthématique  (  succédant  à  l’é¬ 
rysipèle  )  ;  Sauv.  3  cl.  vu  3  ord.  i  3  gen,  i  , 
esp.  13. 

Sous-especes  érysipélateuses, 

S-esp.  I.  'Taches. 

Car.  Marque  extérieure  contrastant  avec  la 
couleur  de  la  peau. 

Rap.  A.  Envie  3  Sauvages,  cl.  i, 

vices  3  ord.  i  ,  taches  3  gen.  v.  —  Sagar  ,  cl. 

I  ,  vices ord.  i  ,  taches  ,*  gen.  iv. 

Tache  de  naissance. 

Rap.  B.  Éphélie  ,  epkelis  5  SAUVAGES  ,  cl. 
I  ,  vices  J  ord.  i  ,  taches  ,  gen.  iii.  — .  Vo- 
GEL  3  cl.  I  3  vices  5  ord.  m  ,  extubérances  5 
gen.  CGCxxxvin.  —  Sagar  ,  cl.  i ,  vices  j  ord. 
I  ,  taches  3  gen.  i  ii. 

Taches  acquises ,  unies,  confluentes,  venant 
sur  les  parties  habituellement  découvertes. 

Var.  A.  Éphélie  solaire ,  haie  3  Sauv.  ,  loc, 
cit.  3  esp.  I. 
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S.  Psydmeie  diurne  3  SAüVi  ÿ  cl*  i  5  efdi 
î  1 5  gen.  IX ,  espi  6i 

C.  Éphélie  rousse  3  Sauv.  ,  loce.  cit, ,  esp.  3* 

D.  Éphélie  jaune  3  Sauv.  ,  loc.  cit. ,  esp.  5* 

E.  Feu  volage  ,  erythema  volaticam  3  Sauv.  , 

tî.  I5  ordé  III 5  gen.  xi ,  esp;  3.  —  H. 
Deliüs  ,  dé  œstïL  volatico  ;  Erlang.  1753..— < 
Hoffinger  ,  de  volaticâ  ,  seu  erysipelaîé  vo» 
latico Viennæ  1780.  ‘ 

Rap.  C.  Morphée ,  i;itiUgo  3  Sauvages  ,  ch 
i:  ,  vices  ,*  ord.  i ,  taches  3  gen.  ii.  Sagar  , 
el.  ï  ,  vices  ,*  ord.  i  y  taches  3  gen.  ii. 

Grouppe  de  petites  taches  avec  dépression 
de  la  peau. 

Var.  A.  Morphée  noire  3  Saüv^  j  loc.  cît.  ^ 
esp.  3. 

Bi  Morphée  hépatique  3  SaUv*  j  loc.  cit.^ 
esp.  4^ 

Rap.  D.  Péîagre. 

'  Syn.  En  italien ,  mal  rosso  3  mai  del  soté  y 
parce  que  la  pelagre  se  manifeste  au  printemps 
et  disparoît  en  automne. 

Pélagre,  pellarinay  scorbut  de  montagne^ 
scorbut  des  AlpeSi  •  -  ■  ; 
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’  Érysipèle  périodique,  nerveux,  chroniqué 

Titius. 

Bibl.  F.  Frapolli,  animactversiones  in 
morhum  vulgo  pelagram  ^  Mediolan.  ijjt, 
W.  X.  Jansen  5  de  pelagrâ  ,  morbo  in 
Mediolanensi  ducata^  endemio  ^  Leydœ  ij%î, 
F.  Fanzago  ,  memoria  sulla  pellagra  del 
territorio  pâdovano  Padoue  1789.  —  Paral¬ 
lèle  ira  la  pellagra  ed  alcune  malattie  che 
pin  la  rassoihigliono  etc.  j  Padoue  1792., 

S.  C.  Titius  ,  pellagrœ  morbi  inter  Insubrict 
austriaeæ  agricolas  grassantis  pathologia^  étc.j 
Wirtemberg  1792. 

Car.  Une  tache  rouge  et  brillante  ,  qui  a 
quelque  ressemblance  à  une  érysipèle  ,  mais 
sans  douleur  et  sans  démangeaison  ,  paroît  sur 
ie  dos  d’une  des  deux  mains  ou  sur  les  deux 
ensemble ,  quelquefois  sur  les  jambes  ou  sur 
le  'cou  ,  très-rarement  sur  la  face.  Il  naît  , 
autour  de  cette  tache ,  un  certain  nombre' de 
petits  '  boutons  de- diverses  couleurs  5  la  peau 
devient  comme  brûlée  ^  elle  se  fend  et  tombe 
en  petites  écailles  farineuses.  La  tache  rouge- 
subsiste  cependant  encore  5  mais  elle  perd  par 
degrés  sa  couleur. 
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i  S-esp.  II.  Bouton. 

Car.  Éminence  ronde  plus  ou  moins  pxo- 
minente  ,  quoique  d’un  petit  volume,  rosacée, 
se  terminant  par  desquammation ,  et  dégéné¬ 
rant  quelquefois  en  phlyctène  ou  en  érythème. 

Hap.  J.  Papule  ,  papula  ^  Linné  ,  cl.  xî , 
vices  j  ord.  iv ,  gale  ;  gen.  CCLXXV.  — ■  Sagar, 
cl.  I ,  vices  ;  ord^  1 1 ,  efflorescences  ;  gen.  vi. 

Tubercule  dur  ,  coloré  ,  enflamme  et  ne 
venant  point  à  suppuration. 

Rap.  B.  Psydracie  ,  psydracia  ^  Sauvages  , 
cl.  I  ,  vices  j  ord.  1 1  ,  efflorescences  ^  gen. 
IX.  —  Sagar  ,  cl.  i  ,  vices  j  ord.  ii ,  efflores¬ 
cences  j  gen.  XIV. 

Éruption  érysipélateuse ,  sans  fièvre  notable*, 
sujette  à  paroître  et  à  disparoître  par  inter¬ 
valles. 

Var.  A.  Psydracie  porcelaine  ;  Sauv.  ,  loc. 
cit. ,  esp.  I. 

Efflorescences  discrètes  d’un  pouce  ou  plus 
de  diamètre  ,  qui  viennent  subitement  à  la  poi¬ 
trine  ,  aux  bras  et  aux  autres  parties  couvertes , 
qui  s’en  vont  et  qui  reviennent  ^  elles  sont 
rouges ,  répandues  et  nombreuses. 
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B.  Hemeropathos  ;  Sagar  ,  cl.  i  ^  vices  5 
lord.  Il,  eftlorescences^  gen,  xiii. 

Petits  boutons  rougeâtres  ,  très-pnirigineus  ^ 
qui  viennent  sur  les-  cuisses  pendant  le  jour, 
au  sortir  du  lit ,  et  qui  disparpissent  pendant 
la  nuit ,  dès  que  l’on  est  couché. 

Épinyçtide  prurigineuse  \  Sauv,  ,  cl.  ï,  ord. 
Il ,  gen,  VIII  ,  esp,  2, 

Rap.  C.  Ecthymates ,  ecthymat a  ;  y:’oGEL  ^ 
cl.  i,  vices,*  ord,ii  ,  tumeurs  j  gen.  çcclix^^ 

Tubercules  très-fugaces  ,  s’élevant  tout  à 
coup  sur  la  peau  ,  et  changeant  ou  ne  ciian^- 
géant  point  sa  couleur. 

Rap.  D.  ÉsQche  y  VoGER  ,  d.  i,  vices.  | 
ord.  I  n  ,  extubérances  j  gen.  Gçccxxxix, 

Tubercule  caché  dans  rintérieur  de  l’anus, 

E,  Exoche  5  Vogeg  ,  cl.  i ,  vices.  | 
prd.  III,  extubérances  5  gen.  cçccxt. 

.  T ubçrcule  hors  de  l’anus, 

R'âp.  F,  Therminthe, 

Petite  tumeur  ,  de  nature  furonculeuse  ,  d’un 
rouge  livide  ou  verdâtre  ,  surmontée  d’une  pusj 
tule  qui  gnit.  par  devenir  éç^illeuse» 
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Rap.  G.  Phygethlon. 

Tumeur  érysipélateuse ,  parsemée  de  petites 
pustules,  avec  une  tension  et  une  douleur  dis¬ 
proportionnée  à  la  nature  apparente  du  mal. 

III.  Bourgeon. 

Car,  Élévations  tuberculeuses  ,  indolentes  , 
aglomerées ,  ayant  à  leur  base  un  cercle  ou 
aréole  rougeâtre ,  érythématique  et  affectant 
quelques  parties  du  visage. 

Rap.  A.  Goutte-rose  y  Sauvages  ,  cl.  i  , 
vices  5  ord.  I  5  taches  j  gen.  iv.  ■—  Vogèl  , 
cl.  I  5  vices  ;  ord.  iii  ,  extubérances  j  gen. 
CCCCXXXVII. 

■  Couperose  5  rougeurs. 

Taches  rouges  ^  raboteuses ,  diuturnes* 

Var.  A.  Goutte-rose  simple  y  Sauv.  ,  loc.  ciî. , 
esp.  I. 

B.  Goütte-rose  dartreuse  \  Sluv. ,  loc,  cîî, , 
^esp.  2. 

Rap,  JB.  Bachie  ,  hacchîa  ;  Linné  ,  cl.  lî, 
vices 5  ord.  IV  5  gale,*  gen.  cclxx..— Sagar, 
cl.  I  ,  vices  ,*  ord.  ii ,  efflorescences  \  gen.  ix. 

Psydracie  ,  acné  j  Sauv.  ,  cl.  ï  ,  ord.  ï  i  ? 
,.gen,  IX  J  esp.  5. 
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Bourgeons  du  visage  avec  des  nodus  et- des 
taches  colorées  très-opiniâtres» 

Rap.  C.  Vams;  Linné,  cl.  xi,  vices 3  ord. 
ïv,  gale 5  gen.  CCLXX.  —  Vogel,  cl.  x,  vicesj 
ord.  1 1 1  5  extubérançes  ;  gen.  ccccxxxvi. 
Sagar,  ç!.  Ï)  vices,  ord,  ii,  ejERorescences^ 
gen.  X, 

Pustules  rouges ,  disséminées ,  chroniques  3 
des  glandes  sébacées, 

Rap,  D.  Éphéiie  3  Vogel  ,  cl.  x  ?  vices  | 
ord.  1 1 1 5  extubérançes  5  gen.  çccçxxxyiii, 

S-esp.  IV.  Vésicule. 

Car.  Élévation  molle ,  contenant  visiblement 
yn  fluide, 

Rap,  A,  Phlyçtène  \  Linné  ,  el.  xi,  vices  1 
ord,  IV  ,  gale  j  gen,  cclxxiii,  —  Vogel  5  cj. 
% ,  vices  j  ord.  ly  3  pustules  .et  papules  ,  gen, 
ccccxLii,  — >  Sagar  ,  cl,  I  3  vices  ^  ord.  ir  3 
efflorescences  3  gen,  viii. 

Vésicule  séreuse ,  distendue  ,  transparente  3 
enflammée  à  sa  base ,  douloureuse  quand  elle 
s’piivre, 

Rap,  B,  Épinyctide  |  Sawaqes  ?  ch-  1,4 
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vices  ^  ord.  ii,  efflorescences;  gen.  yin. 
Sagar,  cl,  1,  vices,*  ord.  ii,  efflorescences; 

^en.  XII. 

BibL  C.  Strack  ,  de  epinyctide  ;  Mogunil 
i77<î,*  et  eoll.  de  Frank,  tom,  xii ,  pag. 
^55» 

Amas  de  phlyctènes  d’un  rouge  noirâtre  ,* 
de  trois  ou  quatre  lignes  de  diamètre ,  qui 
viennent  principalement  aux  jambes ,  et  qui  cau¬ 
sent  des  douleurs  poignantes ,  sur-tout  pendant 
îa  nuit, 

Var.  A,  Épinyctide  vulgaire  ;  Sauv.  ,  loc,  ciL; 
esp.  I. 

Rap.  C^  Échauboulurè , A jiroÆ 5  Sauvages, 
cl.  I ,  vices  ;  ord.  1 1 ,  efflorescences  ;  gen.  x. 

Sagar  ,  cl.  i ,  vices  ;  ord.  ii ,  efflorescen¬ 
ces  ;  gen.  xv. 

Pustules  milliformes  ,  confluentes ,  passagè¬ 
res  ,  détachées  et  phlyctenoïdes. 

Var.  A.  Échauboulure  rouge  ;  Saüv.  ,  7oc, 
(tt. ,  esp.  I, 

B.  Échauboulure  blanche  ;  Sauy.  ,  Zoc.  c/r.  ^ 
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S-esp.Y.'BïùluTe. 

Syn,  Bmliire,  combastara  ;  Linné,  d.xrÿ 
yices  y  ^>rd.  1 1 ,,  dyalitiques  5  gen.  gcxlvi. 

Anibüstio. ;  S agar  ,  çL  ïi ,  plaies  j  ord*  iv  ÿ 
solutions  3  gen.  xx. 

Encausis  3  Vogel  ,  cl.  x  ,  vices  3  ord.  i  3 
Inflammations  3  gen.  cçcxLVii. 

.Bihi.  Stj^hl  de  comhasticnihus  \  Haîm 

Car.  Douleur  vive  et  ardente ,  avec  chaleur , 
^•ehsiôh  et  rougeur"^  élévation  de  phlyctènes 
ou  formation  d’une  escarre. 

<  Érythème^sfûîuré  3  SAü^  ÿ  cL  i, 

ërd;  irr,  gen.  xt^,  esp.  2.  ;  ^ 

B.  Érysipèle-brûlure  3  Saüv.  ,  ^  çl.  ili ,  ord* 
I  5  gen.  VII ,  esp.  4. 

S-esp.  VI.  Fulguration, 

Bihl.  JBarreret  ,  diss.e.rU  sur  le  rapport  qui 
se  trouve  entre  les  phénomènes  du  tonnerre 
et  ceux  de  l’électricité  3  Bordeaux  175c, 

--  j.  G.  ‘Wallerius  chemiska  dnmaerkninpaf 
oefver  aoskeslaget ,  etc.  3  Vpsal. 
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WoLMAR ,  de  fulmine  tractatîs  ^  Strasbourg 

17^5^ 

Buchner  j  de  morte  in  fulmine  tactis  -,  flizte 

ïj66, 

Ackermann  5  de  morho  et  sectione  fulmine 
muper  adusti  ^  etc,;  Kiel,  1771, 

Car.  Taches  de  différentes  grandeur  et  cou¬ 
leur,  profondes  ou  superficielles;  rougeurs  éry- 
thématiques  ou  érysipélateuses  ;  brûlure  plus 
ou  moins  étendue  ,  souvent  avec  commotion , 
ardeur  interne ,  tremblemens ,  paralysie ,  suf¬ 
focation  ,  asphyxie ,  quelquefois  combustion. 

Ecchymose  fulminique;  J.  J.  Plenck  , 
^ammlung  von  beohachtungen  ^  etc.;  I,ster 
theil  (part,  i  )  ,  pag.  59. 

B.  Combustion  fulminique  ;  kongl.  swensko- 

academiens  handlingar  j  fper  aor  1 75  3  ,  voj. 
xiy,  pag.  77,  , 

C.  Lipothymie  fulminique  ;  F.  Ch.  Achard, 
sammlung  physikalischer  und  chimischer ,  etc,  ; 
Berlin  1784 ,  pag.  35. 

D.  Asphyxie  fulminique  ;  Füesslin  ,  hainhur- 
gisches  niaga^ih ,  etc,  ;  Zwælfter  hand  (  tom. 

XIII  ),  pag.  59* 

E.  Délire  fulminique  ;  Henry,  journ.  de 
mU.^  tora.  vï,  pag,  19.. 
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PI  Apoprexie  fulminique  ,  Ballay  jonrn. 
"de  médec.,  tom.  xxx,  pag.  147. 

'  G.  Dyspnée  fulminique  5  Gondinet  ,  journ, 
de  médec. ,  tom.  lxiv  ,  pag.  434. 

:  H.  Douleur  fulminique  3  Dom  Robert  Se- 
coNDiTi,  journ.  de  médec.  ,  tom.  xlvii  , 

■  pag.  315. 

A.  Douleur  fuîgurique*,  J.  Gagnière,  journ. 
de  médec. ,  tom.  L ,  pag.  434. 

J.  Diarrhée  fulminique  3  Huzard  5  journ. 
de  médec.  ,  tom.  LXI ,  pag.  606. 

S-esp.  VU.  Panaris. 

'Eth.  de  para  ,  contre  3  et  onyx  ,  ongle. 

Syn.  Panaris  ^  Sauvages  ,  cl.  r,  vices  j  ord. 
iii  ,  phyma  ou  tumeurs j  gen.  xxi.  LinnÈj 
cl.  XI ,  vices  y  ord.  ni,  ulcérations  5  gen, 
ccLix.  —  VoGEL  ,  xl.  x  ,  vices  5  drd.  i ,  in¬ 
flammations  3  gen.  cccxLV.  — 4  SÀGAR ,  cl.  ij 
vices  ;  ord.  m  ,  tumeurs  j  gen.  xxvi. 

Bill.  J.  L.  A.  Focke,  de  panaritioy  Go$- 
tlng.  17815. 

-  F.  M.  Cyvoct  5_  essai  sur  le  panaris  \  Paris  ^ 
an  X. 

Car.  Tuméfaction  chaude ,  douloureuse,  oc¬ 
cupant  i’extrémité  d’ua  doigt* 
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Var.  À.  Üngulaire. 

Syn.  Pressure ,  pressura  ,  Linné  ,  cl.  xi  f 
vices  5  ord.  1 1 1 ,  exulcérations  ;  gen.  cclxi, 

Onychie  ,  onychia  \  Vogel  ,  cl.  x  ,  vices  y 
ôïd.  I  ,  inflammations  j  gen.  cccxLVi. 

Car.  Inflammation  fixée  soûs  l’ongle  et  au¬ 
tour  de  cette  partie ,  dont  la  suppuration  dé¬ 
termine  la  chute. 

B.  Cellulaire. 

Syn.  Panaris  adipeux,  panaris  phlegmoneuxj 
Dussaussoy  ,  journ.  de  médec.-^  ann. 
tom.  Lxix  ,  pag.  17. 

variété  de  Bell.  \ 

Car.  Sensation  d’abord  incommode  ,  ensuite 
brûlante ,  au  bout  du  doigt ,  avec  douleur  sen¬ 
sible  au  toucher,  et  augmentant  par  la  pres¬ 
sion  5  tumeur  plus  ou  moins  circonscrite  ,  sans 
changement  très-sensible  de  la  couleur  de  la 
peau.  La  maladie  prend  quelquefois  la  tournure 
furonculeuse. 

C.  Tendineux. 

Symptômes  plus  intenses  j  la  douleur  vive, 
s’étendant  sur  tout  le  doigt  et  la  main, 
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quefôîs  même  jusqu’au  bras ,  vient  quelques 
jours  avant  l’engorgement  qui  est  uniforme  dans 
toute  la  circonférence  du  doigt* 

D.  Périostin* 

Symptômes  encore  plus  considérables  j  là 
douleur  est  extrême,  toute  la  main  et  le  bras 
sont  en  même  temps  roides ,  gonflés  et  dou¬ 
loureux  J  les  vaisseaux  lymphatiques  qui  partenÊ- 
du  doigt  et  les  glandes  même  de  l’aisselle  s& 
gonflent  et  s’enflamment* 

E.  Chronique* 

Panaris  sec  dé  Crell* 

Marche  longue ,  douleur  morne  ,  tensidn  uni¬ 
forme  j  la  tumeur  ne  tend  point  à  la  suppuration^ 

S~esp»  VIIL  Engelure* 

JEtÂ.  d’a  gela ,  par  la  gelée ,  parce  que  cetté 
affection  règne  pendant  les  froide  de  l’hiver. 

Syn.  Engelure  ,  pernio  5  Linné  ,  cl.  xi  , 
vices  ;  ord.  ni,  exulcérations  ;  gen.  cclix* 
—  VoGEL  ,  cl.  X ,  vices  ord*  i ,  inflamma-. 
lions  ,*  gen.  CCCL, 

Mules,  quand  les  talons  sont  le  siège  du 
maU  :■  ; 
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Car.  Tumeurs  prurigineuses ,  sans  rougeur  | 

sans  chaleur  et  sans  douleur ,  devenant  dans  la 
suite  d’un  rouge  livide,  sur  lesquelles  se  for-^ 
ment  des  vessies  remplies  de  sérosité  ,  et  qui 
peuvent  dégénérer  en  ulcères. 

Rap.  A.  Érythème  engelure  5  Sauv.  ,  cl.  î  ^ 
ord.  III,  gen.  xi ,  esp.  4. 

S-esp,  IX.  Phyraosis. 

Rth,  de  pJiimüo  j  je  serre ,  j’étrécis. 

Syn.  Phymosis  j  VoGEL ,  cl.  x,  vicesyoîd.i 
ï  ,  inflammations  3  gen.  eccxLviii. 

Car»  Resserrement  éry thématique  du  pré¬ 
puce  qui  ne  peut  se  renverser  pour  découvrir 
le  gland. 

S-esp.  X.  Paraphymosis.  ' 

Eth.  de  para ,  au  delà  3  et  phymoo  ,  je  serre.- 

Syn»  Paraphymosis  3  Vogel  ,  cl.  x  ,  vices  3. 
©rd.  I ,  inflammations  ,•  gen.  cccxlix. 

Car.  Rétraction  érythématique  à  la  base  da 
gland  du  prépuce  qui  ne  peut  revenir  sur  cetrf 
partie  pour  la  recouvrir. 
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^S-esp,  XI.  Artrhonie. 

Eth,  à'arthràn ,  articulation  3  et  nosos  y  ïi\M 
ladié. 

Syn.  Ârthropuose  3  Güllen  ,  cl.  i  j  pyrexies  3 
ord.  Il  J  phlegmasies  5  gen.  xxv. 

Tumeur  blanche  des  articulations  de  Bell* 

Car*  Gonflement  d’une  articulation  ,  sans 
changement  de  couleûr  de  la  peau ,  avec  dou^ 
leur  ptofonde  et  étendue ,  augmentant  par .  le 
mouveiiient  ét  par  l’extension  ,  amenant  la  ri-^ 
gidité  du  membre  et  la  maigreur  de  la  partie 
gui  est  au  dessous  de  la  tumeur. 

Rap.  A.  Maladie  coxale  3  de  Haen  ,  rati& 
medendi ,  pars  iV  ,  pag.  13  S* 

Nota  Une.  Là  maladie  qüé  de  Haen  a 
nommée  morhus  coxarius  ,  peut  très-bien  n’étre 
que  crymodynique  3  aussi  peut-on  la  considérer 
comme  une  affection  qui  se  rapporte  à  la  scia¬ 
tique  (voy-  tom.  I,  pag.  300  ).  Mais  le  plus 
généralement  cette  maladie  est  une  inflammation 
des  enveloppes  membraneuses  qui  entourent 
une  articulation  3  et  )  sous  ce  point  de  vue  ÿ 
elle  appartient  fondamentalement  aux  affections 
érysipélateuses  ou  rhumatisantes ,  comme  d’au¬ 
tres  voudront  peut-être  i’appeler.^ 

R.  Lumbagie 
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B.  Liitnbagîe  psoadique  5  Sauv.  5  cî.  Vu  ^ 
't)rd.  I  ,  gen.  xxx  ,  esp.  6. 

C.  Lumhagie  arthrocaee  5  Sauv.  ,  loc.  cih  4 

'«sp.  17.  ' 

V.  Lumbagie  abscédée  ^  Sauv.  ;  /^. ,  esp.  izi 
-Ei  Sciatique  abscédée  ;  Sauv.  ,  cl.  vu ,  ©rd, 

V  5  gen.  XXXI ,  esp.  6, 

S-esp.  Xïr.  Àrthrocèlé. 

Eth.  à'arthron ,  articulatioh  5  et  keîe ,  tumeüf# 

Syn,  Spina  ventosa  5  Boerhaave  ,  apht 
52.5. 

Arthrocaee  5  Sauvages  ,  cî.  i ,  vices  5  ord« 
vu ,  plaies ,  gen.  lxxviii.  —  Linné:,  cl.  xi , 
vices  J  ord.  1 1 1  ^  ulcérations  j  gen.  CCLVII. 

Sagar  J  cl.  Il,  plaies  j  ord.  iii,  solutions 
insanglantes  ;  gen.  xviii. 

Bihl . .  Tract atus  de  veMosi^àte  spinté  ^ 

•scévrsSîmô  morho  j  Firmi  i<5i4. 

F.  X.  DE  Marc,  ttactatus  de  cancfb  u 
spina  ventosa  curahilihus  ;  Viennes  îj6j. 

C.  B.  Lagrésie  ,  observation  sur  l’ampu” . 
tation  de  la  cuisse  ÿ  nécessitée  par  le  spina 
ventosa  ,  etc.  j  Paris  ,  an  vu. 

Car.  Douleur  profonde  dans  une  partie  munig 
Tom.  IJL  '  23 
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d’os  longs  et  cylindriques,  que  le  mouvement 
et  la  pression  en  toüt  sehs  n’augmentent  pas* 
Dans  la  suite,  gonflement  qui  paroît  provenir, 
de  l’os  ,  augmentation  de  la  douleur  qui  de¬ 
vient  douleur  d’érosion ,  et  tumeur  édémateuse 
qui  fournit,  en  S’ulcérant ,  une  sanie  très-fétide, 

Gen.  LXllL  Scarlatine. 

Eîh.  de  la  couleur  écarlate  qui  est  propre 
aux  taches  qui  caractérisent  la  maladie, 

Syn.  Scarlatine  -,  Îüncker,  tah.  lxxv.  — » 
Sauvages,  cl.  ni,  phlegmasies  ;  ord.  i, 
exanthématiques  5  gén.  vin.  —  Vogel  ,  cl.  i  , 
fièvres  5  ord.  1 1  ,  continues  ;  sect.  1 1 ,  com¬ 
posées §.  I  ,  exanthématiques gen,  XxxiX. 

Güllen  ,  cï.  I ,  pyrexies  5  ord.  ni ,  exàh-  • 
thèmes  5  gen.  xxix.  — ■  Sagar  ,  cl.  x  ,  exan¬ 
thèmes  j  ord.  I ,  contagieux  ;  gen.  vi.  —  F rank  , 
de  curand.  homin,  morb.^^  lib,  ni,*  cl.  ni, 
exanthèmes  j  ord.  i ,  nus  ,  gen.  ii. 

Fièvre  rouge. 

Idùta.  benci  La  nomenclature  des  exanthème? 
fébriles  est  tellement  confuse  ,  que  la  scarla¬ 
tine  a  été  nommée  par  quelques  auteurs  ,  pour¬ 
pre  5  rougeoles  et-  morbilles  ignées ,  lone , 
feu  sacré ,  rosalia  ,  etc. 
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BÂl.  S.  Storch  j  practischer  md  iheore- 
kîscker  tractat  vont  schtr  lackfieber-f  Gothà 
1741. 

J.  C.  G.  Schmidt  ,  obs>  de  fehre  scarlatinâ  5 

HanoVé  i7'53é 

J.  F.  Cramer,  de  pûrpurœ  üftkaîæ  et 
■scarlatinœ  febris  conyenientiâ  et  discrimine  5 
Hatæ  1758-. 

M.  A.  Plenciz  J  trâctâtiis  de  febre  scar^. 
latindi  opéra  medico-physica  5  Vindobon,  1762  j 
îom.  I  n  j  pagi  i  5  et  coil.  de  Wasserberg  5 
tom.  Il  ,  pag.  188* 

Ph.  a.  Boehmer  ,  de  febre  scarlatinâ  epi\ 
-  demice  gr as  santé 'j  Haies  1764. 

F.  H.  Mi  WiLUELM  y  historià  scarlatincé 
Herhipoli  lyôô anno grassantisy  U^urceb.  i*j66i 
L  G.  'BaUxMer  ,  de  febre  rubrâ  y  yulgo  scart 
latinâ  ;  Giessæ  ly-jg* 

J.  G.  Zimmermann  ,  de  scàrlatiiiâ  in  annis 
1775  et  ijj6  epidemicâ  ;  Heidelberg.  1779 1 
et  coll.  de  Frank  j  tom.  îi  ,  pag.  253. 

Fr.  Sghoenmetzel  ,  de  scarlatinâ;  Hei^ 
àelhergæ  1779* 

J.  Ch.  Hakenj  febre  scarlatinâ;  Gotting< 
1781. 

A.  CovENTRY,  de  scarlatinâ  cynancichd‘y 
Udinb.  1783^ 
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VôGEL  ,  dô  féhre  scarlatind'^  Ftih.  1783; 

Plouqüet  ,  porphyrisma  in  Helvetiâ  ohser^ 
vatum  j  Tubing.  1789. 

Car.  Dans  les  trois  premiers  jours  d’une 
fièvre  vive  qui  a  débuté  par  des  lassitudes , 
l’abattement ,  etc. ,  et  qu’accompagne  souvent 
une  douleur  de  gorge,  il  sort,  avec  des  moiteurs 
ou  des  sueurs ,  des  taches  inégales  d’un  rouge 
obscur ,  et  très-peu  prurigineuses ,  qui  s’éten¬ 
dent  ,  varient  en  nombre  et  en  couleur ,  mais 
deviennent  plus  foncées  que  celles  de  la  rou¬ 
geole  ,  quoiqu’elles  prennent  une  teinte  écarlate. 
Du  septième  au  neuvième  jour,  ces  taches 
blanchissent,  et  l’épiderme  se  résout  en  écailles 
farineuses. 

S^GEJsr.  I.  Scarlatine  tachetée. 

Caractère  du  genre. 

Fap.  A.  Fièvre  scarlatine  ;  Sauv.  ,  cl.  ïii, 
ord.  I  ,  gen.  viii ,  esp.  i. 

Esp.  I.  Régulihe, 

Car.  L’éruption ,  précédée  des  symptômes  in- 
cubatoires ,  se  fait  et  disparoît  dans  un  •  ordre 
simple  et  régulier. 

S-esp.  ï.  Prurigineuse;  Sauv.  ,  loc.  du  j 
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esp.  3.  Les  taches  sont  accompagnées  de  dé¬ 
mangeaison  et  tombent  au  bout  de  quelques 
jours  par  écailles  jaunes. 

Esp,  II.  Scarlatine  angineuse. 

Accompagnée  de  mal  de  gorge. 

Rap.  A.  Scarlatine  angineuse  5  Saüv.  ,  toc, 
cit,  5  esp.  6. 

S-esp,  I.  Simple. 

Car.  Une  douleur  plus  ou  moins  forte ,  avec 
enrouement  et  sputation  ,  se  fait  sentir,  dès 
le  commencement  de  la  maladie ,  dans  le  gosier , 
et  nuit  à  la  déglutition. 

S-esp,  II.  Ulcérée. 

Car.  L’angine  qui  accompagne  la  scarlatine 
dégénère ,  plutôt  ou  plus  tard ,  en  ulcère. 

Rap.  A.  Épidémie  de  Chemnitz  en  Saxe^ 
J.  M.  Luther  ,  de  scarlatinâ  malignâ  5  Erford 
1777* 

B.  Épidémie  d’Heidelberg  en  1775  et  177(55 
ScHOENMEZEL ,  de  scarlatinâ  annis  1775-7(5 
epidemicâ  ;  Heidelb,  1779. 

C.  Épidémie  de  177Ô  et  1777  à  Copenhague,  j 
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J.  Eschel  ,  acta  soc.  medic.  Hauniemis. ,  voî^ 
Il ,  ÈaunicB  1779  ,  pag.  i. 

D.  Épidémie  de  ijjj  à  1778  (  scarlatine 

maligne)  à  Copenhague  ^  S,  Th.  de  MezAj, 
çc/Æ  soc.  med.  Hauniensis  ;  vol.  i  î  ,  Haunm 
^779',  pag*  L.  Bang  ,  ibid ,  pag^ 

74.— -U.  B.  Aaskow  J  ibid,  91. 

E.  Épidémie  de  1778  à  Birmingham  j 

WiTHERiNG  5  an  account  of  the  scarlet  fevep 
and  fore  throat  or  scarïaîina  angifiosa  5  par-, 
ticulary  as  it  appeaved  at  Birmigham  in  tjie 
year  1778  ,•  London 

F.  Épidémie  de  1779  à  Coveritry  j  B.  WiL-? 
MER,  cases  and  remarks  in  surgery  1779 i 
Zond.^  pag,  82. 

G.  Épidémie  de  New-Castle-siir-Tyne  en 
1778  'j  J.  Clarke  ,  observations  on  fever  , 
etc,;  Lond.  1780. 

H.  Épidémie  dé  Gottingue  en  1785  ;  J.  J, 
Wedemeier  ,  historia  scarlatines  nuper  Got- 
îingee  grassates  y  &tç.\  Gotting.  1786, 

I.  Épidémie  de  ij%6  à  1787,  à  Hohens^ 
rein  ;  J.  G,  Grundmann  ,  abriss  der  scharlach 
feber-epidemie  ;  Géra  1788, 

K.  Épidémie  de  1783  et  1784  à  1788  ,  ^ 
Philadeiphié  5  B,  Kysij  3  medical  inhumes  av4 
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observations  ,  etc.  j  Philadelph.  ,  2.«  édit.  , 
1789  5  art.  IV  et  v. 

X.  Épidémie  de  1790  à  Stockholm  ;  Hags- 
TROEM  ,  kongl  vetenskaps  academiens  nya 
handlingar  J  vol.  xi ,  1791  ,  art.  xii, 

S-GEM.  IL  Scarlatine  pustuleuse. 

Car.  Sur  des  plaques  plus  ou  moins  éten¬ 
dues  ,  d’un  rouge  intense ,  avec  fièvre ,  s’élè¬ 
vent  des  boutons  ou  des  pustules. 

Esp.  I.  Variolodie. 

Car,  Pustules  rouges  varioliformes  qui  ont 
une  marche  rapide  ,  et  qui  se  dessèchent  sans 
laisser  ni  cjoûtes  ni  taches  rouges. 

Scarlatine  variolodée  ,  Sauv.  ,  loc,  cit,  , 
esp.  5. 

Esp,  II.  Variolo^mlliée, 

Car,  Éruption  tenant  de  la  variole  et  de  la 
miliaire. 

Maladie  compliquée  de  variole ,  de  scarlatine 
Æt  de  miliaire  j  Desessarts  5  journ.  de  méd. , 
juin  1778,  tom.  xlix  ,  pag.  533.  —  MZ/tî. 
de  ïinstit,  nat, ,  scienc*  physiq,  et  mathém,  > 
tom.  I  5  pag.  405. 
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Esp.  ÎII.  Miliée, 

Car.  Éruption  analogue  à  celle  dç  la  miliaire;^ 

Maladie  compliquée  d’qne  éruption  de  sçar-^ 
latine  et  de  celle  de  la  miliaire  j  G.  F.  Ho 
Bruning  ,  constitutio  epidcmico:  Essendensisi 
mn.  17(59  à  1770  j  Vesal.  1770.  — -  Dufoi^r  5,, 
épidémie  de  Blerancour  -,  journ.  de  méd.  j 
1789,  tom.  Lxxix  5  pag.  169. 

.  Esp.  IV.  Ortiée. 

Car.  Éruption  assez  setpblable  à  celle  ,d© 
î’ortiaire,, 

Scarlatine  ortiée  5  Sauv.  5  loc.  cit, ,  esp.  2.» 

Eorme&. 

Sor.  I.  Leucophlegmatie  sçarlatinique  (  suite 
assez  fréquente  de  la  scarlatine  ). 

%.  Paralysie  des  bras  5  Delius  ,  de  paralysî 
utriusque  bracchii  post  febrem  scarlatinam 
çrtâ’^  Erlang.  1 J qi. 

3.  Otorrhée  ^  J.  Ch.  Haken  ,  loc,  cit,  j 
pag.  4e. 

4.  Douleurs  arthritiques  j  J,  Ch,  Haken  3 
Içç.  çit.  5  pag.  41, 
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Cen.  LXIV.  Ortiairs^ 

"Eth.  du  latin  urticaria.  ,  dérivé  à'urtica  ^ 
prtie, 

Syn.  Uredo ,  démangeaison  brûlantp  j  Linné j, 
çl.  1 1 ,  exanthématiques  5  ord.  1 1  ,  sporadi¬ 
ques;  gen.  VIII. 

Fièvre  urtiquée  ,  urticata  ;  Vogel  ,  cl.  i  5, 
fièvres  ;  ord.  1 1 ,  composées  ;  sect.  i  ,  exan¬ 
thématiques  ;  gen.  XL, 

Ortiaire ,  urticaria  ;  Cullen  ,  cl.  i  ,  py^ 
îexies,  ord.  iii ,  exanthématiques  ;  gen.  xxxiii. 
e—  Frank,  lih.  ni,  des  exanthèmes,  ord, 
I  ,  nus  ,•  gen.  ni. 

BihU  AlbertIj  de  purpura  urticata Hal(B 
1719. 

Urticaria  ;  çoll,  de  Webster  ,  1781  ,  tom. 
?  5  pag-  49^- 

Car.  Exanthèmes  rouges  ,  assez  semblables 
aux  piqûres  que  font  les  orties  ,  différens  les 
qns  des  autres  sans  changer  de  nature ,  sur¬ 
venant  tantôt  avec  fièvre  et  tantôt  sans  elle  , 
pour  l’ordinaire  peu  manifestes  pendant  le  jour  , 
mais  revenant  le  soir  ou  pendant  la  nuit  ,*  sus¬ 
ceptibles  néanmoins  d’augmentation  ,  tantôt 


par  la  chaleur  du  lit,  tantôt  par  le  contact 
de  l’air  ,  et  se  terminant  en  très-petites  écailles 
au  bout  de  peu  de  jours, 

Rap,  A.  Pourpre  ortié  ^  Juncker  ,  tah 

LXXV. 

B»  Érysipèle ,  esp.  2  ,  Sydenham  ,  sect,  vi  j 
cap.  VI;.  '  '  ' 

C,  Fièvre  scarlatine  et  âèvre  urtiquée  5  Mey^ 
SE  RE  Y  ,  malad.  des  armées,  pag.  291, 

JD.  Scarlatine  ortiée  ,  Sauv.  ,  cl.  1 1 1 ,  ord» 
ï  y  gen.  VIII 5  esp.  2. 

-E...  Essera  ou  sora  de  plusieurs, 

Esp.  I.  Tachetée. 

Car.  Taches  très-prurigineuses ,  d’un  rouge 
pâle ,  presque  blanches  dans  leur  centre ,  iné¬ 
gales  et  à  bords  déchirés ,  très-vives  à  la  base  | 
débutant  par  quelques  symptômes  fébriles  ^ 
paroissant ,  disparoissant  et  se  terminant  enfin  , 
pour  le  plus  tard  au  septième  jour ,  sans  une 
desquammation  bien  manifeste. 

Ortiaire  tachetée ,  maculosa  \  Frank  ,  loc. 
tit, ,  tom.  III,  pag.  1 06, 

S-esp.l.  Porcelaine  5  j  Sauvages  , 
cl.  III  ,  phlegmasiesj  ord.  i,  exanthéma;! 
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teuses  J  gen.  ix.  —  Sagar  ,  cl.  x  ,  exanthèmes  | 
ord.  Il,  non  contagieux  3  gen.  ix. 

Car.  Taches  rouges  de  la  largeur  d’un  pouce 
sur  diverses  parties  du  corps  qui  disparoissent 
au  bout  d’un  jour  ou  deux ,  et  reviennent  en¬ 
suite  ;  sans  démangeaison ,  sans  douleur  et 
avec  une  très-petite  fièvre. 

Sresp.  IL  Essera  5  Vogel  ,  de  cognosc, 
€t  curand,  prœçip^  corp.  hum.  affect. ,  tom. 
î  ,  pag.  114,  §.  157» 

Car.  Éruption  de  taches  larges ,  discrètes , 
d’un  beau  rouge  ,  unies ,  ardentes  et  prurigL 
neuses ,  principalement  sur  les  mains  et  sur 
le  visage  ,  avec  ou  sans  fièvre ,  accompagnée  , 
dans  le  premier  cas ,  des  symptômes  qui  pré¬ 
cèdent  communément  les  éruptions ,  cornme 
douleur  au  dos  et  à  la  tête,  vomituritions , 
etc. ,  et  se  terminant  le  troisième  jour  par  les 
sueurs  et  un  flux  d’urine. 

S-esp.  III.  Ortiaire  chronique. 

Syn.  The  neltle  rash  ,  éruption  urticaire  ^ 
Heberden  ,  medical  transactions ,  published 
by  the  college  of  physiçians  in  London'^  vol. 
tke  second^  Lond.  1772,  pag.  1773» 
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,  Car.  Éruption ,  qui  paroît  tout-à-coup  ,  se 
dissipe  promptement  et  attaque  indistinctemenî 
toutes  les  parties  du  corps  j  de  boutons  ou  de 
plaques  solides  non  contagieuses. 

Esp.  II.  Vésiculaire. 

Car.  Après  une  très-violente  démangeaison  3 
avec  ardeur ,  chaleur  forte  et  rougeur ,  sans 
fièvre  ,  il  paroît ,  principalement  sur  le  cou  3 
sur  le  menton,  des  élévations  de  diverse  gran¬ 
deur  ,  avec  tuméfaction  inégale  de  la  peau , 
lesquelles  sont  quelquefois  remplacées  par  de 
larges  efflorescences  surmontées  d’une  vésicule 
transparente  et  vide. 

Ortiaire  vésiculaire  5  Frank  ,  loç,  cit.. , 
pag.  107. 

Esp.  III.  Tubéreuse. 

Car.  Tumeurs  larges ,  occupant  sur- tout  les 
cuisses ,  d’un  rouge  obscur,  très-prurigineuses., 
disparoissant  pendant  la  chaleur  qui  se  déclare 
le  soir  pour  donner  lieu  à  de  petits  eKanthèmes 
miliaires  rudes  ,  marqués  par  un  point  noirâtre 
et  transparent. 

Ortiaire  tubéreuse  ,*  Frank,  loc.  ciu^  pag. 
,108. 
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Üen,  LXV.  PÉTÉcsiAi ré, 

BtJi.  du  mot  italien  pedechio  ,  pou  5  pat 
allusion  aux  effets  de  sa  morsure  ^  ou  ,  seloA 
d'’autres,  parce  qu’elles  ressemblent  aux  mor¬ 
sures  des  puces. 

Syti.  Pétéchie ,  petechia  Linné  ,  cl.  i  , 
exanthématiques  ;  ord.  i  ,  contagieuses  ,*  gétî* 

V.  —  Frank  5  de  curandis  hotninum  morhis  ^ 
iib.  III ,  de  exanthematibus  )  ord.  i ,  gen.  iv. 

Pourpre,  purpura;  Sauvages,  cl.  ni, 
phlegmasies  j  ord.  1  ,  exanthématiques  ;  gen. 

VI.  Sagar  ,  cl.  X  j  exanthèmes  ;  ord.  i  con¬ 
tagieux;  gen.  IV. 

Fièvre  pétéchiale,*  VoGEL,d.  i,  ffèvres; 
ord.  1 1  5  continues  ;  sect.  1 1  ,  composées  ; 
§.  I ,  exanthématiques  ;  gen.  xxxviii. 

Lenticules  et  puncticules  ;  Fracastor  ,  de 
tnorbis  côntdg.^  lih.  ii  ,  cap.  vi. 

Péticules  et  péstichies  ,*  Salius  Diversüs, 
de  febre  p  est  lient. ,  cap.  xiv. 

Péticulès  ou  ihaladie  pétéchiale  ;  Bürseri  , 
înstit.  medic.  pract. ,  tom.  ii ,  pag.  329.  ' 

Ficher,  depetechiisj  Erford.  171^ 
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G.  Ei  Ham'berger  5  de  exanthemàtihus  ^ 
speciatim  de  purpura^  Jenœ  1749» 

A*  DE  Haller  ,  de  purpura  ,  Gottinp 

pHi  A.  Boébmer  ÿ  an  purpura  arte  extirpari 
^ueat?  Halcz  1766, 

E.  A.  NicoLai  5  de  purpura  j  Jena  17670 

W.  H*  S.  Bucholz  j  nachricht  yon  den  jet\t 
herrschenden  jleck-und  frieselfieber  5  etc.  j  Veh 
mar.1771^ 

Car*  Taches  «ês-petites  et  comiîiè  pune» 
îiculaires  ou  de  la  grandeur  d’une  lentille  ^  et 
de  forme  presque  ronde  j  planes ,  ordinairement 
superficielles  j  parolssant  sur  la  peau  après  quel¬ 
ques  symptômes,  ordinairement  fébriles,  plus 
ou  moins  apparens^ 

S‘GEN,  I.  Pyritique* 

Syn.  Fièvre  pulîcalre  ;  Pierre  a  CASTRÇté 

Fièvre  péticulaire  ,  Oct.  Robqreti  , 
peticuL  fehr.  ■}  ann*  1591. 

Fièvre  pourprée  ,•  Riviere  ,  cent*  i  ^  ohs* 
XXII. 

Fièvre  pétéchiale  vraie  5  Fr.  Hoffman  ^ 
medee,  system.  ^  tom.  iv,  part,  i  ,  sect.  r; 
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SiM.  CaMËRARIüs  V  fc^re  petechkii  5 
Tuhing.  1693. 

Febfls  petechialis  indoks  et  medicina  '^  Wit- 
teb.  ijir» 

J.  G.  Hasenoehrl,  historia  medica  morbi 
epidemici  sive  fehris  petechialis  j  Qtc.  ^  Vin^ 
dobon.  IJ 60  'j  et  coll.  de  Sandifort  ,  tom. 
I ,  pag.  87.  —  Coll,  de  Wasserberg  ,  tom. 
I ,  pag.  ZS9- 

J.  M.  Ç.  Ravenstein  5  de  febre  peUehiali  i 
'Argentor,  i7<54. 

C.  Strack,  obs.  med,  de  rtiorbo  cum  pett'^ 
çhiîs  5  etc.  'j  Carolsruhæ  ij66, 

J.  Van  den  Hout  ,  de  febre  petechïali'  sea 
morbo  cum  petechiis\  Lugd,-Batav.  ijji<. 

L.  Gh.  Althoff  5  de  febre  petechiaU  ;  Got~ 
1785  3  et  coll.  de  Frank,  tom.  iv, 
pag.  328. 

J.  G.  F.  ZopF  ,  de  febre  cum  petechik  \ 
Leipsick  1792. 

Car^  Les  taches  pétéchiales  paroissent  entre 
le  quatrième  et  le  septième  jour  d’une  fièvre 
We. 

Esp,  I.  Blanche. 

BibL  H.  F.  Delius  ,  de  purpurâ  ruhrâ  it 
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'ûihâ  cum  diarrhœâ  et  fluxii  hczmorrhoidaîï 
curatâ^  Erlang.  175^* 

C.  F.  ZhuvEKT ,  de  purpura  alhdj  Halcè 
1755. 

A.  E.  Büchnèr  ,  de  prophylacticâ  pûrpiiroè 
albcB  per  halnea  curatione  \  Halcè  17 <37. 

J.  F.  E.  Albrecht  j  de  purpura  alhâ , 
tiignâ  et  malignâj  Erford  l'jjii 

Car.  La  couleur  de  l’éruptibri  est  blanchâtrei 

Rap.  A.  Pourpre  purulent  ,*  Schlesinger  ÿ 
de  opificum  morhis  ,  purpurâque  purulenta  f 
etc.  ,*  Francf.-sur-rOder 

Ésp.  lî.  Roïigek 

Car.  La  couleur  des  taches  est  manifesté^^ 
ment  rouge. 

Rap.  A.  Pourpre  bénin ^  Sauv.  ,  toc.  cit.l 
esp.  I.  —  Fby.  Hartman  ,  petechiarum  be-^ 
nignissimœ  indolis  exemplum  ;  Frana  ad  Viad. 
1780. 

3.  Pourpre  malin  5  Jacobi  ,  de  petéchiis 
malignarutn  febrium  j  Èrford  1707.  —  Fby. 
îom.  II  ,  pag*  190  ,  S-esp.  ïll ,  Fièvre  pé» 
téçhiale. 


Esp.  ni 
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^sp.  ill.  Noire. 

Car.  La  couieur  des  taches  est  très-Iîvidê 
’ou  noire. 

Voy.if  dans  îe  tom.  IT,  page  190  de  cet 
ouvrage ,  le  tableau  qui  a  été  présenté  de  la 
lièvre  pétéchiale. 

S-GE3ff.  II.  Apyrétique. 

Bihl.  È.  G.  GrAF  ,  de  petechiis  sine  feère  'i 
Cotting.  1775. 

Car.  L’éruption  de  pétéchiaire  n’est  point 
accompagnée  de  fièvre  sensible, 

Esp.  1.  Régulière. 

Car.  La  maladie  ne  consiste  qüe  dans  une 
pétéchiaire  apyrétique» 

Rap.  A.  Pétéchies  sans  fièvre  j  S»  Ferris  j 
medical  faits  and  observations ,  etc.  ;  vol*  i  , 
fond.  1791  J  art.  vu. 

B.  Observation  sur  une  éruption  parfaite-, 
ment  noire  \  Boyer  ,  galette  salutaire  ,  ann* 
1777  ,  n.°  XLii. 

Esp.  IL  Hémorragique. 

Car.  La  maladie  est  précédée  ou  accom- 
Tom»  JIE  a4 
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pagnée  d’hémorragie  ;  la  couleur  des  tacites  est 
ordinairement  livide  ou  noire. 

Rap.  A.  Cas  d’hémorragie  èt  de  taches  pour¬ 
prées  ,  sans  fièvre  et  sans  aucune  maladie  pré¬ 
cédente  j  J.  Aikin  5  memoirs  of  the  medical 
society  of  London  ,  vol.  iii ,  Lônd.  1792  ^ 
art.  XX. 

Voy. ,  tom.  I5  pag.  230  de  cet  ouvrage  3 
sorte  I  ,  ce  qui  concerne  l’ecchymose  hémor- 
-ragique. 

Gen.  LXVI.  Rougeole. 

Eth.  de  la  couleur  particulière  aux  exan¬ 
thèmes  qui  constituent  la  maladie. 

Syn,  Rougeole ,  ^  Sauvages,  cl. 

1 1 1  5  phlegmasies  5  ord.  i  ,  exanthématiques; 
gen.  IV.  —  Linné,  cl.  I,  exanthématiques; 
ord.  I,  contagieuses  ;  gen.  iv.  — Cullen, 
cl.  I  ,  pyrexies  ;  ord.  iii ,  exanthèmes  ;  gen. 
xxŸiii.  —  Sagar  ycl.  X  ,  exanthèmes  ;  ord.  I , 
contagieux  ;  gen.  v.  , 

Morbides ,  morhilli  ;  Juncker  ,  tah.  lxxvi. 

Frank  ,  lih.  m ,  des  exanthèmes  ;  ord.  ii , 
scabres  ;  gen.  ni.  '  ’  — 

Fièvre  morbilleusey  V-OGEL  ,  cl.  i,  ,  fièvres; 
ord.  1 1  ,  continues  ;  sect.  n  ,  composées  | 
§•  I3  exanthématiques  y  gen.  xxxvü  ’ 
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^/H  RàhN  ,  âiss.  de  morhillîs  •  Âhdi  i6ÎU 

C.  A.  DE  Bergen  ,  de  rubeolis  j  Franc,  ad 
V'iad.  175^*, 

E.  Buchner  J  de  nonnultis  ad  morhiLlorum 
insitionem  spectantihus  ,*  Halæ 

F.  G.  Œttingér  ,  dissert,  epidemiam  ru- 

heolosam  exhibens ,  etc^ ,  Tubing,  1768;  et 
colL  de  Frank  j  tom*  vu  ,  pag.  149.  *  Èpi- 

demia  rubeolosa  Kirchoteccensis  Tubingt 
1768. 

C,  B.  LÉÈ  5  de-  tubeolâ  5  coIL  de  Webster  3 
tom*  I ,  pag.  300* 

J.  F.  RotbolL  ,  de  morbillis'^Hafn.^ij-jx, 

J.  F.  G.  Dubosq  de  la  Roberdière  3 
recherches  sur  la  rougeole  ,  etc* 5  Paris  ijjC, 

Blayrey  ,  de  tubeolâ  Êdinb,  XjjÇ), 

Orlov  ,  de  rubeolce  et  morbillorum  discri- 
mine;  Regiom,  1785.  .  -  . 

A.  de  Càreno  ,  èrevis  morhillorum  descrip^ 
tio ,  etc.  j  Vindohi-T.'jç)^ ;  et  côil*  de  BKERA3 
tom.  IV,  pag*  178. 

Car,  Petits  boutons  fort  serrés',  à  peine' 
élevés ,  d’un  rouge  vif ,  paroîssant  le  quatrième 
jour  ou  environ  d’une  fièvre  vive  contagieuse 
qu’accompagnent:  l’éternument  ,  le  larmoye- 
raent,  la  toux  sèche  et  rauque  5  çt  tombaal 
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au  bout  de  quelques  jours  en  petites  écailles 
fariniformes. 

Rap.  A.  Frénésie  rougeolique  ,•  Sauv.  ,  cl; 
III  ,  ord.  Il  ,  gen.  Il,  esp.  6.  Cette  frénésie 
est  un  symptôme  qui  paroît  pendant  la  période 
d’incubation. 

S.  Sueur  exanthématique  ^  Sauv.  ,  cl.  ix  j 
ord.  Il r  J  gen.  xx ,  esp.  ô. 

C.  Catarre  rougeolique  ;  Sauv.,  cl.  vu, 
ord.  I,  gen.  iv  ,  esp.  5.  Ce  catarre  ,  avant- 
coureur  de  l’éruption ,  disparoît  avec  elle  ,  lais» 
sant  subsister  la  toux. 

Esp,  I.  Rougeole  simple. 

Car.  Petits  boutons  serrés,  formant  des  es^ 
pèces  de  placards ,  et  étant  à  peine  apparens. 

Rap.  Rougeole  vulgaire  5  Sauv.  ,  loc, 
cit,^  esp.  I.  — CüLLEN,  loc.  cit.^  esp.  i, 

B,  Rougeoles  régulières  de  Sydenham. 

Esp.  II.  Rougeole  variolique. 

Car.  Boutons  éminens  et  discrets ,  se  rap¬ 
prochant  de  ceux  de  la  variole  ,  mais  n’en  ayant 
point  le  vrai  caractère. 

-Rap.  A.  Rougeole  variolodée,"  Sauv., 
tît.^  esp.  î,  .  -  ^  V 
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B.  Fièvre,  lenticulaire  de  Bonnet. 

C.  Varioles  hermaphrodites  de  Fehrius. 

Esp.  III.  Rougeole  angineuse» 

Car.  Angine  survenant  dans  le  temps  de 
Féruption  et  même  avant ,  avec  voix  rauque , 
toux  sèche  très-incommode ,  coryza ,  laîmoye- 
ment ,  difficulté  de  respirer  et  d’avaler. 

Rap.  A.  Rougeole  angineuse  5  Sauv.  ,  loc. 
ut. ,  esp.  4. 

S-esp.  I.  Rougeole  angino-hydrophobique 
(  squinancie  hydrophobique  observée  dans  un 
cas  de  rougeole  )  ;  Brogiani  ,  îih.  de  veneni , 
pag.  loi. 

S-esp.  II.  Rougeole  pourprée  j  CoscHWîZ, 
casus  de  moThillis  cum  purpura  alhâ  et  perip- 
îieumoniâ,  complïcatis \  Halæ  1722. 

Formes. 

Sor.  1.  Anasarquê  exanthématique  (  causée 
par  la  rétrocession  ou  par  la  rétention  de  la 
jmatière  rougeolique  )  j  Sauv.  ,  cl.  x  ,  ord.  li, 
gen.  VII 5  esp.  5. 

2.  Ascite  exanthématique  ;  SâUV.  j  cl.  x  , 
ord.  1  î  1 5  gen.  xiv ,  esp.  8. 
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3»  Asthme  exanthématique  (  effet  de  îa  ré¬ 
percussion  ^e  la  matière  rougeolique  ) ,  SAUV..ÿ 
cl.  V,  ord.  Il  5  gen.  vm  ,  esp,  ii.  ' 

4.  Phthisie  impétigineuse  (  assez  fréquente 
et  funeste  aux  enfans  ) ,  Saüv.  ,  cl.  X  ,  Qrd, 

I  5  gen.  Il ,  esp,  14, 

Gm.  LXVII.  MiiiAiRE^ 

Eth.  du  mot  latin  milium ,  millet, 

Syn,  Miliaire ,  miliam  5  Sauvages  ,  cl.  iiî  ^ 
phlegmasies ,  ord.  i  ,  exanthématiques  ;  gen, 
V.  — î  Miliaria  \  Linné  ,  cl.  i ,  exanthémati¬ 
ques,*  ord.  Il  ,  sporadiques  \  gen.  vii. 
liaris\  Vogel,  cl,  i^  fièvres j  ord.  ii ,  com¬ 
posées  5  sect,  I ,  exanthématiques  j  gen.  xxxvii, 
«^Cullen,  cl.  I  ,  pyrexies  5  ord.  m  ,  exan¬ 
thèmes  y  gen,  xxxii.  — Sagar  ,  cl.  x  ,  exan¬ 
thèmes  j  ord.  Il,  non  contagieux ,  gen.  vu, 

Bihl.  D.  Hamiltqn  ,  de  praxeos  regulis  et 
febre  miliari  rj  Lond.  1710. 

J.  C,  L.  Seip  de  purpura  ,  antiquo  morho  % 
Gotting,  1741, 

J.  G,  Gmelin,  de  febre  jniliari ,  Tubing-, 
Î75Î. 

ChsAluonîj  de  miliarium  origine  t  pm- 
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gressu  ,  natatâ  et  curatione ,  Aiigust.  Taurin, 
1758. 

J.  Fordycç  ,  historia  fehris  miliaris  et  de 
hemicraniâ  ^  etc.  j  Lond.  1758. 

J.  Fantoni  ,  specimen  ohservationum  de 
ccutis  fehribus  miliarihus  j  Nissæ  1762. 

M.  Collin  ,  de  miliarihus ,  rectâque  his 
medendi  ratione  ,  Vindob.  1763.  —  Epistola 
ad  E.  G.  Baldinger  ,  quâ  demonstratur , 
postulas  miliares  male  à  quïbusdam  medicis 
factitias  et  symptomaticas  dici\  Vind,  17  64. 

J.  G.  Günther  5  de  purpura  miliari  j  Ar^ 
gentor.  1764, 

G.  Ph.  Molinari  5  de  miliarium  indole  et 
tractatione Vindob, 

SiGWART  ,  triga  morborum  malï  artijicia- 
îium\  Tubing,  1^6$, 

D.  W.  Triller  ,  de  verâ  exànthematum 
miliarium  differentiâ ,  etc.  5  opusc,  medic.  , 
Franco/,  et  Bips.  j’j66 ,  tom.  1 1  ,  pag.  308. 

I.  B.  DE  Fischer,  de  febre  miliari ,  pur¬ 
pura  alba  dicta  J  etc.  ^  Rigœ  17*57. 

(Ettinger  ,  diss.  an  miliaria  alba  syste- 
matis  nervosi  soboles  .?  Tubing.  1768. 

Planchon  ,  disserr.  sur  la  fièvre  miliaire  , 
Tournay  1770. 

Gastelieii  ,  avis  à  m^s  concitoyens  ou  essai 
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sur  la  fièvre  miliaire ,  etc.  Paris  1773.  — «: 
Traité  sur  la  fièvre  miliaire  épidémique  5 
Paris  1785, 

F.  Baretta  ,  de  miliaris  naturâ ,  differm-», 
tiis  et  curatione  i  Mediol.  i77^« 

Qüin  ,  de  febre  miliari  j  coU.  de  Webster 

tom.  r  3  17S I  ,  pag.  491- 

C.  J.  Damilanq  ,  traité  de  la  fièvre  miliaire  y 
ta  italien  et  en  allemand  par  L.  F.  B.  Len* 
TIN  '-y  Gotting,  1782. 

Ch,  h,  Grossman  ^  de  exanthemaU  miliari  j 
Leips,  1789, 

Voyez,  dansT’/l/^ro/re  et  les  mémoires  d& 
la  société  royale  de  médecine  de  paris  .y  Ba- 
RAiLON  ,  1.®“^  mémoire  sur  la  fièvre  miliaire, 
ann,  ^  pag,  193  des  mém.i  IL®  mémo 
ann.  1777-1778  ,  pag.  19&  de  rhist.-^NkK-^ 
NIER,  essai  sur  la  fièvre  miliaire ,  ann,  1779, 
pag.  281  des  mém.  —  Aufauvre  ,  mém.  sus 
la  fièvre  miliaire  ,  ann.  1780-1781  ,  pag.  153 
des  mém.. 

Car.  Après  des  douleurs  rhumatisantes  dans 
les  membres  et  même  dans  le  visage  ,  une 
grande  propension  à  la  sueur  qui  sent  l’aigre  , 
un  engourdissement  douloureux  des  doigts ,  des 
angQisses  3  de  l’oppression  3  un  resserremtm 
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de  poitrine  qui  semble  accablée  d’un  pesant 
fardeau  et  une  respiration  inégale  ,  il  sort  sur 
toute  la  peau  ,  à  l’exception  du  visage ,  de 
p'etîts  boutons  séparés  ,  en  grand  nombre  et 
rouges  ,  mais  blanchissant  au  bout  d’un  ou 
deux  jours  et  persistant  ainsi  peu  de  temps. 

Rüp.A,  Exanthème;  Hippocrate,  epiàem»^ 
lih.  Il ,  P.  M.  985. 

B.  Hydroa  des  Grecs. 

C.  Sudamina  des  Latins. 

Z).  Miarola  des  Piémontais. 

.  E.  MlgUarina.  ou  la  miglîare  des  autre» 
Italiens. 

F.  Pourpre  de  Ludvvig  et  de  plusieurs  au-, 
leurs  allemands.  Voy.  Neucranz  ,  de  purpura  ; 
Luhec  1048.  —  Eysel  ,  de  febre  piirpuratâ  ; 
Erford  1702.  —  A  Bergen  ,  de  purpura  ; 
Francof.  1715,  —  Boetticher  ,  de  purpura 
ruhrâ’j  Heimst.  1718.  ■— Mauch art,  therapia 
purpurcB  recenîiori  tutior  ;  Tubing.  1762. 

G.  Millot ,  millet ,  miliaire  ,  pourpre  blanc 
des  Français, 

JEI.  Fièvre  essereuse  de  Zauctus  Lusitanus, 
J.  Péticulaire  ,  cuticulaire  de  Pierre  a 
(CASTRO, 
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S-Gm,  I.  Vif, 


Car.  L’éruption  se  fait  dans  les  premiefs 
jours  de  la  maladie. 

Esp.  I.  Miliaire  rouge. 

Car.  La  couleur  des  boutons  est  manifeste- 
înent  rouge. 

Esp.  IL  Miliaire  blanc.  . 

Car.  Les  boutons  sont  transparens  ou  se 
distinguent  par  une  couleur  blanche. 

Var.  A*  Miliaire  confluent,*  A.  O.  Ggelickë, 
âe  purpura  albâ  confluente  j  Franc,  ad  Viad. 
1741. 

B.  Miliaire  récidivant  j  Taranget  ,  observ. 
sur  un  miliaire  qui  dura  quarante-huit  jours  9 
et  pendant  lequel  il  se  fit  douze  éruptions  % 
journ,  de  médec.,  tom;  Lxxvii ,  pag.  453. 

S>esp.  I.  Régulier. 

Car.  La  maladie  n’est  accompagnée  que  des 
symptômes  qui  lui  sont  les  plus  ordinaires. 

Rap.  A.  Miliaire  bénin  3  Sauv.  5  loc.  cil.  ^ 
esp.  I. 
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B.  Amphîmerine  miliaire  ;  Sauv.  ,  ci.  1 1  ÿ 
©rd.  Il  ,  gen.  vi ,  esp,  12. 

Voy.  J.  J,  Stahl,  de  purpura  epidemicd^ 
Erford  1732. 

J.  G.  SalzmaMj  hisioria  purpuræ  miliaris 

albœ  5  Argentoratum .  et  yiciniatn.....  infes^ 

tantis  5  Argent.  i-jCG  3  et  coll.  de  Haller  , 
tom.  V ,  pag.  499. 

J.  Baraldi  ,  storia  ,  etc,....  \  histoire  d’une 
constitution  endémico-épidémique  de  fièvres 
miliaires  ,  etc.  ;  Modïne  1781. 

S-esp.  II.  Êphidrosique. 

Syn.  Suette  miliaire. 

Bihl.  Réflexions  sur  la  nature  et  le  traite¬ 
ment  de  la  maladie  qui  règne  dans  le  Haut- 
Languedoc  j  par  la  soc.  roy,  de  médec,  3  Paris 
1782. 

Recueil  d’observations  sur  la  maladie  miliaire 
et  épidémique  de  Castelnaudary ,  etc. ,  Tou¬ 
louse  1782. 

ÀL.  PüJOL  ,  observations  sur  la  fièvre  mi¬ 
liaire  épidémique  qui  régna  dans  le  Languedoc 
et  les  provinces  limitrophes ,  durant  le  printemps 
de  1782  3  œuvres  diverses  de  médec.  pratiq,^ 
5am.  ni,  Castres^  an  x-1802  ,  pag.  25r. 
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Cir  L’éruption  est  précédée  et  accompngnéè 
'de  sueurs  considérables. 

Rap»  A.  Suette  miliaire ,  miliaris  suàatoria^ 
Sauv.  ,  cl.  III J  ord.  I  ,  gen.  v,  esp. 
var.E. 

S-esp.  III.  Angineux. 

Car»  Douleurs  vagues  par  tous  les  membres, 
sur-tout  vers  le  cou,  frisson,  fièvre,  mal  de 
gosier  ,  difficulté  d’avaler ,  terminés  par  une 
éruption  de  miliaires  rouges. 

Miliaire  angineux  5  Bouteille  ,  mém.  sur 
la  fièvre  miliaire  ,  joiirn*  d&,  tnédec»^  tom.  lî  > 
pag-  358- 

S-esp»  IV.  Puerpérique. 

jBill»  G.  Welsch  ,  de  historîâ  medîcâ  no- 
vum  istum  puerperarum  morhum  continente^ 
^ui  ipsis  der  friesel  ^  Lips»  i<555  ,  et 

coll.  de  Haller  5  tom.  v ,  pag.  447. 

Wedel  ,  de  purpura  puerperarum  j  Jen» 

:I690.  ' 

Depré  ,  de  purpura  puerperarum  j  Erford 
17^4* 

A.  E.  Buchner  ,  de  purpura  puerperarum 
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isfmptomatîcâ  ex  uteri  infiammatione  5 
Magdeh,  1754* 

D.  W.  Triller,  de  fehre  miliari  potissî<^ 
mutn  fœminarum  ;  opusc,  medic, ,  Franc,  et 
Lips,  ^  tom.  Il,  ,  pag,  32^. 

Gastelier  ,  traité  de  la  fièvre  miliaire  des 
femmes  en  couche;  Mont ar gis  1779. 

Dupré  de  Lille  ,  diss.  sur  la  fièvre  rai-* 
îiaire  des  femmes  en  couche  ;  Paris  1779. 

Hartmann,  de  purpurâ puerperarum\  Âri 
gent.  1779. 

Planchon  ,  dissert,  sur  la  fièvre  miliaire  des 
femmes  en  couche  ;  journ.  de  méd.  ,  avril 
2780,  tom.  LUI,  pag.  340. 

Francius  ,  Lipsia  parturientïbus  ac  puer-^, 
péris  nos  tris  temporihus  minus  lethifera;  Leips.' 
1785. 

Car.  Miliaire  particulier  aux  femmes  ea 
couche. 

S-GEN.  IL  Lent. 

Car.  Éruption  longue  ,  tardive  ,  traînante  y 
sans  fièvre. 

Pourpre  rouge  sans  fièvre ,  chronique  ou 
scorbutique  ,  Vogel  ,  de  cognosc.  et  curand^ 
præc.  corp.  hum.  affect.  ,  tom.  1 ,  pag.  10$  3 

142-- 


(3S2) 

Miliaire  chlronique ,  Bouteille  ,  joUrn-  de. 
midic»  ^  tom.  Li ,  pag.  415. 

Formes, 

Sor,  I.  Pleurodynie  miliaire  ;  Sauv.  j  cl.  V  | 
©rd.  Il,  gen.  xi,  esp.  16, 

2.  Lombagie  miliaire ,  Sauv.  ,  cl.  viï ,  ord. 
V  -,  gen.  XXX  5  esp.  9. 

3.  (Edème  exanthématique  (  suite  de  la  mi¬ 
liaire  )  5  Sauv.  ,  cl.  x ,  ord.  ii  ,  gen.  viii  ^ 
esp.  10. 

4.  Fièvre  quarte  miliaire  5  Baumes  , /o^r/z» 
de  midec,  ,  tom.  LiX ,  pag.  IZ5. 

5.  Frénésie  miliaire  (  survenant  à  la  nouvelle 
fièvre  de  Sydenham  )  \  Sauv.  ,  cl.  1 1 1  j  ord., 
ÎI  5  gen.  XI,  esp.  3. 

6.  Asthme  exanthématique  (  suite  de  la  mi¬ 
liaire  )  5  Sauv.,  cl. v,  oïd.  ii  ,  gen.  viii , 
esp.  II. 

7.  Néphralgie  miliaire  (  symptôme  précur¬ 
seur  de  l’éruption  ) ,  Sauv.  ,  cl.,  vu  ,  ord.  iv  , 
gen.  XXV,  esp.  .14.  / 

8^  Paralysie  (  des  extrépiités  inférieures  ) 
miliaire  j  Taranget  ,  yoz/m.  de  médec.^  tom.^ 
LXXViL,  pag.  474.  Miliaire  cachée  pendani 
douze  jours  sous  la  forme  de  paralysie. 
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9.  Sueur  exanthématique  5  Sauv.  ,  cL  ix  j 
ord*  III,  gen.  xx ,  esp.  C. 

A.  Sueur  acide  ;  Sauv.  ,  ib, ,  esp.  19. 

10.  Pneumonitie  miliaire  ,  peripneumonia 
€xanthemaiica  ;  Sauv.  ,  cl.  1 1 1  ,  ord.  1 1 1  ^ 
gen.  XXII ,  esp.  9. 

1 1.  Dyssenterie  miliaire  (  fièvre  épidémique 
de  Tigure  en  1747  ,  observée  et  décrite  par 
Graber  )  \  Sauv.  ,  cL  ix  ,  ord.  1 1  ,  gen.  x , 
€sp.  20. 

12.  Rhumatisme  miliaire  (  propre  aux  ac¬ 
couchées  lorsque  l’éruption  miliaire  commence 
à  s’écailler  )  5  Sauv.  ,  cl.  vu  ,  ord.  i ,  gen.  iii. 

1%.  Pleurésie  miliaire  (produite,  ainsi  que 
la  sorte  10,  par  la  matière  miliaire  retenue 
ou  fourvoyée  )  j  Sauv.  ,  cl.  iii ,  ord.  ii ,  gen. 
XIII ,  esp.  20. 

14,  Goutte  exanthématique  (  succédant  à  la 
miliaire)^  Sauv.,  cl.  vu  ,.  ord.  i  ,  gen.  I3 
esp.  13.  —  Fby.  Wiel  ,  dissert atio  sistens  mi~ 
liaricL  arthrifica  ;  Goetting.  1783. 

ï  5.  Rire  convulsif  { par  le  levain  de  la  mi¬ 
liaire  )  ,*  F.  ZwiNGER,  acta  helvetica  ;  vol.  ij 
i^asiL  ij$ï  ,  pag.  47,  art.  6.^ 

16.  Épilepsie  miUaire  ;  Barailon  ,  hist.  et 
mém,  de  la  soç^  roy.  de  midec^  ^  ann.  177^^, 
pag.  22$  de  XhisU 
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Gen.  LXVIII.  P EMPHy GoiBÉi 

Nota  bene.  Le  pemphÿgoïde,  plus  généra=^ 
ïement  appelé  pemphygue  ,  petnphygus  ,  est 
4ine  de  ces  maladies  dont  le  caractère  noso¬ 
logique  est  le  plus  fbiblement  établi.  Les  uns  5 
tels  que  Linné,  Cùllen,  le  présentent  comme 
line  affection  d’une  nature  toujours  putride  ou 
Serveuse.  Blagdën  à  principalement  écrit  pour 
montrer  qu’il  est  contagieux.  Vogel  représente 
cet  exanthème  singulier,  séreux,  formé  par 
des  taches ,  représentant  des  hydatides  5  comme 
une  maladie  rare ,  contagieuse ,  dont  peu  de 
gens  réchappent.  Suivant  Dickson  ,  la  fièvre 
qui  accompagne  le  pemphygue  est  du  genre 
des  putrides  ,  sans  être  contagieuse  ,  et  elle 
îie  se  dissipe  pas  avec  l’apparition  des  érup¬ 
tions.  Selle  a  vu  un  malade  attaqué  en  même 
temps  de  dyssenterie  et  de  pemphygue  3  enfin 
Bergius  et  WiCHMAN  ont  vu  cette  maladie 
avec  fièvre  et  sans  fièvre. 

Dans  cet  ouvrage ,  on  a  cru  devoir  classer 
le  pemphygue  parmi  les  hydropisies ,  voy.  tom* 
315  5' XI,  esp,  V.  Mais  cette 
espèce  d’hydropisie  n^a  réellement  rien  de  corn-; 
mun  avec  ces  fièvres  graves  qui  ont  une  éruption 

d| 
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ie  pémphygue  pour  symptôme  5  aussi ,  ëû 
décrivant  les  formes  des  maladies  putrides  ^ 
constituant  Vespïce  Ilî'  du  genre  XIX  , 
■porisme ,  j’ai  cru  devoir  y  comprendre  la  fièvré 
phlycténique,  yoy.  tom.  II,  pag.  210  ,  sorte 
14.  Cependant ,  malgré  ce  qui  a  été  dit  sur 
le  pemphygüe ,  je  crains  de  n’avoir  pas  asséz 
caractérisé  cette  maladie  ,  que  j’ai  rencontrée 
moi-même  et  que  j’ai  décrite  dans  le  temps 
dans  un  ouvrage  périodique  ,  voy,  journ.  dé 
ïnédec.  tom.  Lix ,  pag.  230,*  aussi  ,  après 
y  avoir  réfléchi ,  me  suis-je  déterminé  à  faire 
un  genre  sous  le  nom  de  pemphygoide  ,  en 
doutant  si  je  n’aurai  pas  dû  y  rapporter  le 
pemphygüe  du  hydropisie. 

Syn.  ïgnis  persicus  de  Rhazês  ad  Alman- 
ïOR,  tr.  VII,  c.  17. 

Bihl.  Kridl  ,  dé  rosâ  hullatâ  ,  V’iennéé 
1782* 

Car.  Apparition  de  grosses  bulles ,  remplies 
d’un  liquide  clair  ,  sur  toute  la  surface  du 
corps. 

S-GEN.  î.  Primitif. 

Car.  L’éruption  se  fait  dans  les  premiers 
jours  de  la  maladie ,  et  la  constitue. 

Tom,  IIL  .  JS 
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£sp.  I.  Pyrétique. 

Car*  Pemphigoïde  avec  fièvre. 

S-esp.  I.  Bénin. 

Car.  Fièvre  accompagnée  d’une  éruption  sue®* 
cessive  sur  diïFérentes  parties  du  corps  ,  à 
rintérieur  aussi  bien  qu’à  l’extérieur,  de  vé¬ 
sicules  à  peu  près  de  la  grosseur  d’une  amande, 
qui  se  remplissent  d’une  sérosité  jaunâtre,  et 
qui ,  dans  trois  ou  quatre  jours ,  s’afFaissent. 
(  Dickson  ,  voy.  journ.  de  médu.  ^  xorn, 
pag.  i8i.  ) 

Piap.  A  Pemphygue  majeur  3  Saüv.  ,  cl. 
III ,  ord.  I,,  gen.,  11.1,,  esp.  r, 

-  S-esp.  II.  Malin. 

Car.  Fièvre  avec  des  bulles  remplies  d’uR 
■sérum  fétide  ,  ardentes  et  prurigineuses,  se 
prolongeant  jusques  au  quatrième  jour  de  la 
fièvre ,  se  desséchant  sans^répandre  aucune  hu¬ 
meur  ,  mais  laissant ,  après  la  chute  ,  des  croûtes 
furfuracées  ,  des  taches  livides  entourées  d© 
lames  épidermiques  noirâtres.  (  Vooel.  ) 

Esp.  II.  Apyrétique. 

Car,  La  maladie,  s’est  point  aecompagsl§ 


(  3^7  ) 

Ûe  fièvïé  5  et  l’éruption  vésiculaire  renaissatitë 
traîne  même  plusieurs  moiSi 

Éàp*  A*  Pemphygue  brésilien  j  Sauv^  ,  eU 
i-îi ,  ordi  î  ,  gen*  ni  ,  esp.  5* 

S-GEJfTi  IL  Consécutif, 

Car*  L’éruption  se  fait  dans  le  cours  plü# 
ou  moins  avancé  d’une  maladie ,  dont  elle  parok 
être  la  crise. 

Ràpi  A.  Fièvres  inflammatoires  biliedsesj 
suivies  de  pemphygue  j  Jalabert  ,  jourm  dù 
médeci ,  tom*  lxxxii  ,  pag*  66, 

B,  Pemphygoide  lochial,'  Fick  j  de  fehré 
^isiculâri  ah  .ohstrmtione  lochiorum  '^  Jencé 

iyi6, 

Geüi  L3tIX  PHtOGOÉsïÈ^ 

Èth.  de  phlogoo  ,  j’enflamme  j  je  brûle, 
nomination  générique  qu’on  adopte  et  qu’oit 
-propose  dans  cet  ouvrage  pour  exprimer  toute 
maladie  dans  laquelle  on  trouve  les  indices  de 
îa  phlogose  pÿrétique  (  geri,  LXI ,  sous-gen^ 
il  J  esp*  I  )  ,  jointe  à  l’inflammation  érysipé¬ 
lateuse  ou  érythématique  d’un  organe 
fcraneuxi 
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Syn.  Inflammations  ou  phlegmasies  mem* 
braneusês  j  Sauvages,  cl.  iii ,  phlegmasies | 
ord.  Il,  membraneuses.  —  Linné ,  cl. ni, 
phlogistiques  j  ord.  i  ,  membraneuses.  —  Sa- 
GAR  ,  cl.  XI ,  phlegmasies  j  ord.  1 1 ,  mem- 
braneuses. 

.  Car,  Fièvre  vive  ,  souvent  ardente ,  avec  .ks 
signes  d’une  inflammation  locale  aitectant  des-^ 
parties  membraneuses. 

Rapports  ou  suites. 

'A.  Adhésion.  - 

État  de  deux  corps  désunis  dans  Tordre  na¬ 
turel,,  réunis 'dans  Tordre  pathologique. 

Adhérence ,  inflammation  adhésivéd’HuNTER.  ' 

B.  Membranification. 

Formation  d’un  corps  membraniforme  ,  se 
moulant  sur  la  surface  d’une  partie  membra¬ 
neuse  enflammée. 

C.  Putrilage. 

Consomption  putréfàctive. d’une  partie  mem¬ 
braneuse,  avec  cette  circonstance  que  le  pus 
ou  la  matière  puriforme  ne  s’amasse  point  dans 
un  seul  foyer ,  mais  se  trouve ,  én  place  de 
la  partie  détruite  ,  répandue  ^ur  tous  lès  points  ' 
qu’elle  occupoit. 
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D.  Phlegmatie. 

Épanchement  séreux  ou  aqueux  pendant  le 
cours  d’une  inflammation. 

Hydropisie  aiguë. 

§.  I.  Phlogoésie  des  membranes  fibreuses^ 

S -GEN.  I.  Rhumatisme. 

Etk.  de  rheo  ,  je  coule. 

Syn.  Rhumatisme  5  Jüngker  ,  tab.  xix.  — 
Sauvages  ,  cl.  vu  ,  douleurs  ;  ord.  i ,  vagues  ; 
gen.  iri.  —!■  Linné  ,  cl.  iv^  douloureuses  5  ord. 
Il,  extrinsèques ^  gen.  lxiii.  —  Vogel  ,■  cl.  iv  , 
douleurs  5  gen.  cxxxviii.  —  Cullen  ,  cl.  i  , 
pyrexies  ,•  ord.  ii ,  phlegmasies  ,*  gen.  xxii. 

Myositie ,  myositis  ,*  Sagar  ,  cl.  xi ,  phleg¬ 
masies  ,•  ord.  1  ,  musculeuses gen.  iii. 

Fièvre  arthritique  5  C.  de  Mertens  ,  ob¬ 
servât,  medic.^  vol.  Il,  pag.  52. 

Bibl.  Stàhl  ,  de  rheumatismo  ;  Halœ  1707. 

Boeing  ,  de  differentiâ  rheumatismi  à  morhis 
congeneribus  ;  Duisb.  1763. 

Ph.  a.  Boehmer  ,  de  rheumatismo  febrequs 
rheumaticâ  3  Halœ.  1774. 

Th.  Dawson  ,  cases  in  the  acute-  rhumatism 
and  the  goût ,  etc.  3  Lond.'  ï77S, 
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Admïraal  5  de  rheumatismo  5  Lugd,-Bata% 
1777- 

Metzler  5  de  rheumatismo Brih,  1779, 

B,  JDillon  5  de.  rheumatismo  cueuto  ;  Bdinh^ 
et  coll.  de  Webster  ,  tom,  i ,  pag.  241, 

Goldhagen  ,  analeçta  de  rheumatismo  % 
Ualœ  17S2, 

Th,  Sanden  ,  short  strictures  on  the  methoâ 
vf  treatmen  recommended  hy  d.  Dawsou  in 
rtçuîe  rhumatism  ,  etc,  j  Lond,  1782, 

SiME,  4^  rheumatismo  acuto  \  Edinb.  1785, 

IsENFEAMM  5  de  diagnosi  arthritidis  et  rhm-^ 
mt^tismi  5  Eriang,  1787, 

F,  S  A  ATM  ANN,  desçripîio  rheumatismi  acutî^ 
etc.  j  Munster  1789, 

Ptqvlquet  5  de  myositide  et  nevritide  j  Tu^ 
hing.  1790, 

Fby, ,  tom.  I  de  cet  ouvrage  ,  pag.  29$  3 
gen,  Crymodynieo 

Çar,  Douleurs  articulaires  suivant  le  cours 
des  muscles  avec  fièvre  ,  ardeur  ,  et  augmeft-^ 
tant  par  la  chaleur  externe, 

Esp,  I.  Vif, 

Car?  Fièvre  plilp|Qsifue  avec  douleurs  dlla? 
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cirantes  qui  se  renouvellent  au  moindre  mou¬ 
vement. 

Rap,  A»  Rhumatisme  aigu  3  Sauv.  5  loc.  cit. , 
esp.  r.  . 

B.  Fièvre  rhumatismale  \  Vogel,  cl.  i ,  fiè¬ 
vres  \  ord.  Il,  continues  5  sect.  1 1  ,  compo^ 
séèsj  §.  III  ,  symptomatiques  5  gen.  lxxv. 

C.  Synochus  rhumatisant ,  Sauv.  ,  cl.  1 1  , 
ord.  I  ,  gen*  m  ,  esp.  7. 

S-esp.  T.  Myocolitis  ,  inflammation  des 
muscles  abdominaux  ;  Vogel  ,  cl.  i ,  fièvres  y 
ord.  Il ,  continues  ,  sect.  ii ,  composées ,  §. 
inflammatoires  ,*  gen.  LXiii. 

S-esp.  II.  Cyssotis  ,  inflammation  des 
muscles  de  l’anus  ,  avec  douleur  et  tenesme  5 
Vogel  ,  cl.  i  ,  fièvres  5  ord.  ii ,  continues  5 
sect.  Il ,  composées  ;  ii ,  inflammatoires  5 
gen.  Lxxi. 

S-esp.  in.  Psoitis  ,  inflammation  du  mus¬ 
cle  psoas  j  F.  SCHOENMENZEL  ,  de  musculis 
psoa  et  iliaco  suppuratis  ;  Heidelberg.  I77<5 
et  coll.  de  Frank,  vol.  v,  pag.  16^. 

Esp.  II.  Lent. 

Car.  Les  douleurs  sont  supportables  y  la  par* 
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tie  affectée  est  rouge  et  gonflée  ;  la  diathèse 
est  phlogosique  5  la  fièvre  est  très-médiocre 
ou  nulle, 

Rap.  A.  Rhumatisme  goutteux  de  certains 
auteurs ,  P*  PE  Limboxjrg  ,  dissert,  sur  les 
douleurs  vagues  ,  connues  sous  les  noms  de. 
goutte$  yagms  et  rhumatimes  goutteux  5  Liège 
I/Sj. 

B,  Rhumatisme  aménorrhéique  j  A,  Nijnn  3^ 
de  affectihas  rhmmâtico-arthritiçis  ex  emansiom 
m^nsium  5  Br  for  d  1761, 

S^esp^  I,  Maladie  varenne. 

Bïbl.  J.  G.  Cramer  ,  dissert,  sîstens  emum 
morbi  vareni  ^  etc.,*  Duisboutg  178,2, 

Car.  Abattement  universel ,  foiblesse  géné¬ 
rale  ,  douléur  sourde  faisant  place  et  succédant 
tour  à  tour  à  une  démangeaison  très-incommode 
par  tout  le  corps ,  et  des  contractions  spasmO's 
diques  des  membres, 

Formes. 

Sor.  i,  Plévrodynie  rhumatique  (  douleur  de 
poitrine  et  de  côté  par  une  matière  rhuma¬ 
tismale  phlogistique  )  ;  SâUV,  3  çl.  Y  9  ord,  ïï  ^ 
^n,  XI ,  esp, 
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2.  Lombagie  rhumatique  (  douleur  dans  Ie§ 
reins  par  une  matière  rhumatismale  enflammée  )  j 
Sauv.  ,  cl.  VII 5  ord.  V  5  gen.  xxx ,  esp.  i. 

3.  Sciatique  rhumatique  (  douleur  dans  la 
hanche  par  une  matière  rhumatismale  ardente)  5 
Sauv.  5  cl.  vu,  ord.  v,  gen.  xxxi ,  esp.  10. 

4.  Catarre  de  vessie  rhumatismal  j  Stoll  , 
rat.  medend, ,  maladies  de  février  1779^ 

5.  Chorée  instable  (  danse  de  St-Guy  due 
en  apparence  à  une  matière  rhumatismale  en- 
flammée  ) ,  Sauv.  ,  cl.  iv ,  ord,  iv ,  gen.  xxi , 
esp.  3- 

6.  Tierce  arthritique  3  Sauv.  ,  cl.  ii ,  ord. 
III ,  gen.  X  ,  esp.  5. 

7.  Vertige  rhumatique  5  Herz  ,  loc.  du , 
esp.  <5,  var.  b. 

8.  Insomnie  arthritique  5  Sauv.  ,  cl.  viil  ) 
ord.  IV ,  gen.  xxiii ,  esp.  i. 

9.  Tétanos  inflammatoire  (rhumatisme  phlo- 
gosique  dans  les  muscles  qui  meuvent  la  mâ¬ 
choire),*  Sauv.,  cl.  iv,  ord.  ii,  gen.  vu, 
esp.  3. 

îo.  Trisme  inflammatoire  i  SauV.  ,  cl.  iv, 
ord.  I ,  gen.  Il ,  esp.  3. 

II.  Néphralgie  rhumatique  î  Sauv,,  cl.  vu, 
ord.  IV  ,  gen.  xxv ,  esp.  4. 

lî.  Paralysie  rhumatique  (  avec  diathèse 
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inflammatoire  )  5  Sauv.,  cl.  vi ,  ôrd.  iii ,  gen: 
Xviii  5  esp.  3. 

13.  Dyssenterie  rhumatique  ;  Stoll,  malad. 
de  février  1779. 

14.  Gastrite  sterno-costale  3  Saüv.  ,  cl.  in  9 
crd.  Il  J  gen.  xïv  ,  esp.  6. 

15.  Goutte  rhumatiqùe  (tumeurs  ovales  de 
îa  grosseur  d’une  noix ,  produites  dans  les  par¬ 
ties  musculeuses  )  5  Sauv.  ,  cl.  vu ,  ord.  i  j 
gen.  I,  esp.  .3. 

A.  Goutte  bahàmanë  (  produite  par  Tusage 
de  quelques  poissons  qui  occasionnent  de  vio¬ 
lentes  douleurs  dans  les  articulations ,  se  ter¬ 
minant  quelque  temps  après  par  un  prurit  dé 
trois  jours  )  5  Sauv.  5  esp. 

S -GEN.  II.  Méningée. 

'Eth.  de  meninx  ,  membrane  ,  et  plus  stric¬ 
tement  membranes  qui  enveloppent  le  cerveau. 

Car:  Douleur  poignante  ,  soutenue  ©ù  alter¬ 
native  avec  un  sentiment  de  tension  dans  l’in¬ 
térieur  de  la  tête  ,  fièvre  vive  ou  lente  ,  etc, 

Esp,  I.  Spontanée, 

Car.  Survenant  sans  aucune  Violence  exté- 
térieure  j  elle  est  avec  douleur  tensive  et  déliré  vif» 
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Voy.^  tom.  II  de  cet  ouvrage,  pag.  345  j 
tom.  III 5  pag.  1 89.  Dans  le  premier  de  ces 
endroits ,  il  est  question  du  délire  \  dans  le 
second  ,  de  V encéphalitk.  L’une  et  l’autre  es¬ 
pèce  de  maladie  est  accompagnée  de  ce  que 
l’on  appelle  vulgairement  phrériésie  5  et  cette 
aliénation  des  sens  est  encore  propre  à  la  m/- 
ningée  ;  ainsi  qu’à  Varachnoidésie  qui  doit 
constituer  le  sous-genre  XII  du  genre  phlo~ 
goésie.  Mais  a-t-on  bien  étudié  la  nature  du 
délire  et  celle  de  la  douleur  qui  est  propre  à 
ces  alFections  morbifiques  difFérentes  ?  Le  délire 
n’est-il  pas  tantôt  primitif  ou  essentiel ,  tantôt 
consécutif  ou  secondaire  ?  Il  y  a  très-grande 
apparence  que  ce  phénomène  morbide  est  seu¬ 
lement  consécutif  dans  le  ^élire ,  accidentel 
dans  ïencéphalitie  ,  essentiel  dans  la  méningée  , 
plus  propre  à  Varachnoidésie,  La  douleur  ten- 
sive  poignante  qu’on  remarque  lorsque  les  mem¬ 
branes  du  cerveau  sont  enflammées ,  est  bien 
différente  de  cette  douleur  sourde  et  profonde 
qui  caractérise  Vencéphalitie  ;  tandis  que  le 
délire  ,  qui  n’est  que  sympathique  ,  est  sans 
douleur  du  cerveau  et  toujours  plus  ou  moins 
consécutif  :  c’est  ce  qui  a  été  discuté  dans  une 
thèse  que  j’ai  fait  soutenir  à  l’école  de  Montpellier 
pendant  l’an  x ,  et  indiquée  à  l’article  délire* 
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Esp.  ïî.  VioUnüdU, 

Sagar  s’est  souvent  servi  de  l’épithète  y/o- 
lentalis  ,  pour  indiquer  des  espèces  de  mala¬ 
dies  occasionnées  par  quelque  violence  5  quelque 
accident. 

Syn.  Inflammation  consécutive  occulte  da 
cerveau  j  Richter  ,  traité  des  plaies  de  tête  5 
trad.  franç. ,  pag.  135?  §•  1 79- 

Bihl.  J.  H.  Fischer  ,  de  cerehri  ejusqae  , 
membranarum  inflammations  et  suppurations 
occulta^  etc. 3  Gotting.- 

Car.  Fièvre  accompagnée  d’une  douleur  de 
tête  à  l’endroit  de  la  lésion  externe ,  lorsqu’^îl 
y  en  a  une  5  sentiment  d’une  corde  tendue  dans 
l’intérieur  j  inflammation  des  yeux ,  regard  fixe  3 
hagard,  et  vitesse  indomptable  du  pouls. 

S-GEN.  III.  Ophtalmie. 

Eth.  éiêophtalmos  ,  ceil.  La  dénomlnatîoiî 
-ophtalmie  est  assez  impropre ,  quoique  con¬ 
sacrée  par  l’usage  ,  pour  desirer  qu’on  lui  subs- 
'titue  un  terme  qui  indique  l’inflammation  éry¬ 
sipélateuse  ou  érythématique  des  membranes 
extérieures  de  l’œil.  ci-devant  pag.  193» 
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B^n.  Ophtalmie  5  -Sauvages  ,  cl.  vïï  ,  dois 
leurs  j  ord.  ii ,  de  la  tête  ;  gen.  xiv.  —  Linné, 
cl.  IV ,  douloureuses  ;  ord.  i  ^  intrinsèques  5 
gen.  XLiii.  —  VoGEL  ,  cl.  X  ,  vices  j  ord.  i  , 
inflammations ,  gen.  cccxli.  —  Cüllën  ,  cl.  i , 
pyrexies  j  ord.  it ,  phlegmasies  5  gen.  viil.  — t 
Sagar,  cl.  IV  ,  douleurs  j  ord.  ii ,  de  la  tête  5 
gen.  XIV. 

JBihl.  Wedel  ,  de  ophtalmiâ  yjena  1713. 
J.  H.  Steld  ,  de  ophtalmid  j  Traj.  ad  Rh, 

1751- 

J.  M.  Luther  ,  de  infiammatione  tunicamm 
oculi‘^  Erford  1753. 

F.  Skelton  ,  de  ophtalmid  5  Edinb.  1759. 
Lange  ,  commentatio  de-  ophtalmid  j  Tir- 

nay,  1777. 

E.  G.  Baldinger  ,  de  oculorum  morhis 
sine  ophtalmicis  curandis  j  Gotting.  1778, 

J.  Ware,  remarks  on  the  ophtalmy -y  pso- 
rophtalmy  and  purulent  eye,  etc.j  Dilly  1780. 

G.  Wemyss  ,  de  ophtalmid  ;  coll.  de  Webs^ 
TER,  tom.  I,  ord.  ii,  pag.  137. 

W.  Trnka  ,  historia  ophtalmice,  etc.  5  Bude 

^783- 

Boehmer  ,  de  necessarîd  ophtalmies  therapiâ 
interna,  etc.  j  Halle  1783, 
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TauB£  )  de  oculoTum  inflammationihm  ^ 
Gpetting,  1783. 

SiNGEisEN  5  de  ophtalmià  advers.  chir»  rried»  3 
’Èrlang,  1785# 

WiLSER,  ophtalmiâ  ;  'Brîttg,  1787. 

Voy.  I.  H.  luGLER ,  bibliotheca  ophtalmicd  | 
llamb,  1785. 

Cau  Rougeur  plus  ou  moins  douloureuse  des 
membranes  de  l’ceil. 

Ésp,  i.  Humide* 

Car.  Rougeur  et  tumeur  de  la  conionetive  ^ 
plus  particulièrement  de  Ja  paupière  et  du  tarse  ^ 
avec  chassie  ou  écoulement  de  sérosité. 

S-esp.  L  Tarsienne. 

Car.  Les  tarses  sont  plus  parîicuUèremenÊ 
^ectés. 

Rap.  A.  Ophtalmie  humide  ;  Saüv.  ,  loc* 
cit. ,  esp.  8. 

B.  Ophtalmie  du  tarse  ;  .ÇutiLEN,  ioc;  ciu^ 
ésp.  1 5  var.  z. 

"  C,  Lippitude  chronique  5  LaütH  ,  gen.  52. 

D.  Larmoyement  ophtalmique  ,*  Saüv.  ,  eh 
IX,  ord.  iii,  gen,  xxi,  esp.  5. 

Var.  A.  Xérophtalmie, 
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Rougeur  et  sécheresse  des  bords  des  paiî* 
pières ,  avec  production  de  chassie  pendant  le 
sommeil* 

B.  Psorophtalmie. 

Rougeur  des  hords  des  paupières-,  avec  forte 
démangeaison  et  suintement  d’une  sérosité  pu* 
riforme  âcre. 

C.  Ophtalmie  puriforme  des  enfans  ;  Scarpa  , 
traité  des  maladiei  des  yeux ,  tom.  i ,  pag, 
zjz.  Suppuration  des  paupières  5  Qüelmalz, 
de  cœcitate  infantum  fluoris  albi  materni  ejus* 
que  virulenti  pedissequâ'^  Lips.  1750.  —  Ware  5 
rémarks  of  the  ophtâlmi  ,  etc.  —  Schceffer  , 
ga:;^t,  salut,  y  ann,  1792.  ,  pag.  5. 

S-esp.  II.  Adnatique. 

Car.  La  conjonctive  est  plus  spécialement* 
le  siège  du  mal. 

Var.  A.  Totale. 

Rougeur  de.  la  confonctive ,  douleur  légère  de 
l’œil ,  larmoyement  chaud  »  tuméfaction  pea 
considérable  du  globe  :  la  cause  est  ordinai¬ 
rement  extérieure. 

jRffp.  A*  Ophtalmie  taraxe  j  Saüv.  y  loc.  cit.^ 
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bsp.  I.  •— Laüth  ,  gen.  76 ,  esp,  A.  —  Plenck  j 
pag.  71. 

B»  Larmoyement  chaud  5  Sauv.,  cl.  ix ,  oird. 
ni  5  gen.  XXI,  esp.  9.  —  J.  E.  Hebeinstreit  5 
de  oculo  lacry mante  5  Lips,  1743. 

C.  Caligiie  hyposphagme  (  ophtalmie  prove* 
nant  d’une  violence  extérieure  )  5.  S Auv.  ,  cl, 
VI,  ord.  I,  gen.  ii ,  esp.  13. 

D.  Ophtalmie  trichiaise  (  provenant  de  Tir- 
ïitation  occasionnée  par  les  cils  ) ,  Sauv.  ,  loc* 
cit.  y  esp.  2. 

Var.  B.  Angulaire. 

Douleur  ou  démangeaison  avec  enflure  et 
quelquefois  rougeur  dans  l’angle  nasal ,  suivi 
d’un  larmoyement  purulent. 

Rap,  A.  Ophtalmie  angulaire  j  Sàüv.  ,  Zoc, 
£Ît*  y  ejp.  14. 

S-esp.  III.  Cornéique, 

Car.  L’inflammation  occupe  plus  intirnemeni 
la  cornée. 

Var.  A.  Intense.  / 

Chemosis  de  plusieurs. 

Car.  Conjonctive  très-rouge  et  tellement  gon¬ 
flée  ou  tuméfiée ,  que  la  cornée  paroît  dans 

■  Si 
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m  gtand  enfoncement ,  est  trouble  et  roüge  5 
l’inflammation  s’étend  aux  paupières  ^  douleur 
vive  sur  les  sourcils ,  fièvre  ,  insomnie  ,  bat- 
temens  dans  la  tête  et  dans  l’œil  :  ces  symp¬ 
tômes  s’exaspèrent  pendant  la  nuit  ;  la  faculté 
de  voir  est  abolie. 

Rap,  A»  Ophtalmie  aiguë  (  avec  fièvre  )  | 
Plenck,  esp.  4. 

B.  Ophtalmie  pustuleuse  (  il  se  forme  sur 
la  cornée ,  ou  tout  à  l’entour ,  des  pustules  len-^ 
ticulaires  j  Sauv.  ,  loc*  cit, ,  esp.  ô. 

Var,  B.  Vitrée. 

Inflammation  ophtalmique  suivie  de  l’exten¬ 
sion  du  corps  vitré. 

Rap.  A.  Ophtalmie  ténébreuse  ,  Sauv.  , 
loc,  cit.  5  esp.  10. 

Formes. 

Sor.  I.  Migraine  oculaire  (  causée  par  une 
inflammation  interne);  Sauv.,  cl.  vu,  ord. 
Il ,  gen.  XIII ,  esp.  i. 

Fsp.  II.  Slche. 

Car.  Les  parties  phlogosées  sont  sèches  01^ 
parsemées  d’aspérités  raboteuses. 

Tom%  JII»  2.6 
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Ophtalmie  sèche  j  Saüv.  ,  loc.  clu  j  esp. 

S-tsp.  I.  Nue.  ^ 

Car.  Les  surfaces  phlogosées  ne  sont  sur-» 
montées  par  aucune  aspérité, 

Var.  A.  Ophtalmie  érysipélateuse  •,  Saüv.^ 
loc.  cit. ,  esp.  7. 

Outre  la  rougeur  de  la  conjonctive  ,  l’enfltirê 
des  paupières ,  des  douleurs  insupportables  dans 
les  yeux  et  dans  la  tête  ,  l’ardeur  y  la  peau  du 
front ,  des  tempes  et  du  nez  se  détache  en 
forme  de  croûte  ou  d’écailles  furfuracées  qui 
laissent  après  elles  des  cicatrices. 

Ophtaimie  herpétique,  — 

Érysipèle  de  la  paupière  5  Lauth  5  gep.  Sôi 

B.  Ophtalmie  métastatique  j  Siuv,^  loc.  eît.  9 
esp.  24.  _  . 

Effet  de  la  répercussion  de  la  matière  éry¬ 
sipélateuse. 

S-€sp.  IL  Scabre. 

Car.  Il  sé  forme  dés  aspérités  sur  les  sur¬ 
faces  phlogosées. 

Var.  A.  Sclerophtalnlie. 

Rougeur  et  sécheresse  des  bords  des  pau¬ 
pières  avec  dureté. 
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B*  Trachome ,  ophtalmie  trachome  ^  f 
ioc.*  cit. }  espi  4. 

Aspérités  et  pustules  mîliàlres  sur  la  surface 
interne  des  paupières.  . 

C.  Ophtalmie  :plilycteneus€j*  S&vv>,toc,cit.y 
èsp»  21. 

Il  s’élève  des  pustules  miliairès  sur  la  côn« 
Jonetive  ou  sur  la  cornée. 

D.  Dasyte ,  dasytcs  |  Lawt»  >  var.  du 
trachome. 

Tubercules  très^petits*  -- 

E.  Sycose , ,  sycosis  et  non  ficosis  j  LaPTH  ? 
i.**  var.  du  trachome. 

Sorte  de  ressemblance  des  tubercules  avec 
une  figue.  * 

F.  Tyîose  j  tytoisis  j  LaüTh  j  5.*  vâf,  du 
trachome. 

Aspérités  calleuses  invétérées. 

Formes. 

Sor.  I.  Amaurose  synchisée  (  fonte  du  corps 
vitré,  suppuration  interne  de  l’osil  )  5  Sauf.  ^ 
cl.  y,  ord.  i,  gen.  ly,  esp.  6, 
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g*  II.  Phlogoisic'des  membranes  muqueuses: 

S -GE  N.  IV.  Otite, 

Eth.  à'otos ,  oreille. 

Syn.  Otite  ,  otites  Vogel  ,  cl.  i,  fièvres  5 
ord.  Il ,  continues  j  sect.  ii ,  composées  ;  §.  ii  , 
inflammatoires  j  gen.  xlviii. 

Gtalgie  ,  otalgia  j  Sauv.  ,  cl.  vu ,  douleurs  5 
ord.  Il ,  de  la  tête  5  geii.  xv.  — .  Linné  ,  ch 
IV ,  douloureuses  ,*  ord.  i ,  intrinsèques  ;  gen. 
XLiv.  ■ —  Vogel  ,  cl.  iv ,  douleurs ,  gen.  cxlviii; 
—  Sagar,  cl.  IV,  douleurs  5  ord.  ii ,  de  la 
têtej  gen.  xv. 

Brotbeck  ,  de  inflammatione  aarium  j 
Tubing.  1667. 

Esp.  I.  Vive. 

,Car.  Douleur  forte  avec  chaleur  et  pulsation 
dans  l’intérieur  de  l’oreille ,  bourdonnement  et 
fièvre  5  l’oiiie  est  diminuée  ou  perdue. 

Rap.  A,  Otalgie  inflammatoire  j  Sauv.  ,  loc: 
cit. ,  esp.  I. 

Formes. 

Sor.  I.  Phrénésie  dolorique  j  SAtJV. ,  ch  iii^ 
ord.  Il,  gen.  xi,  esp.  13. 
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'Hippocrate  a  remarqué  que  les  douleurs 
d’oreille  ,  compliquées  de  fièvre  vive  et  conti¬ 
nue  ,  sont  très- difficiles  à  appaiser  et  exposent 
au  délire  et  à  la  mort. 

2,  Éclampsie  otalgique  ;  Sauv.  ,  cl.  w  ?  ord. 
III ,  gen.  XVIII ,  esp.  4. 

Esp.  II.  Lente. 

Car.  Chaleur  incommode  de  l’oreille  interne , 
ordinairement  avec  sécheresse  du  conduit  au¬ 
ditif  J  l’ouïe  est  toujours  diminuée. 

S-GEN.  V.  Catarre. 

Eth.  de  catarreo  ,  je  coule  en  bas. 

Syn.  Catarre  ,  catarrhus  j  Sauvages  ,  cL 
VII 5  douleurs  5  ord.  i ,  vagues  ;  gen.  iv.  —  Vo- 
GEL ,  cl.  Il ,  flux  J  ord.  Il  5  apocénoses  j  gen. 
xcviii.  —  CuLLEN  ,  cl.  I ,  pyrexies  ;  ord.  i , 
flux  ;  gen.  XL.  —  Sagar  ,  cl.  iv  ,  douleurs  f 
ord.  I,  vagues  5  gen.  iv. 

Biâ/.  C.  V.  Schneider  ,  EL  de  catarrhis 

specialissimus .  cui  alius  ad  sextum  catar- 

rhum  spectans  liber  de  arthritide  ,  podagrâ  et 
ischiagrâ.,  ac  de  horum  morhorum  curatione 
jungitur  ,  etc.  ;  IVittehergce  ï6j4. 

Stenzel  ,  de  catarrhis asylo  ignorantice  ^ 
Vitteb.  1735. 
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H.  Ludolfs  ,  dlss.  sistens  catctrrhos  tanquam 
causas  jrequmtissimas  fehris  lentœ ,  etc.  ^  Er-> 
furth  1752, 

J.  G,  ScHNEiDE  ,  de  apophlegmatiiantium 
înconsiderato  usu  frequenti catarrkalium  causa', 
BalcB  1757. 

G.  Fordyce  ,  de  catarrho  i  Edinh,  17581 
et  coll.  d’Édimb. ,  tpm.  i  ,  pag.  501. 

A.  BucENtR,  de  catarrhis  ,  quatenus  salutem 
§dferre  diçuntur  ;  Halce  17  <5  3, 

J.  T.  Adoeph  5  de  morhis  catarrhalihus  y 
HelmsU  1764. 

J.  Mudge,  a  radical  and  expéditions  cure  for 
ü  recent  catarrhous.  cough  ,  etc.  j  Lond,  I779« 

H,  Garde  ,  de  catarrho',  Edinh,  1782  5  et 
dis  s,  med.  Edinburg,  ,  ann.  1782. 

■  M,  Stoll  5  de  catarrho ,  coll.  d’EYEREL , 
tom.  I  5  pag,  901, 

Oppenheimer  5  de  catarrho Halœ  1783,. 

B  ARROW  3  de  catarrho E^inh»  1785, 

C^r,  Écoulement  de  sérosité  âcre  par  les 
Barines5-  aYe^G  éternuraens  fréquens ,  pesanteur 
de  tête  et  bouffées  irrégulières  de  froid. ,  sou¬ 
vent  l’enrouement ,  la  toux  viennent  ensuite  ; 
îa  poitrine  fait  mal  et  il  y  a  une  expectoration 
fatigante^  le&  crnchats  s’épaissiisenî  et  la.  ma¬ 
ladie  s’adoucit» 
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^ap.  A.  Cory\a  ?  rhume  du  cerveau  ^  Sau¬ 
vages  ,  cl.  IX  ,  flux  ,*  ord.  ilï  5  séreux  ^  gen. 
XXII.  — VoGEL  ,  cl.  Il ,  flux  5  ord.  ii ,  apocé- 
noses  5*  gen.  c.  —  Sagar  ,  cl.  V ,  flux,  ord.  iii , 
séreux  5  gen.  xxiii. 

Écoulement  d’une  matière  séreuse  ou  mu¬ 
queuse  par  le  nez,  sans  ozène  ,  le  plus  sou¬ 
vent  avec  pesanteur  de  tête. 

Voy.  ScKAPER  ,  de  corysa  ;  Rostocli  17  ii. 

Fischer,  defluxioniim  catarrhalium  ad  nar.es 
cognitio  et  curatio'^  Erfordt  1728. 

B.  Pesanteur  de  tète ,  gravedo  ;  Linné  ,  cl. 
îV  ,  douleurs  j  gen.  XLii. 

Douleur  compressive  du  front. 

C.  Enrouement ,  raacedo  ,  raucitas  j  voyez  , 
j:om.  II ,  pag.  73  ,  rap.  A. 

Voix  rude  et  obscure  qu’on  ne  peut  entend-r-e 
qu’à  peu  de  distance. 

Voy.  J.  G.  Roederer,  de  raucitate  j  Gotting. 
:7759* 

A.  Bakker,  de  r&ucsdîne  j  Harderov.  i7<54.  . 

D.  Rhume  ,  rheuma ,  Sauvages  ,  cl.  v , 
essoufflemens  j  ord.  ii ,  oppressifs ,  gen.  xii. 
•—  Sagar  ,  cl.  vni ,  essoufflemens ,  ord.  ii , 
oppressifs  5  gen.  xi. 
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Difficulté  de  respirer ,  avec  le  sentiment  d’ua 
poids  dans  la  poitrine ,  qu’accompagnent  ou 
que  précèdent  le  corysa,  l’éternument ,  l’en¬ 
rouement. 

Voy.  Romain  ,  essai  sur  la  manière  de  traiter 
les  péripneumonies  bilieuses  ,  les  rhumes  pi¬ 
tuiteux  et  autres  affections  catarrales ,  etc.  , 
Verdun 

JE.  Expectoration ,  anacatharsis  ;  Sauvages  , 
cl.  IX  5  flux  5  ord.  iii  ,  séreux  5  gen.  xxiv. 
— -  Expectorado  5  Linné,  cl.  ix,  évacuatoires 5 
ord.  Il ,  thorachiques  5  gen.  CLXXix.  —  Sa- 
GAR ,  cl.  V  ,  flux  j  ord.  III ,  séreux  j  gen.  xxv. 

Expectoration  notable  et  soutenue  d’une 
matière  muqueuse  ,  lymphatique  ou  autre , 
avec  toux. 

Voy.  S.  AuRiyiL  ,  de  expectoratione,  perip» 
neumonicorum  ;  Upsal.  1760. 

Esp.  I.  Sporadique. 

Car.  Régnant  indifféremment  et  par  des 
causes  occasionnelles. 

S-esp.  I.  Des  narines. 

Car,  Le  mal  ne  s’étend  pas  au-delà  des  ca¬ 
vités  du  nez  et  de  la  gorge® 
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Var,  A.  Catarre  bénin  ;  Sauv.  ,  loc.  cit,  > 
esp.  I. 

Cory2a  catarral  5  Sauv.  ,  loc.  cit. ,  esp.  i. 

B.  Coryza  fiévreux  j  Sauv.  ,  loc.  cit.^  esp.  i. 
Amphimerine  catarrale  (  fièvre  de  rhume  ou 

fièvre  catarrale  ) ,  Sauv.  ,  cl.  ii ,  ord.  ii ,  gen. 
VI ,  esp.  2. 

Fièvre  catarrale  bénigne  des  Allemands  5 
Selle  ,  pyretolog. ,  ord.  i ,  gen.  i ,  esp.  i , 

B.  I. 

C.  Fièvre  catarrale  maligne  des  Allemands  5 
Selle  ,  pyretol.  —  Voy.  tom.  II  de  cet  ou¬ 
vrage,  pag.  208,  SOT.  10. 

S-esp.  II.  Des  poumons. 

Car.  Le  catarre  affecte  spécialement  les 
poumons. 

Var.  A.  Rhume  catarral  5  Sauv.  ,  loc.  cit. , 
esp.  I. 

Toux  catarrale  5  Sauv.  ,  cl.  v ,  ord.  i ,  gen. 
V  ,  esp.  I.  —  R.  A.  VoGEL  ,  de  catarrho  pha- 
ryngis  5  Goetting.  1764. 

B.  Péripneumonie  catarrale  (  fausse  péripneu¬ 
monie  de  BoERHAAVEjde  Sydenham);  Sauv., 
cl.  III  5  ord.  III,  gen.  xxii,  esp.  6, 
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Pleurésie  catarrale  (  pleurésie  lymphatique 
de  Bianchi  )  ;  Sauv.  ,  cl.  ni ,  ord.  n  ,  gen. 
XIII 5  esp.  lo. 

C.  Fausse  péripneumonie  de  Huxam  ,  Selle, 
pyretol. 

D  Synoehas  hyemal  5  Saüv.  ,  el.  ii ,  ord» 
î  ,  gen.  III 5  esp. 

Esp,  II,  Èpidimiqut. 

Syn.  La  grippe  5  la  follette  ,*  l’influence, 
fiaen^a;  le  rhume  du  nordj  la  baraquette ,  etc. 

Bihl,  Kraus  de  Jehre  catatrhali  ^  Jençe- 1 6-j6, 

Fischer  ,  de  catarrhis  grassmtihus  $  Erforé 
^7^3* 

H.  P.  JuCH  ,  de  febre  catarrHali  epidemicâ , 
€tc.5  Erford  1743  \  et  coll.  de  Haller,  tom.,  v  3 
pag.  295. 

A.  Buchner  ,  de,  tmsi  humidA  epidemicâ , 
morhos  præcavente  5  Halæ  iy6i, 

^  J.  F.  Ehrmann  5  de  morbo  catarrhal!.  be~ 
nigno  ,,  hoc  anno  inter  nos  epidejnico  3  Argent. 
1763. 

G.  Bakker  ,  de  catarrho  et  de  dysenterid 
Eondinensi  ,  epidemicis  ut  risque  ann.  ^ 
Lond.  1764  J  et  coll,  de  Sandifort,  tom.  lî  , 
pag-  3<55. 
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C.  DE  Mertens  ,  diss.  exhihns  epidtmîas 
Viennæ  ohseTvatas ,  febris  catdrrhalis  anna 
ij6t  et  dysenteriæ  ann.  176^;  Viennæ  jj66. 
^  Voyez  ob&ervat,  mzdic. ,  tom.  ii ,  Vindob, 
1784,  pag.  1-40. 

H.  J.  Bugnicourt  ,  de  affecta  catarrhaU 
epldemico  anni  177$  quem  Galli  appellant  \à. 
grippe  \  Monspel.  1776. 

.  DescripiioQ  et  traitement  d’une  fièvre  ca- 
tarrale  épidémique,  observée  en  1732,  etc.  3 
Montauban  1776. 

Muhlpaver  ,  de  febre  epidemicâ  catarrhaU:, 
Wbs.  1780. 

Saillant  ,  tableau  historique  et  raisonné  des 
épidémies  catarrales  ,  vulgairement  dites  la 
grippe  ,  etc.  5  Paris  1780. 

J.  Naukivell  ,  de  catarrJio^  Edinb,  1778 
(  description  du  eatarre  de  1732-33),  et  coIl. 
de  Webster,,  tom,  i,  1781  ,  pag.  312» 
diss.  18.  > 

Mümsen  ,  kur\e  nachrlckt  von  der  epide- 
mischen  schnupfenkrankheit  and  der  beschaf- 
fènheit  der  lifft  1781  und  17% x  ,  Hamh.  1782, 

L.  Crell  ,  diss.  historiam  catarrhi  epide- 
mici  ann.  1782  sistens  ^  Helmst.  1782. 

W.  Falconer  ,  àn  account  of  the  épidémie 
miMthak  ffvcT  ^  etc.j  Lond.  1782, 
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W.  Grant  9  observations  on  iht  lau  tn-^ 
fluen\a  ,  etc.  5  Lond,  1782. 

A.  Broughton  ,  observations  on  the  in- 
fiuen^a ,  or  épidémie  catarrh ,  etc.  ,*  1 7  8  2; 

Gallicio  5  ^o/;rÆ  ;7  ;wor^o  detto  russo  ^ 
Vicenia  lyîz.  -  , 

Mezger,  beytrag  lur  geschichte  déf  frilhr- 
lings  épidémie  im  jahr  1782  ^  Konigsb,  1782. 
^Geschichte der épidémie  Konigsb.  1783. 

ScHOENMETZEL  ,  constitutio  epidemica  Het~ 
àelberg.  1781-82,  et  de  catarrho  epidemico 
ejusdem  anni'^  Heidelb.  1782. 

WiTTWER ,  uber  den  jungsten  epid.  katarr. , 
Nurnh.  1782, 

Strack  ,  de  catarrho  epidemico  1782  5  Mo- 
gunt.  1784. 

J.  P.  Michells  ,  geneeskundige  verhande- 
ling  over  de  oortaken  onderscheiding  en  ge^ 
nee^ng  der  febres  catarrhales ,  etc.  j  Middel- 
hiiTg  1785. 

A.  Dungan  ,  de  catarrho  epidemico  ;  Edinb. 
1785. 

A.  Rengger  5  constitutionis  œvi  nostri  fe-, 
hrilis  quædam  momenta  ,  Gotting.  1788. 

Car.  La  maladie  règne  à  la  fois  àur  plusieurs 
personnes,  par  des  causes  générales  et  communes; 
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Rap.  A*  Voy.  les  divers  exemples  rapportés 
^ans  CüLLEN  5  cl.  I  ,  ord.  v ,  gen.  xl  ,  esp. 
2.  —  Saillant  ,  loc,  du 

B.  Rhume  épidémique  ;  Sauy.  ,  loc*  du  , 

«Sp.  2. 

C.  Synoque  catarreuse,*  Sauv.,  cl.  ii  ,  ord. 
î  ,  gen.  I I  ,  esp.  $. 

jy.  Constitution  épidémique  de  Bologne , 
1753  î  Th.  Laghi,  de  Bonon.  scient,  et  art, 
instiu^  tora.  v,  Bonon,  1767,  pag.  117  > 
art.  VI- 

E,  Rhumes  épidémiques  à  Nismes  en  ij6i  5 
Razoux  ,  tables  nosolog.  et  météorol. ,  pag. 
279.  —  Journ.  de  médec, ,  tom.  xviii ,  pag. 
112-215. 

F,  Fièvre  catarrale  épidémique  de  17825 
L.  F.  B.  Lentin  ,  heobachtungen  der  epide- 
mîschen  y  etc.  5  Dessau  und  Leipzig  1783, 
pag.  8.  — -  Michel,  bemerkungen  uber  das 
epidem,  catarhfieber  1782  ;  voy.  auserl.  abhandL 
etc. ,  vol.  VIII ,  pag.  74.  —  Mursinna  ,  yon 
der  influença  17825  voy.  medidnisch-chirur- 
gische  beobachtungen ,  etc.,  ii  samml.^  pag.  i. 

.  Pattini  ,  saggio  sopra  il  catarrho  russo  5 
voy.  raccolto  di  opuscoli  mediço-pratid  ^  vol. 
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MW  Voy.  aussi  medical  tramàctîons ,  etc.  ^ 
Tol.  III)  Lond.  1785. 

G.  Épidémie  du  Bas-Poitou  y  J.  G.  GalloT) 
recueil  d’observations  ou  mémoîré  sur  l’épidé- 
mie  qui  a  régné  en  1784  et  1785  ,  etc.,* 
tiers  1787. 

Formes^ 

Sor.  I.  Hémoptysie  catarraie  j  Sauv.,  d.  vyCf 
ord.  I  ,  gen.  1 1  esp.  8. 

2.  Plévrodynie  catarrale  j  Sauv.  ,  cl.  tr ,  ord. 
Il  ,  gen.  XI ,  esp.  14. 

3.  Paraphonie  caîarrale  5  Sauf.:  ,  cl.  Vl  # 
©rd.  III,  gen.  xvii  j  esp.  3. 

A.  Paraphonie  siflement  j  Sauf»,  esp,  yî 

4.  Bévue  catarrale  5  Sauf.  5  cl.  fui  y  ord* 
-I  ,  gen.  III  ,  esp.  s. 

5.  Vertige  catarral  ,*  Herz  ,  versuchuber  dett, 
schwindel ,  etc. ,  esp.  6 ,  var.  a. 

6.  Bourdonnement  catarral  J  Sauf.  ,  cl.  Fin  j 
ord.  I  ,  gen.  if  ,  esp.  8. 

7.  Tetane  catarral  5  Sauf.  ,  cl.  if  ,  ord, 
2 1  ,  gen.  Fii ,  esp.  1 5, 

8.  Strabisme  catarral.  Sauf,  ,  cl.  if,  ord- 
I  )  gen.  I ,  esp.  6, 
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9.  Trisme  catarrai ,  Sauv.  ,  d.  îv,  ord. 
î  ,  gen.  I  i  es^.  i  $. 

îo.  Torticoîis  caiarral  j  Sabv.,  d.  iv,  ord. 
1 5  gen.  III ,  esp.  3. 

î  ï.  Contracture  catarrale^  SaW.  j  d.  iv  j 
ord.  I  ,  gen.  iv  ,  esp.  8. 

1 2.  Orthopnée  pseudo  -  péripneumonique  5 
Sauv.,  d.  v,  ord,  ii  ,  gen.  ix ,  esp.  21. 

13.  Phthisie  catarrale  j  A.  E.  Buchner,  d& 
neglectâ  lenignâ  Jebre  catarrhali  jreqmnti 
morhorum  putmonalium  causa  i  Halæ  1761. 

14.  Céphalalgie  catarrale  (  avec  état  phlo- 
gosique  }  5  Sauv.  ,  cl.  vu ,  ord.  ii ,  gen.  xi , 
esp.  IO. 

15.  Otalgie  caîarïaie  3  Sauv.  ,  d.  vu ,  ord» 
ïï  5  gen.  XV  ,  esp.  3. 

16.  Odontalgie  catarrale  (  ïkixlon  sur  la  dent  )  3 
SauVî.  5  d.  VII ,  ord.  ii,  gen.  xvij  esp.  3. 

17.  Colique  adiapneustique  j  Sauv.  ,  cl.  viî> 
ord.  IV  5  gen.  xxii ,  esp.  5. 

ï8.  Anosmie  catarrale  ,  Sauv.  ,  d.  vi ,  ord, 
I  ,  gen.  V ,  esp.  1. 

19.  Aphonie  catarrale  3  Sauv.  ,  cl.  vi ,  ord, 
ï  1 1  5  gen.  XV  ,  esp.  4. 

20.  Salivation  catarrale  ,  Sauv.  j  cl.  ix ,  ord, 
III,  gen.  XXIII ,  esp.  1 5. 

21.  Variole  catarrale  (variole  qui  se  maal- 
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ïeste  dans  le  temps  d’une  épidémie  catarrale , 
et  participe  aux  symptômes  qui  accompagnent 
ordinairement  les  rhumes  3  mauvaise  compli¬ 
cation,*  la  maladie  affecte  principalement  le 
visage  )  3  Ch.  M.  Grummert  ,  di  yariolis  ca- 
tarrhaUhus ‘-y  1786.  ,  . 

S-'GEJsr,  VI.  Angine. 

Eth,  du  verbe  latin  ang-ere ,  presser ,  suf¬ 
foquer  ,  étrangler. 

Syn.  Squinancie  ou  esquinancîe  ,  ci- 

dessus  gen»  lN\l\^  S‘gen.  IV  ,  syn. ,  pag.  194. 

Bihl.  F.  Penrose  ,  a  dissertation  on  thc 
înflammatory ,  gangrenons  and  putrid  sore 
throat ,  etc.  3  Oxford  iy66. 

Car.  Rougeur  douloureuse  au  fond  de  la 
gorge  5  avec  gêne  plus  ou  moins  marquée  dam 
l’action  du  gosier. 

Esp.  I.  Uvulite, 

Êtk.  à'avula  ,  mot  latin  qui  veut  dire  luettei 

Syn.  Inflammation  de  la  luette. 

Squinancie  uvuîaire. 

Uyulitis. 

Caf{ 
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Car.  Luette  gonflée  ,  rouge  et  péndaiite^ 
avec  disposition  à  répéter  le  mouvement  de  la 
déglutition. 

Esp.  IL  Eharyngité. 

Eth.  de  pharynx ,  partie  supérieure  de  Tce- 
sophage. 

Sfn,  Inflammation  du  pharynx. 

Fharyngitis. 

'Car.  Rougeur  oècupant  princîpaîèniènt  îe  fond 
de  la  gorge  et  l’orifice  supérieur  de  l’œsophagé  f 
avec  la  déglutition  difficile  et  la  respiration 
aisée. 

S-esp.  î.  Vive. 

Déglutition  très-pénible  avec  fièvre» 

S-e§p.  H.  Lente. 

Déglutition  beaucoup  moins  difficile  5  sans 
fièvre. 

Rap.  Ai  Squinancie  pharyngée  ;  Saüv.  j  /oc. 
cit.  5  esp.  6. 

Var.  A.  Inflammation  de  l’épiglottè  5  Ttf* 
MaiKwaring  ,  medicdl  faits  and  observations^ 
etc.  5  vol.  I ,  Londi  1791 5  art.  in. 

Tom.  JIL  %% 
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Formas,  , 

Sor.  I.  Dysphagie  nauséeüse  (  causée  par 
,  une  inflammation  lente  ou  par  un  état  ulcéreux 
de  l’œsophage  )  j  Sauv.  ,  cl.  vil ,  ord.  iii;, 
gen.  XVII ,  esp.  9. 

£sp.  III.  Laryngite, 

Fth.  de  larynx, supérieure  de  la  trachée-^ 
artère. 

Syn,  Inflammation  du  larynx  et  de  la  trachée-^ 
artère.  . . 

Car.  Presque  point  de  gonflement  dans  là 
gorge  5  et  déglutition  peu  difficile  j  mais  res¬ 
piration  gênée  et  inspiration  faite  avec  une 
espèce  de  siflement  5  voix  rauque  et  toux  grêle. 

Rap.  A.  Squinancie  trachéale  ,-  Sauv.,  loc. 
cit. ,  esp.  5.  ■—  CuLLEN  ,  loc.  cit. ,  esp.  i  ixi 

B.  Angine  cachée  et  difficile  5  Dodonée, 
medicin.  observât,  exempta  rara  ,*  Colon.  1$%!  ^ 
ohs.  XVIII. 

C.  Angine  interne  ,*  Tülp  ou  Tulpius 
observât,  medic.,  libri  très Amstelod,  16^1^ 

1685,  0^5.  LI. 

D.  Angine  pernicieuse  5  G.  Horstius  , 
observât. ,  etc.  5  lib.  1 1 1  s  obs.  1. 
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E.  Squinancîe  du  larynx  j  Eller,  dfe  cognoscl 
€t  cur&nd.  morh.  y  sect.  vi* 

Angine  inflammatoire  3  Boerhaave  ,  apk, 

('Soi  j  esp.  t.  . 

G.  Squinancie  trachéale  spasmodique  5  B. 
Rush  ,  medical  inquiries ,  etc. ,  Fhiladelph, , 
1791  ,  art.  vu. 

Esp^  IV.  Trachùlte, 

^  Eth,  de  trachys  J  âpre,  rude  5  d’où  l’on  a 
dérivé  trachée  et  trachée-artèré ,  canal  carti- 
îagino-membraneux ,  commençant  au  larynx  et 
dégénérant  en  bronches  dans  les  poumons. 

'  Syn.  Squinancie  ou  suffocation  striduleiise  de 
Home  5  de  CrAwford. 

Angine  polypeuse  ou  membraneuse  de  Mi- 
CHAELis  ,  de  Lentin. 

Croups  des  Anglais. 

Squinancie  siflante. 

Bibl.  F.  Home  ,  an  inquiry  in  to  the  na^ 
turc  5  cause  and  cure  df  the  croup ,  Edinh^ 
ï7<55- 

T  H.  Crawford  ,  de  cynanche  stridula  5 
Edinh,  1771;  et  coll.  d’Édimb. ,  tom. 
pag.  21  lé 
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Ch.  F.  Michaelis  -,  de  anginâ  polyposâ, 
siye  memhranaceâ Gotting.  1778. 

Car.  Mal  de  gorge  plus  ou  moins  fort  ,  pria» 
cipalement  excité  par  la  toux,  dont  les  ma¬ 
lades  rapportent  le  siège  au  larynx  j  accom¬ 
pagné  d’un  bruit  particulier  de  la  toux,  et  de 
la  respiration  ,  celui  de  la  toux  étant  sec  et 
sonore ,  totalement  différent  d’une  toux  ordi¬ 
naire  de  rhume  ,  et  celui  de  la  respiration 
étant  une  espèce  de  siflement  peu  marqué  au 
commencement,  d’autant  plus  fort  que  le  ma¬ 
lade  crie  ou  tousse  davantage  ,  et  finissant  par 
être  convulsif  et  suffocant. 

JRap.  A.  Maladie  strangulatoire  5  Starr  j 
phîlosoph.  transact ,  n.°  495. 

B.  Angine  inflammatoire  des  enfans  ,*  Rüssel  j 
cEConom.  natur.^  pag.  70. 

C.  Maladie  analogue  à  l’angine  polypeusej 
Mahon  ,  hist.  et  mém.  de  la  soc.  roy.  de  méd^ 
de  Bar. ,  ann.  1777-78  ,  pag.  206 ,  hist. 

S -GE  N,  VU.  Aphtes. 

Eth.  En  grec  ,  aphthai ,  ^aptesthai ,  être 
enflammé. 

Syn.  Aphtes  j  Juncker  ,  tal.  ccxcvni.  — ^ 
Sauvages,  cl.  ni,  phlegmasies  ,  ord.  i. 
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exanthématiques  ,  gen.  x.  >—  Linné  ,  cl.  i  , 
exanthématiques^  ord.  ii,  sporadiques *,  gen. 
IX.  —  CuLLEN  ,  el.  I  ,  pyrexies  j  ord.  ni, 
-exanthématiques  -,  gen.  xxxv.  Sagar  ,  cLx, 
exanthèmes  5  ord.  1 1 ,  non  contagieux  ,  gen,  x. 

Fièvre  aphteuse  ,  Vogel  ,  cl.  i  ,  fièvres  *, 
ord.  1 1  5  continues  ;  secr.  1 1  ,  composées , 

-  I ,  exanthématiques  ,•  gen.  XLiv. 

Bihl.  Depré  ,  de  apktisj  Erford  1727. 

A.  G.  Hodenpyl  ,  de  aphtis ,  Lagd,^Batay. 

J759-  ' 

E.  Rosen  ,  de  aphtis  ,  sigillatim  fehriam 
continuarum  ;  Lond.-Scand,  ij6z. 

Diez,  de  aphtis  t)  Erford  1771. 

J.  G.  G.  Zander  5  de  aphtis  ;  Duish.  ijjA:, 
J.  Ch.  Stark  ,  abhandlang  von  den  schwœm.- 
gen  J  etc.  5  Jena  1784. 

J.  Arnemann  ,  commentatia  de  aphtis ,  etc.  5 
Goetting.  1788  3  et  coH.  de  Frank  ,  tom.  v, 
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G.  L.  Perkins  ,  essay  on  the  cynanche  ma- 
ligna  ,  etc.;  Lond.  1792.  L’auteur  a  joint  à  cet 
ouvrage  sur  la  fièvre  scarlatine  maligne  avec  an¬ 
gine,  un  exposé  nosologique  de  la  fièvre  aphteuse. 

Car,  Tubercules  superficiels,  ronds  et  mil-" 
liformes ,  pour  l’ordinaire  entassés  et  quelquefois 


) 

solitaifçmeflt  disséminés  dans  difFérentes  partîmes 
de  la  bouche  ,  même  dans  tout  le  canal  ali?^; 
mentaire  j  ayant  une  couleur  et  une  densité 
différentes  y  souvent  précédés  et  accompagnés 
de  la  fièvre,  et  se  terminant  par  la  chute  eh 
écailles  ou  petits  fragmens  :  l’éruption  est  su¬ 
jette  à  se  renouveler. 

Esp.  I.  Des  enfans. 

,  Syn.  Muguet,  millet,  blanchet  y  Doublet,^ 
journ.de  mêdec»  ^  tom.  LXiv  ,  pag.  177. 

Soda  miliaire  5  Sanponts  ,  hist.  et  mém.,^ 
de  la  soc.  roy.  de  méd. ,  ann.  1787*^8  ,  pag. 
56-57  des  me/TZ. 

,  Bihl.  Mémoires  couronnés  par  la  soc.  roy. 
de  médec.  ,  etc.  j  par^  Sanponts  ,  Auvity  , 
VAN  DE  WlMPERSE  ,  GaDSO  CoOPMAM  et  Ar- 
NEMAN5  voy.  tom,  ix,  ann.  1787-88. 

Car.  L’éruption  aphteuse  est'  propre  aux 
enfans,  pendant  la  durée  de  l’allaitement, 
ainsi  qu’à  ceux  qui  sont  entassés  dans  les  hô¬ 
pitaux. 

S -esp.  I.  Discret, 

Car.  Tubercules  blancs,  gros,  superficiels  , 
réparés  les  uns  des  autres,  avec  des  interstice? 
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qui  ne  sont  ni  rouges  ni  enflammés  ;  les  symp= 
tèmes  accessoires  sont  ordinairement  bénins. 

Rap,  A,  Aphte  laiteux  j  Sauv.  ,  loc,  cit, , 
esp.  I.  , 

B.  Muguet  discret  et  bénin  ;  Aüvity  j  loc, 
pag.  117. 

S -esp.  II.  Confluent. 

Car.  Pustules  petites  ,  serrées  et  presque 
contiguës  les  unes  aux  autres ,  repullulantes 
et  accompagnées  de  symptômes  ou  multipliés 
ou  graves. 

Rap.  A.  Muguet  confluent  ;  Auvity  ;  loc. 
cit..,  pag.  127. 

B.  Aphtes  fébriles  \  Saüv.  ,  loc.  cit. ,  esp.  2. 

C.  Muguet  malin  3  Auvity  ,  ïbid. 

Esp.  II.  Des  adultes. 

Car,  Affectant  les  adultes  par  des  symptômes 
propres  ,  constans  ,  essentiels. 

Voy.  V.  Ketelaer  ,  comment,  med.  de 
aphtis  nostratibus  ,  sea  Belgarum  sprouw  ^ 
Lugd.-Batav. 

Formes. 

Sor.  I.  Hoquet  aphteux  5  Sauv.  5  cl.  Vj  ord* 
1  5  gen.  IV ,  esp.  22. 


(414) 

Lienterie  aphteuse  (  produit  des  aphtes  af¬ 
fectant  la  bouche  et  l’estomac  );  Sauv.  ,  cl. 
ÏX,  ord.  Il ,  gen*  ^viii ,  esp.  4. 

3.  Salivation  aphteuse;  Sauv.,c1.  ix,ord. 
m,  gen.  xxiii  ,  esp.  13. 

4.  Gastrite  exanthémateuse  ;  Sauv«,  cl.  iiî  »; 
ord.  IÎ5  gen.  xiv ,  e§p.  5. 

S^GEW,  VIII.  Gastrite^ 

Bthr  de  gaster ,  estomac. 

Syn.  Gastrite,  gastritis  ;  Sauvages,  cl.  nis 
phlegmasies  ;  ord.  11 ,  rpembraneuses  ;  gen. 
XIV.  —  Linné  ,  cl.  iii  ,  phlogis tiques  ;  ord. 
31 ,  membraneuses  ;  gen.  xxviii.  — Vogel,  cl. 
I  ,  fièvres  ;  ord.  i ,  continues  ;  sect.  ir  ,  com¬ 
posées  ,  §.  Il  ,  inflammatoires  ;  gen?  LVi.  — 
CuLLEN  ,  d.  I ,  pyrexies  ;  ord.  ii ,  phlegma- 
ï ies gen.  xv.  —  Sagar  ,  cl.  xi ,  phlegmasies  , 
prd.  Il ,  membraneuses gen.  viii. 

BiM,  C,  F.  Kaltschmid  ,  de  œgro  inflam- 
matione  vmtriculi  demortUQ^  etc.;  Jena  ïJSJ» 

N.  Rosen  ,  de  inflammatione  ventriculi  | 
JJpsal.  1741. 

Ha  YM  ANN,,  de  gastritide  ;  Edinh. 

5oPE  ,  4^  gastritide.^  G.qetting.  178p.  .. 
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-  G.  HarmAN  ,  de  gastritide'^  Edinb.  5  coll' 
die  Webster,  tom.  i,  17^1  3  pag*  182, 
diss.  7. 

G.  Hennigs  ,  eine  whare  und  ^giverhessigc 
bescreibung  von  den  kennseichen  und  der  cm 
der  ent^ndang  des  magens  ^  etc.;  Copenh. 
1781, 

Car,  Douleur  dans  la  région  épigastrique , 
augmentant  par  la  respiration ,  la  pression  et 
l’introduction  de  quelque  chose  ,  sur-tout  d’une 
nature  âcre  ;  avec  anxiétés  ,  vomitions  et  le 
plus  souvent  fièvre. 

Esp.  I.  Phlegmonodée, 

Car.  Inflammation  de  l’estomac  avec  génie 
phlegmoneux. 

S-esp.  I.  Vive. 

Car.  Douleur  brûlante  dans  l’estomac ,  pré¬ 
cédée  de  frissons  ou  plutôt  d’horripilations  , 
avec  fièvre  vive  ,  vomissemens  glaireux ,  rots , 
hoquet ,  constipation. 

Rap.  A.  Fièvre  stomachique  inflammatoire  5 
Hoffman,  tom.  ii,  pag.  izo. 

B.  Inflammation  de  l’estomac  ;  Boerhaave  y 
aph.  95ï* 
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’C.  Gastrite  légitime  ;  Saüv.,  loc,  «V., 

D.  Gastrite  pblegmoneuse  ,*  Gullen  ,  lot 
cit,  esp.  I ,  var.  A. 

E.  Cardialgie  inflammatoire  ^  Sauv.  ,  cl.  vn  ^ 
ord.  IV ,  gen.  XX ,  esp.  13. 


S -esp.  II.  Lente. 

Car,  La  marche  de  la  maladie  est  en  quel¬ 
que  sorte  chronique  3  les  signes  ne  diffèrent 
que  par  lë  degré. 

Rap.  A.  inflammation  chronique  de  restO'^ 
mac  ^  Hennigs  , /oc.  cit. 

Esp,  II.  Phlogodée. 


C^r.  Inflammation  de  Festomac  de  nature 
érysipélateuse. 

S-esp.  I.  Vive. 

Car.  Phlogose  pyrétique  avec  douleur' très- 
brûlante  de  l’estomac,  soif,  anxiétés,  agita^ 
rions  des  membres. 

Rap.  A.  Gastrite  érysipélateuse  ^  Sauv.  , 
loc.  cit, ,  esp.  4.  —  CuLLEN  croit  que  cette 
espèce  est  purement  phlegmoneuse. 

5.  Gastritis  ou  inflammation  de  l’estomac 
des  enfans  j  Saillant  ,  hist.  et  mém.  de  la 
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$oc^  Tpy.  de  médec.  y  ann,-  17.8 5  3  pag.  zzj 
des  mdm. 

S-esp.  II.  Lente.  “ 

Citr.  Symptômes  extrêmement  légers  de  là 
sous-espèce  précédente,  soif,  etc. 

^ap.  A.  Gastrique  érythématique,*  Cullen, 
ioc.  çit._^  esp.  I  ,  var.  b. 

B.  Gastrodynie  bilieuse  (  quelquefois  suivie 
de  convulsions ,  souvent  attribuée  au  poison , 
et  laissant  après  la  mort  des  traces  sensilîles 
d’inflammation  érythématique  )  j  Sauv.,  cl.  vu  3 
ord.  IV  3  gen.  xxi ,  esp.  3. 

Formes, 

Sor,  I.  Nausée  gastritique  ^  Sauv.  ,  cl.  x  ^ 
ord.  Il  ,  §.  Il  3- gen.  xii  ,  esp.  10. 

2.  Vomissement  gastritique^  Sauv.,  cl.  ix, 
ord.  Il,  §.  Il  ,  gen.  xiii  ,  esp.  19. 

3.  Pyrose  phlogosique  5  Sauv.  ,  cl.  vu  ,  ord. 
n  i  3  gen.  XVIII esp.  3. 

S -GEN.  IX.  Entérite. 

Eth.  à'enteros ,  intestin. 

Syn.  Entérite  ,  enteritis  ^  Sauvages  ,  cl.  ilî , 
phlegmasiesj  ord.  1 1 ,  membraneuses  j  gen.- x?. 
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W Linné,  cl.  ni,  phlogistiques ord.  n; 
membraneuses  ;  gen.  xxix.  — .  Vogel  ,  cl.  i  , 
fièvres,*  ord.  i  ,  continues  j  sect.  ii  ,  compo¬ 
sées  5  §.  Il,  inflammatoires  ;  gen.  lvii. 
Gullen  ,  cl.'  I ,  pyrexies  5  ord.  i  x  ,  phleg- 
raasies  5  gen.  xvi.  —  Sagar  ,  cl.  Xi ,  phleg- 
màsies  ,*  ord.  ii,  membraneuses  y  gen,  ix. 

Fièvre  puerpérale  j  Delaroche  ,  recherches 
sur  la  nature  et  le  traitement  de  la  fièvre  puer¬ 
pérale  ou  inflammation  d’entrailles  des  femmes 
en  couche  j  Paris  1783  ,  journ.  de  médec.  ; 
tpm.  LX,  pag.  513  ,  tom.  lxi  ,  pag.  3,— 
Bibliotli.  germ,^  tom.  vu,  pag.  354. 

BihL  C.  F.  Kaltschmid  ,  de  intestînorum 
inflammatione  s  eu  enteritide  i  JencB  lyÔQ, 

E.  J.  DE  Almcida  PiTHECOS  ,  de  enteritide 
sive  intestînorum  inflammatione  5  Mmnsp^ 
1776, 

G.  Hicks  ,  de  enteritide  \  coll.  de  Webster  , 
tom.  1 ,  1781  ,  pag.  195. 

G.  Hennigs  (  voy.  la  BihL  du  sous-genre 
précédent). 

Car.  Douleurs  fixes  dans  les  intestins ,  avec 
constipation  ,  tension  abdominale  et  souffrance 
par  la  pression. 


(  ) 

JEsp.  I.  Phlégmonodà, 

Car.  Inflammation  intestinale  avec  génie  (aj 
phlegmoneux. 

-  S-esp.  J.  Vive. 

Car.  Fièvre  modérée ,  douleur  pongîtivej 
vomissemens  et  constipation. 

F'ar.  A.  Des  intestins  grêles.  - 

Douleurs  fixes  autour  de  l’ombilic  5  iléose 
très-souflrant. 

Rap.  A.  Entérite  iliaque  3  Sauv.  ,  loc.  cit. , 
esp.  I. 

B.  Iléose  inflammatoire  5  Sauv.  ,  cl.  ix , 
ord.  n,  gen.  xiv  ,  esp.  i. 

Fièvre  iliaque  d’HoFFMAN  ,*  l’inflammation 
occupe  les  intestins  grêles. 

Var.  B.  Des  intestins  gros. 

Douleur  et  pesanteur  des  lombes  ,  constî- 

(a)  On  ne  met  pas  toujours  une  différence  entre 
ta  nature  d’une  maladie  et  son  génie,  quoique  elle 
existe  véritablement.  La  nature  d’une  maladie  est  re-. 
lative  à  son  caractère  acquis  et  déterminé  ;  son  génie 
à  la  tendance  plus  ou  moins  éloignée  et  forte  qu’elle 
S  à  acquérir  tel  caractère  plutôt  qu’un  autre. 
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pation  forte,  vomissemens  rares ,  quelquefois 
selles  dysentériques. 

JRap.  A.  Cholerée  inflammatoire  y,  SAlff.  j 
cl.  IX ,  ord.  Il ,  gen.  xv ,  esp.  8. 

Colique  inflammatoire.  — ■  Entérite  co= 
lique  î*  Sauv.  ,  loc.  cit, ,  esp.  2.  —  Entérite 
fliaqué  5  Sauv.  ,  loc.  cit. ,  esp.  i.  --  Chor- 
dapsus  de  Galien.  —  W.  Sülzberger  ,  iliaca. 
passio  j  Lips.  iCCy.  — -  de  Müralto  ,  jié  pas-^ 
donc  iliacâj  Baül.  1693.  —  Johren  ,  de  pas- 
sione  iliaca;  Franc.  1714.  — .  Gonradi  ,  de 
passione  iliacâ  i.  Halæ  i7i<5.  —  Wedel  ,  de 
ileo'jJenæ  1718.  •— Walther  ,  coUcâ  in~ 
flammatoriâ  ;  Altord  i75<5.  — r  Hartmann  , 
de  ileo  cognoscendo  et  curando  ;  Franc,  ad 
JTind.  Thiel  ,  de  ileo  inflammato  j 

Colon.  1790. 

C.  Constipation  inflammatoire  ,♦  W.  H.  F. 

Delius  ,  notialgîâ  ^eiL  dolore  dorsi  eo^ue 
varie  ^  Erlang.  ïj6'^.  5 

D.  Diarrhée  chilienne  (l’inflammation  a  son 
siège  dans  le  rectum  ,  .  est  endémique  dans  lé 
Chili ,  et  a ,  -pour  symptôme ,  une  fièvre  aiguë  , 
îa  tension  du  fondement  et  de  fréquentes  dé¬ 
jections  )  ,*  Saüv.,  cl.  IX ,  ord.  ii ,  ^en.  xvï  ^ 
esp.  12, 
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'S-€Sp>  II.  Lente. 

Car.  Mêmes  signes ,  à  un  degré  infiniment 
fîîodéréj  de  la  s-esp^  I. 

Esp.  IL  Pklogodée,  ” 

Car.  Inflammation  intestinale  5  érysipélateuse, 
èu  érythématiq[ue.  .  .  • 

S-esp.  I.  Vive. 

Car.  Phlogose  pyrétique  avec  tension  et  dou-i 
leurs  fortes  vers  l’ombilic  ,  ou  douleurs  ron-* 
géantes  au  dos. 

,  S-esp.  IL  Lente. 

Bihl,  C.  A.  Perroteaü  5  diss.  sur  l’entérite 
chronique  ou  inflammation  lente'  des  intestins 
grêles  5  Paris  an  ix-iSoi. 

Car.  Peu  ou  point  de  fièvre,  d’agitation / 
de  chaleur  \  mais  enflure  météorique  ,  sensibi-' 
lité  du  basfventre  lorsqu’on  le  comprime  ,  ré¬ 
nitence  vers  le  nombril ,  soif ,  peine  à  uriner  > 
quelquefois  diarrhée  âcre ,  pouls  serré. 

JRap.  A.  Colique  pMogistique  5  Saüv.  ,  cL 
,  ord.  IV  ,  gen.  xxii ,  esp.  6. 


Tomes.  a-' 

Sor.  I.  Pyrose  phlogosique,  Sauv.,  cÎ.  vif^ 
ordé  iii,  gen.  xyiii ,  csp. 

2.  Météorisme  abdominal  5  Sauv.  ,  cl.  x  3' 
ord.  III ,  gen.  xviii ,  esp.  2. 

S-GEJ^.X.  Dysenterie. 

Tttu  de  dys  ^  difficilement et  enterôs  ,  ifi^ 
testin. 

Syn.  En  latin ,  dysènteria  *,  difficultas  intes- 
tinotum  et  tormina  j  thumàtismus  cum  ulcère 
de  CælIüs  Aurelïanüs. 

Dysenterie  5  Juncker,  tah.  lxxvi.  —  Sau¬ 
nages  ,  cl.  IX,  flux  J  ord.  Il ,  de  ventre  f  sect# 
ï  ,  sanguinolens  5  gen.  x.  •—  Linné  ,  cl.  ix  , 
évacuatoires  5  ord.  iii ,  de  l’abdomen  5  gen. 
cxciî.  —  VoGEL  ,  cl.  X  ,  flux;  gen.  cvii.  — » 
CuLLEN^.  cl.  I ,  pyrexies  j  ord.  v  ,  flux;  gen.’ 
XLï.  —  Sagar  ,  cl.  V ,  flux  5  ord.  ii ,  sangui¬ 
nolens  5  gen,  X. 

Tibl.  Petermann  ,  de  dysenterîâ  ;  Lugd.^ 
Batav.  1704. 

Berger  ,  de  dysenteriâ  5  Witeh.  1709.’ 

Camerarius  ,  ceger  dysentericus  5  Tuhing. 

1709- 


Alberti  ^ 
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kL'àEkït  ,'  de  âysenterid  cum  petéchiis  et 
purpura  J  Halce  1718. 

Gôelike  ,  de  dystnterîâ  èortuptâ  ;  Franc: 
ad  Viad,  ijii, 

/  CoNRiNG  j  de  dysentetiâ  ,  HeUrisi,  lyi^. 

SoMMEREY  ,  de  dysenteriâ  -^  Halœ  1738, 

H.  A»  Hartweck  5  de  dysentériâ  5  Lugde^, 
Batav*  1753.  ! 

J.  MACFARLAN,<fe  dysejiteriâ  ^  Edlnh.  17 SS* 

J.  F»  Cartheuser  5  de  proflaviis  aivi  cruen-, 
tis -,  Franc,  ad  Viad.  1760. 

C.  Strack  5  de  dysenteriâ  et  quû  ratiom 
eidem  medendum  sit  j  Mogunt.  1760* 

B.  G.  Eberhard  5  de  dysenteriâ  j  Traj.  ad 
Rh.  \y6z. 

A.  E.  Buchner  ,  disp.  med.  sistens  dysen‘^ 
îeriam  ex,  principiis  chemice  sublimioris  per-^ 
liistratam  5  Halœ  176^.  •—  De  cautius  defen-i 
dendâ  fructuum  horœorum  in  producendâ  dy-_ 
senteriâ  innocentiâ  j  Halœ  1766. 

M.  Akenside  ,  de  dysenteriâ  i  Lond.  1764 
—  A  commentary  on  the  dysentery ,  or  bloody 
Jîux'j  Lond.  17703  et  coil.  de  Schlegel  , 
vol.  1 5  pag.  1. 

J.  B.  Mathis  ,  de  dysenteriâ  ,*  VindoK 

1764. 

A*  Westphal  3  de  limitandis  îaudihus  ipe^ 
Tom.  HL  2S. 
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cacuanhæ  ad  curandam  dysentcriam  j  Oryphhw» 
1764. 

R.  A.  VOGEL  ,  de  dysenterice  curationihus 
antiquisy  Goetting.  1765. 

G.  PRoyGHT ,  de  dysenteriâ  5  Lugd^-Batav» 
17^5- 

G.  Stark,.  //«5.  sistens  septem  historias 
et  dissectiones  dysentericorum  j  Lugd,-Batay^ 
jy66, 

J.  F.  IsENFLAMM ,  de  dyscntericB  affinitate  5 
Erlang,  i-j66, 

J.  G.  Zimmermann,  von  der  ruhr  unter 
dem  volke  im  jahre  1765  ,  etc.  5  7>uîch  1767, 

En  anglais  ,  par  G.  R.  Hopson  5  Zond, 
1772.  —  En  français ,  par  Lefebvre  de  Vil- 

lebrune  J  1775* 

L.  DE  Ricke  ,  de  dysenteriâ  3  UarderoV, 
1767. 

Ph.  g.  Schroeder  ,  de  dysenteriâ ,  ana~ 
lecta  practica  j  Goîting,  1768,  et  opusc.  med.^ 
tom.  I ,  pag.  319* 

J.  Koqystra  ,  tract atüs  de  dysenteriâ  5  1770* 

D.  W.  Triller,  de  vitandis  sordidis  ac 
lascivis  retnediis  antidysentericis  j  opusc.  rnedic* 
tom.  III ,  i77i  ,  pag.  40. 

JoNSTON  ,  de  dysenteriâ  Edinb.  177S. 
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Nîerembërg  ,  dysenteria  *,  Argent, 

Maret  ,  mém.  pour  servir  au  traitement  de 
îa  dysenterie  J  Dijon  1779. 

A.  B.  Kolpin  ,  pracktische  bemerkungen  uher 
âen  gebrauch  der  ràse  von  Jéricho ,  etc. ,  Berlin 
€t  Stettin  1779. 

Ch*  T.  Mürsinna  ,  betrachtungen  uher  dis 
Tühr  j  etc.  5  Berlin  1780.  —  Nouv.  édit.  1787* 
Fletscher  ,  de  dysenteriâ Edinb,  1781. 
Elsner  >  de  dysenteries  dijfferentiis  Kce-; 
îiigsberg  1781. 

Boehmer  5  de  morho  dysenterico  \  Haies 
1782. 

DüNCKER,  Je  nonnullis  præjudiciis  et  aha- 
sihus  circa  dysenteriœ  curant  vitandis ,  Duish» 
1782. 

Th  AMER,  de  morhis  dysentericis  eoramqm 
medelâ  j  Altd.  1782. 

Ch.  L.  Hoffmann......  vom  scharbock  ,  von 

der  lustseuche  ,  von  der  verhutung  der  pocken 
im  angesichte  ^  von  der  mAr,  etc.  5  Munster. 
1782. 

Oppenheimer,  de  catarrho  et  dysenteriâ^ 
Ualœ-  1783. 

Harmand  de  Montgarry  ,  nouveau  trai¬ 
tement  des  maladies  dysentériques ,  etc.,-  Ver- 
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dan  1734-  —  Avis  au  public  sur  un  petit  écrk 
intitulé  :  nouveau  traitement ,  etc.  j  ibid* 

J.  C.  Jacobs  ,  tract,  poUtico-medicus  de 
dysenteriâ  in  généré-^  i?orfero^.'i785.— Traité 
de  la  dyssenterie  en  général,  contenant  une 
nouvelle  méthode  curative,  etc.  Bruxelles  et 
Paris  an  viii. 

Rodgers  ,  de  dysenteriâ  j  Edinb.  1785.  . 

F.  F.  Walther,  de  morho  dysenterlco  ^ 
Pbalœ  1785. 

M.  Stoll  ,  de  dysenteriâ  ^  coll.  d’EYEREL  , 
tom.  I ,  pag.  226. 

F.  H.  Birnstiel  ,  ife  dysenteriâ  liber  y 
etc.  \  Manhein  1786. 

J.  Rollo,  observations  on  the  acute  dysen^ 
tery  y  etc.  y  Lonà.  1786.  (  Cet  ouvragé  est  un 
de  ceux  qui  appartiennent  le  plus  directement 
au  sous* genre  de  la  dysenterie.  ) 

Archer  ,  de  dysenteriâ  ^  Edinb. 

^  de  dysenteriâ Giessce  1787. 

G.  A.  Weber  ,  der  ruhr  und  der 

fauljiebers  etc.  ;  Tubing,-  1789. 

Du  RONDEAU  ,  traité  de  la  dysenterie  5 
Bruxelles  1789; 

Ch.  Th.  Collet  ,  quelques  considérations 
générales  sur  la  dysenterie  y  Paris  y  zn  x- 
1802.  ,  : 
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Ciir.  Déjections  fréquentes  5  tenesmoïdés ,  avec 
tranchées ,  de  matières  muqueuses  ou  sanguino¬ 
lentes  sans  excrémens. 

Rap,  A.  Tenesme;  dysentérique. 

Rsp.  I.  Sanglante,' 

Car.  Les  déjections  sont  plus  ou  moins  char¬ 
gées  de  sang,*  la  douleur  est  plus  soutenue. 

Rap.  A.  Dysenterie  des  femmes  grosses  5 
Sauv.  ,  loc.  cit.  J  esp.  4. 

B.  Dysenterie  vermineuse  j  Sauv.  ,  loc.  cit.  5 
esp.  15. 

Bsp.  II.  Non-sanglante. 

Car.  Les  déjections  ne  contiennent  point  de 
sang. 

Rap.  A.  Dysenterie  blanche  j  Sauv.  ,  loc. 
cit. ,  esp.  10. 

B.  Dysenterie  charnue  ;  Sauv.  ,  loc.  cit.  , 
esp.  1 6. 

C.  Diarrhée  charnue  j  Sauv.,  cl.  ix ,  ord. 
lîl ,  gen.  XVI  ,  esp.  5. 

Esp.  III.  Chronique., 

Bill.  W.  Th.  Hoülston,  observations  sur 
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les  poisons  et  sur  l’usage  du  mercure  dans  îe 
traitement  des  dysenteries  opiniâtres  5  Lond, , 
1784 ,  en  anglais. 

Car,  La  marche  de  la  maladie  est  très- 
longue. 

Esp,  lV,  Indolente, 

Bihl.  W.  D.  W^.  Triller,  de  dyseriteriâ 
'  sine  dolore  5  opusc.  med, ,  tom.  iii ,  pag.  105. 

Car,  Déjections  dysentériques  sans  douleur. 

Formes. 

Sor.  1.  Polydipsie  fluxuelle  ou  des  flux,*  Sauv.^ 
cl.  Viii ,  ord.  H,  gen.  ix ,  var.  c. 

2.  Hémiplégie  transverse  (effets  des/ vives 
.  et  longues  souffrances  des  intestins  )  5  Sauv.  , 

cl.  VI,  ord.  iii,  gen.  xix ,  esp.  i. 

3.  Aphonie  dysentérique  j  J.  F.  Moseder, 
de  dysenteriâ  qüam  excepit  aphonia  3  Argent, 
1776, 

4.  Squinancie  dysentérique  (  suite  d’un  flux 
dysentérique  arrêté  mal-à-propos  )  3  Sauv.  ,  cl. 
îx,  ord.  Il  ,  gen,  x,  esp.  13. 

5.  Tumeurs  dysentériques 3  D.  W.  Triller, 
de  tumoribus  subitis  a  dysenteriâ  suppressâ  6bor~ 
iis  i  opusc.  medic,  ,  tom.  lii  ,  177% pag- 
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S -GEN»  XL  Cystite; 

Eth»  de  kysisy  vessie. 

Syn»  Cystite  5  ;  Sauvages  ,  cl.  iir, 

phlegmasies  5  ord.  ii  ,  membraneuses  5  gen. 
XVIII.  —  Linné  ,  cl.  iii,  phlogisriques  3  ord. 
1 ,  membraneuses  ;  gen.  xxxi.  —  Vôgel  ,  cl. 
1 5  fièvres  5  ord.  i  ,  continues  j  sect.  ii ,  com¬ 
posées  5  §.  Il  ,  inflammatoires  5  gen.  Lxviil;. 
—  CuLLEN ,  cl.  I ,  pyrexies  5  ord.  ii ,  phleg¬ 
masies  5  gen.  XX.  — -  Sagar  ,  cl.  xi ,  phleg¬ 
masies  ,*  ord.  Il ,  membraneuses  5  gen.  xi. 

Bihl.  Muller  ,  de  vesicce  inflammatiune  i 
^Altd.  1703. 

SôMMERER  5  de  vesiccB  injlcimmatione  5  Vienn, 

1781. 

Car,  Tumeur  circonscrite  dans  l’hypogastre  , 
avec  envies  fréquentes  d’uriner,  douleur ,  is- 
churie ,  tenèsme  et  fièvre. 

Esp,  I.  Phlegmonodée, 

Car.  Inflammation  vésicale  avec  génie  phleg- 
moneux. 

Rap.  A,  Cystite  spontanée j  Sauv.,  /oc.  cit,  , 
êsp.  I. 
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JE'^^.'ÎL  Phlogodù. 

Car.  Inflammation  vésicale  de  nature  érysi¬ 
pélateuse  ou  érythématique. 

S~esp.  I.  Vive. 

Car.  Fièvre  et  chaleur  ardente  avec  douleur 
vive.  .  .  , 

Rap.  A.  Cystite  par  l’action  des  canthari¬ 
des ,  Saüv.  5  loc.  cit.  ^  esp.  2.  . 

S-esp.  II.  Lente, 

Car.  Fièvre  nulle  ,  chaleur  très-modérée  , 
,  ischurie  foible ,  excrétion  d’ürines  muqueuses. 

Rap.  A.  Cystite  traumatique ,  Sauv.  ,  loc., 
üt.  5  esp.  3.  ,  - 

Formes. 

Sor.  I.  Ischurie  cystique  ,*  Saüv.,  cl.  x  ,  ord. 
III,  gen.  XIX,  esp.  18. 

2.  Blennorragie  vésicale  ;  SwediaüR  ,  trait, 
des  malad.  vénér.,  tom.  i  ,  pag.  45 ,  esp,  7. 

Foy. ,  tom.  II  de  cet  ouvrage  ,  pag.  36 , 
sous-espèce  II ,  ce  qui  concerne  la  cÿstirrMe 
qui,  sQus.le  plus  grand  rapport appartient  à 
la  cystite.  ,  .  :  - 
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III.  Inflammation  des  membranes  séreusesi 
S -GSN.  XII.  Arachnoïdésk. 

Btk.  A' arachnoïde ,  nom  de  la  membrane 
séreuse  du  cerveau  ^  voy,  Bichat  ,  traité  des 
membranes^  pag.  z8i..—  T.  H.  Laennec  , 
journ.  de  méd^, ,  chifurg,  et  pharm. ,  tom.  v  ^ 
pag.  254- 

Syn.  Hydrocéphale  interne  ou  hydropisie  des 
ventricules  du  cerveau  ,*  R.  Whytt. — «Foxher- 
GILL,  medical  observations  and  inquirks  by 
a  society  of  physicians  in  £on</on ,  vol.  iv , 
pag.  40  ,  art.  iii.  —  Watson  ,  ihid  \,  pag.  78  , 
art.  x,  et  pag.  321  ,  art.  xxv.  •—  Odier  , 
mém.  de  la  soc.  roy.  de  méd.  de  Paris  ,  anri. 
1779,  pag.  194  des Camper 
ann.  17^4-85,  pag.  50  des  mém.  —  Rand  ,  me- 
àical papers  ,  etc.  j  Boston  1790.  —  Feajani  , 
osserva^ioni  pratiscke  soprcL  Vàmpùta^one  .y 
etc.  5  Romœ  1791,  etc,  -  .  ■  : 

Apoplexie  hydrocéphalique  4  Culèen  ,  cl. 
Il  ,  névroses  J  ord.  i ,  assoupissemens  3  gen, 
XLii ,  esp.  3. 

Apoplexie  enfantile  3  Quin  ,  de  hydroceph, 
intern.  5  dans  tkesaur»  medic.  Edinb.  novus , 
tom.  ri  5  pag.  145, 
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Fièvre  hydrocéphalique  ,*  Macbride  ,  cl.  r  ^ 
maladies  universelles  5  Ord.  i  j  fièvres  5  espi  3  , 
var.  B,' 

Fièvre  cérébrale. 

Bihl.  WiTHERiNG ,  an  accomt  0/  the  fox- 
glove  ^  Lond,  1785. 

Quin  ,  an  treatise  on  the  diopsy  of  the 
1)rain\  Lond,  1790. 

Can  Deux  périodes  distinctes.  Dans  la  pre¬ 
mière  ;  mal  de  tête  ,  communément  fixe  ,  non 
sur  toute  la  tête ,  mais  dans  quelque  endroit 
déterminé  ,  comme  au  front  ou  à  l’occiput  , 
dont  le  malade  se  plaint  .  d’une  manière  par¬ 
ticulière  ,  avec  des ,  maux  de  cœur ,  des  vo- 
missemens  et  une  fréquence  du  pouls  un  peu 
plus  ,  forte  que  la  naturelle* 

Dans  la  seconde  période  5  lenteur  et  irré¬ 
gularité  des  battemens  de  l’artère  ,  assoupis¬ 
sement  qui  devient  léthargique  ,  dilatation  et 
oscillations  convulsives  de  la  prunelle ,  insen¬ 
sibilité  des  nerfs  optiques  ;  quelquefois  écarte¬ 
ment  des  sutures  de  quelques  lignes. 

S-esp,  I.  Lente. 

Car,  La  maladie  marche  lentement  et  met 
plusieurs  semaines  à  parcourir  ses  période^. 
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Hydrocéphale  interne  de  Whytt  5  observa-^ 
fions  on  thc  dropsy  in  the  hrain  j  Edinh,  lyôSv 

S-êsp.  il.  Vive. 

Car,  Le  cours  de  la  maladie  est  parcouru 
en  deux  ou  trois  semaines. 

Hydrocéphalé  aiguë  j  Fôthergill,  îoc,ciU 

Voy.^  tom.  I5  pag.  318  de  cet  ouvrage  , 
esp.  VI ,  s-esp.  I  :  cette  sous-espèce  n’ayant 
été  placée  en  cet  endroit  que  pour  donner  le 
tableau  complet  des  hydropisies. 

Formes, 

S  or,  I.  Éphialte  hydrôcéphaliqüë  5  SauV.  ÿ 
cl.  V ,  ord.  I ,  gen.  1  ,  esp.  3. 

2.  Éclampsie  hydrocéphalique  3  Sauv.  ,  cl. 
IV  ,  ord.  IV  ,  gen.  xviii ,  esp.  14. 

S-GEN,  XIII.  Péricardésie, 

Fth,  de  autour  3  et  cardia  i  cœur.’ 

Syn,  Pericarditis, 

Car,  Fièvre  vive  avec  fortes  anxiétés ,  res¬ 
piration  fréquente,  ardeur  de  poitrine,  syn¬ 
cope  ,  palpitation  ou  tremblement  de  cœur , 
douleur  légère  dans  le  thorax  du  côté  du  ster? 
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num  ^  une  toux  sèche  se  joint  souvent  à  ces 
symptômes. 

Rap.  A.  Pleurésie  du  péricarde  •,  Sauv.  ,  cl. 
ni ,  ord.  Il ,  gen.  xiii ,  esp.  5. 

Esp.  I.  JPhlegmonodée» 

C^zr.  Inflammation  commune  au  péricarde 
et  au  cœur  ,  même  aux  gros  vaisseaux  qui 
partent  de  cet  organe  j  angoisses  considérables , 
palpitation  et  vibration  forte  du  cœur ,  poulS: 
irrégulier  et  fréquent. 

Esp.  II.  Éry thématique... 

Car.  Inflammation  lente  symptômes  du 
sous'genre  très-peu  prononcés. 

S-GEN.  XIY.  Pleurésie. 

Eth.  de  plevra  ,  plèvre. 

6^/2.  Pleurésie  5  pleuritis^  Junckfr  ,  tab. 
Lxyii.  T-  SAWAGts  ,  cl.  III  ,  phlegmasies  y 
ord.  Il ,  membraneuses  ^  gen.  xiii.  —  Linné  , 
cl.  III ,  phlogistiques  \  ord.  Il ,  membraneuses  5 
gen.  XXVII.  ^  VoGEL ,  cl.  i  ,  fièvres  \  ord. 
1^5  continues,  secr.  ii ,  composées  5  §.  Il}  in¬ 
flammatoires  y  gen.  L.  —  CuLLEN  ,  cl.  I  3 
pyrexies  j  ord.  11  j  phlegmasies  j  gen.  XI3  pneu- 
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lîjonie ;  esp.  ii.— Sa&sr,  cl.  XI ,  phlegmasies 5 

ord.  Il  5  membraneuses  ,*  gen.  vil. 

Hugon,  de  thorace  ÿhUgmmoit\  BasiL 

Wedel  5  de  pleuritide'^  Jena  1714. 

Alberti  ,  dt  pleuritide  verd  5  Halœ  17 1 8. 

Nebel  ,  de  pleuritide  verd  ;  Heidelb.  1723, 

Loescher  3  de  pleuritide  ex  vend  a^gosÿ 
Viteh.  1724. 

Scott  ,  de  pleuritide  -^  Altd,  1724. 

CoscHwiz ,  de  pleuritide  et  peripneumoniâ  | 
Halcz  1725. 

Sthal  ,  pleuritide -J  Bïioïôi  1730. 

C.  F.  Kaltschmid  5  de  pleuritide  verd  et 
spurid Jenœ  1751.  —  De  pleuritide  verd  ^ 
JencB  1752. 

D.  W.  Triller  ,  de  pleuritide  œstivd  rts^ 
riüs  occurrente  ;  Viteb.  1752,  j  et  opüsc..medic.^ 
îom.  I ,  pag.  8<5. 

G.  A.  Langguth  ,  de  plevra  inflammationis. 
periculum  sibi  non  conciliante  \  JViteb^  1752.. 

J.  G.  A.  Muller  ,  de  sede  et  indole  pleu-^ 
ritidis  ^  Giessœ  1754. 

J.  G.  Brendel  ,  de  pleuritide  yernali  et 
eestivali  5  Gotting.  17 5(5. 

D.  WiPACHER ,  genuina  ratio ,  cur  pleuritide 


I 
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'%ieTa  scèvîmtt ,  venœsectio  adfecti  lateris  5  etc.  ^ 
Lugd.-Batav,  17$^* 

F.  T.  Leemans  ^  de  pleuritide^  Lügd,-Batav» 
3751. 

F.  Wendt  ,  ohservationes  de  pleuritide  et 
peripneumoniâ  j  Gotting.  1762.  —  Coll,  de 
Sandifort  ,  tom.  ii ,  pag.  845  et  colL  de 
Baldinger,  tom.  iv,  pag.  71. 

E.  G.  Berti  N,  utrum  in  pleuritide  sanguîs  mit- 
tendus  è  bracchio  lateris  affecti  5  Parisiis 

G.  VAN  Swieten,  trad.  en  franç.  par  P/uL  j 
traité  de  la  pleurésie^  Paris  i7<j3. 

Ph.  g.  Schroeder,  de  pleur itidarum  sic- 
carum  differentiâ^  indole  et,  sede-^  Marburgo 
I7<53- 

T.  H.  Knodsen  ,  de  pleuritide  yerâ  3  Lugdv*. 
JBatav,  1761. 

E.  W.  Bachmann  ,  de  pleuritide  5  Prag^ 
Pohem»  17  6  A' 

J.  Valtancoli  ,  de  sede  pleuritidis  3  Pis^ 
176s, 

J.  E.  S.  VAN  Reekow  ,  de  pleuritide  3  Gro* 
tiing»  1766, 

Ph.  g.  Schroeder,  de  pleuritidum  partie 
tione  imprimis  quoad  febrium  iis  conjunctarum 
differentias ‘j  Gotting,  17685  et  opusc,  medic»  » 
lom.  I  ,  pag.  93, 
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G.  G.  Richter,  de  pleuritide  vtrây  sïn* 
gutari  casa  illastratâ\  Gotting.  1768  5  et 
opusc,  medic, ,  tom.  ii.  —  De  viis  sputi  plew- 
ritaorum'j  ihid  ^  tora.  iii ,  pag.  94. 

G.  Dove,  de  pleuritide'^  Edinb,  1771. 

W.  R.  Stack  ,  de  pleuritide  j  Lugd^^Batav* 
Ï77I- 

E.  G.  Baldinger  ,  de  sede  pleuritidis  5  JencL 
1771  \  et  coll.  de  Gruner  ,  tom.  i ,  pag.  143, 

B.  M.  Luther,  de  pleuritide  per  metasta.^ 
siti  etc^3  Erford  177^. 

F.  Neumann,  de  pleuritide  dorsali'.  Viennes 
1772. 

F.  Migliori  ,  radicosani  trattato  dellefehre 
maligne  e  delle  perniciose ,  délia  pleuritide  , 
etc.;  Perugia  1772. 

Laroche  ,  de  pleuritide  verâ  ;  Argent,  1779* 

D.  Juan  Aonar  ,  instruccion  curativa  y 
persecutiya  de  dolores  de  costado  y  pulmonias\ 
m  Madrid  1779. 

J«  G.  -Haase  ,  de  usa  opii  saluhrî  et  noxÎQ, 
in  morhis  infiamîhatoriis  ;  Lips.  1779. 

DeliüS  ,  cura.tio pleuritici  cujasdam^  Erlang„ 
1780. 

Cramer,  diss,  eothihens  œgrum  plemîtiés,^ 
lahorantem  5  Altd,  1782, 

Hasler  ,  de  pleuritide  j  Ingolst,  1781% 
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VitRIARIUS  ,  de  signis  diagnosticts  et  prôg-^ 
nosticis  pleuritidis  et  peripneumoniœ  5  Giesscë 
1786. 

C.  Strack  ,  nova  theorîa  pleuritidis  veræ^, 
Mo'gunt.  iyî6. 

F.  Saàlmann,  descriptio  pleuritidis  .^  perip- 
neumoniæ  ,  pleur o-peripneumoniœ  et  anginæ  5 
etc.  ^  Munster.  1789. 

Car.  Douleur  latérale  avec  dyspHée,  toux 
fatigante  et  sèche  ,  chaleur  générale  ou  locale. 

Esp.  I.  Vive. 

Bihl.  Timmermann  ,  de  pleuritide  phleg^ 
monode Rinthel  1780. 

Car.  Après  des  frissons ,  la  débilité ,  des  las¬ 
situdes  spontanées  j  chaleur  devenant  ardente 
par  degrés,  douleur  au  côté  pongitive,  plus 
intense  durant  l’inspiration  et  moins  durant 
l’expiration  ou  quand  l’haleine  est  retenue  | 
toux  fréquente,  augmentant  la  douleur  ,  et  sans 
expectoration  5  pouls  dur  ,  quelquefois  petit  et  vif. 

Rap,  A.  Pleurésie  vraie  j  Sauv.  ,  loc.  cit, , 
esp.  I. 

B.  Pleurésie  vraie  ou  sèche  5  Pinel  ,  cl.  ii  , 
phlegmasies  ;  ord.  ii ,  des  membranes  diaphanes  5 
gen.  XXIV. 


C.  Pleurésie 
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C,  Pleurésie  convulsive  j  Sauv.  ,  loc.  cîU  5 
esp.  13. 

29.  Pleurésie  traumatique  ,*  Sauv.  ,  /oc.  cit.  ^ 
esp.  6, 

S-csp,  l.  Phlogodée*^^,.  : 

Car.  Soif  plus  vive  5  ardeur  plus  intense  j 
amertume  ^àr  la  bouche.  '  ^ 

Rap.  A.  Pleurésie  bilieuse  ,  Saüv.  ^  Iqc.  cit., 
esp.  7.  ,  ^  ^ 

B.  Pleurésie  érysipélateuse ,  Saüv.,  loc.  cit., 

^esp.  II...  .  ri;-.  .  r  , 

C.  Pleurésie-  rhumatique  ^  Stoll  ,  rat.  mt- 

dend.  yXo0.  U,  édit,  de  Paris ,  pag. 
Miliaire,  z2.  ,  pag;^,^o-44.-  -,  ■ 

■  '2^izK.“A.''Mêdiastiiviq^^^  ■- 

Syn.  Médiastine  ,  mediastina  5  Vogel  ,  cl.' 
I  ,  fièvres  5  ord.  ii  j  continues  3  sect.  ii ,  cora= 
posées  3  §•  Il  J  inflammatoires  3,  gen.  m. 

Car.  Inflammation  du  médiastin  3  fièvre  con¬ 
tinue  , -ardeur  dans  le  thorax  ,  sentiment  de 
quelque  chose  placé  près  du  sternum  qui  s’op¬ 
pose  à  l’inspiration,  toux  fréquente ,  crachats, 
colorés ,  orthopnée, 

Tom.  llly 
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Map.  A.  Pleurésie  du  médiastin  5  Sauv.j  iac,' 
cit. ,  esp.  4. 

Vàr.  B.  Dorsale. 

Les  symptômes  inflammatoires  principaux  se 
font  remarquer  dans  la  partie  postérieure  du 
thorax.-  ,  ' 

'  Rdp.  A.  Pleurésie  dorsale  5  Saüv.  ,  loc* 
cit.  ,  esp.  J.  .  ; 

Esp.  II.  Lente, 

Car.  Apyrexîe  ou  fièvre  foible  et  erratique  f 
douleur-*  de,_  côté  permanente  quoique  sujette 
à.  àëSi  variations;, ito^ujx  sèche  ou  expectoratiO.B 
par  irritation  lente;  de?  bronches ,  c: 

Map.  A.  Plévrodymeparapl^T^iquç  {Smy.  5 
cl.  V,  ord.  Il  ,  gen.  xi ,  esp.  19. 

Formes,  pu.  suites. 

Sôr,  I.  Hfdrothorax  ,  fébrile  i(  hydTopisiè  de 
poitrine  ou.  épanchement  séreux^  après  une  in¬ 
flammation  de  la.  plèyre  :)  ;  Sauv.^  cl,  x  ord. 
III  ,  gen.  XIV ,  esp,  4. 

2.  Plévrodynïè  abcédée  (  douleur' de  côté  , 
fièvre’  lente ,  toux  sèche  guérie  par  un  abcès 
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Ouvert  sous  la  mamélle  entre  les  côtes  )  j  Saw., 
ck  v,  ord*'  Il  ,  gen*  XI,  esp.  ij. 

'  3.  Pleurésie  hydrothorachique  (  phlegmatie 

t)U  epanchement  aqueux  survenu  pendant.  le 
côürs'de  la  maladie  )  ^  Saüv.  ,  loc.  cit. ,  esp.  15. 

4.  Empyème  pleurétique  (  pus  entre  la  plèvre 
et  les  côtes à -la  suite  de  la  pleurésie- -sans 
épanchement  dans  la  poitrine-)  y  Sauv.  ,  cl.  v, 
II  5  gen.  XIV,  esp.  3. 

A.  Empyème  intercostale  (  abcès  entre  les 
côtes  et  la  plèvre  costale  distendue  par  le  pus  )  ; 
SiAüV*  ,  :4h(d  ,  ■ës'pi-  é.  -  .  ■ 

Dans  la  vraie  pleurésie ,  il  ne  peut  jamais 
se  former  du  pus  ,  par  -  conséquent  il  n’y  a 
jamais  de  véritable  àbtès.  'tJïi  epanchement 
aqueux-'cstr  là 'terminaison  la  plus  naturelle  de 
la  pleurésië'j  ' mais  fexsudatîtm  -  (f une'  lymphe 
altérée  peut  dpniier,Jieu.:à,Q<ies;  amas  de  ma- 
jrière  purifprmei£ii’cn  .a^  pu  -  prendre  pour  des 
abcès  ;  lôr^ü’pm..p’^ypit  .:.queeidè.S;;notiens^peu 
jBxactes  sur  la  joature  desi  prptiuits  inflam?»4- 
,tpires._  _  .  c!  v-  . 

S-GEN,  %y.  Diaphragmùie. 

i  d2  éia.ç  èt  tïR'ievsr  y  étc,  ‘,  Qt  pAresso^ 

je  ferme»  -  -  - 
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Syn.  Paraphrénésie  j  Sauvages  ,-  g1.  iiï  J 
phlegmasies  j  prd.il,  metpbran,euses,  ,*  gen.  xii, 
Dlz^hr^imiüe  i  diaphragmitis  'y  S AGAR ,  cl. 
XI  .,  phlegmasies  5  ord.  ii  ^..membraneuses,; 
gen.  VI.  —  Frank,  liv.  i r  , .inflammations  ; 
ord.  III  5  pectorales  5  gen.  III., 

:  BibL  G.  M.-Gattenoffi,  M  'pg.raphrenix 
yidiSj  raliont  et  cmatiom Heidelberg*  175  ij, 
W.  VAN  Boxselt,  déparaphrmitidtyLugd^ 

'Mptüpi  ;  -ù  .  ;  .K 

;  /■  J.  Beelsinder  ,,  de  infinMmatiom  diar 
phragmatis  seu  paraphreîiitid^^}T.rcij*  fld  Rhert,. 

î:  ,  '.I  1 

^  Ph.  g.  $ç,ç^,opjçÿR.,.  de  inflammatione  dim 
phragmatis^  ~^tting*  177%*  . 

,  ,  B.%kk\Mh7^%^  JLes,cripm  pa-, 

trapjirenitidis^^  •  • 

'  Car.  Douleür^^mgtiâiité  Pb’scù^^^  dé  res¬ 
serrement-,  ^^’êt-éhdà'nt  "tr'ànsi^riàîém^nt  idèpufe 
4è£  côtes  àsterriaks^ftsqu’àuk  dermèrëé  vertébrés 
"dorsaîes-j  réspl^âiîbiïSéoâFîb^et  âhxiëûsé  sèiilé^ 
ment  formée  par  le  thorax,  toux  sèche,  Ho¬ 
quet  j  souvent  C9nyuI|ion^  des  muscjes  de  la 
face  ,  quélqüèfôis  '  pTifénêsîer  * 

^  -  Rap.  A.  Trisme.  cynogé^i^|i,§:Ayv- 5 J:I.  JV^ 
ord.  I  ,  gen.  ii  ,  esp.  17.  /  :  .ov  si 


Esp.  I.  Phlegmonodie. 

Car.  Douleur  plus  latérale  ou  circulaire  que 
centrale  ;  fièvre  forte ,  phlegmoneuse. 

Formes  ou  suites. 

Sot.  I.  Empyème  diaphragmatique  j  Sauv.  , 
cl,  VI,  ord.  Il  ,  .gen.  xiv  ,  esp.  5. 

Esp.  il.  Phlogosée. 

Car.  Douleur  plus  centrale,  plus  ou  moins 
étendue  i  fièvre  ardente. 

Rap.  A.  Paraphrénésie  diaphragmatique  j 
Sauv,  ,  ,/oc.  cit. ,  esp.  i. 

S-esp.  I.  Lente. 

Car.  Douleur  légère ,  état  fébrile ,  apparence 
phthisique.  . . 

Nota  hène.  La  diaphragmisie  est  une  affec¬ 
tion  morbide  qui  semble  appartenir  autant  au 
rhumatisme  qu’â'la  pleurésie  et  à  la  périto- 
nésie ,  puisque  cet  argane  est  recouvert ,  d’une 
part ,  par  la  plèvre  ,*  d’une  autre ,  par  le  péri¬ 
toine  3  et  que  d’ailleurs  le  diaphragme  est  en 
partie  tendineux  et  partie  musculeux.  Cette 
^organisation  rend  cette  cloison  pectoro-abdo- 
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minale ,  susceptible  de  plusieurs  sortes  d’înflam^ 
mations  et  cette  remarque  ne  doit  point  être 
oubliée  pour  justifier  la  nécessité  où  l’on  a 
cru  être  de  faire  de  la  diaphragmésk  un  sous^ 
genre  de  phlogoésie, 

S- GEN.  XVI.  Péritonéslel 

Bth.  de  péri ,  autour  ,*  et  teino  ,  je  tendsi 

Syn.  Péritonésie  ,  peritonitis  ;  Vogel  ,  cl. 
1,  fièvres  J  ord.  ir  ,  continues^;  sect.  ii  , 
composées  ;  §.  1 1 ,  inflammatoires ,  gen.  LXii. 
>—  CuLLEN  5  cl.  1 5  pyrexies  ;  ord.  ï  i ,  phleg- 
masies ,  gen.  xiv.  —  Frank  ,  liv.  ii ,  inflam¬ 
mations  j  ord.  IV  J  abdominales  ;  gen.  i. 

Bihl.  J.  G.  Walter  ,  de  morhis  pœritonei 
et  apopUxiâ\  BeroUn.  1’]%$. 

Car.  Inflammation  du  péritoine  ;  fièvre  conr 
tinue  plus  ou  moins  marquée ,  tuméfaction  du 
ventre  et  douleur  tensive. 

Nota  hene.  La  péritonésie ,  que  l’on  présente 
dans  cet  ouvrage  comme  un  sous-genre  de  phlo¬ 
goésie  5  est ,  suivant  les  uns ,  une  inflammation 
à  laquelle  se  rapportent  toutes  celles  qui  in¬ 
téressent  les  organes  ou  parties  abdominales 
qui  reçoivent  une  enveloppe  du  péritoine  (  voyejj 
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R.  T.  H.  Laenec  5  jouTTi.  de  midec, ,  m-12  ; 
vendémiaire  an  xi ,  tom.  v  ,  pag.  40  etv  suiv.  ); 
tandis  que ,  suivant  d’autres  ,  ce  même  genre 
ne  doit  être  formé  que  par  l’inflammation  du 
péritoine  proprement  dit.  Sans  doute  il  est 
permis  d’embrasser  ,  sous  le  titre  de  pêrito- 
nésie ,  l’inflammation  de  l’omentum  ,  du  mé¬ 
sentère  ,  parce  que  ces  organes  doivent  tout 
au  péritoine  qui  en  forme  les  vrais  parois  ; 
mais  vouloir  faire  de  l’inflammation  de  l’es¬ 
tomac,  des  intestins,  de  la  vessie,  une  seule 
et  même  maladie  avec  celle  du  péritoine ,  parce 
que  cette  membrane  fournit  l’enveloppe  ejtté- 
rieure  de  ces  viscères ,  seroit  ne  point  con¬ 
sidérer  que  ces  viscères  doivent  très-peu  de 
chose  au  péritoine  ,  conséquemment  que  leur 
inflammation  doit  être  et  mérite  d’être  consi¬ 
dérée  séparément. 

Esp.  I.  Abdominale, 

Syn.  Inflammation  du  péritoine  ^  Lieutaüd  , 
histor.  anatom.y  lib.  i,  obs.  3  et  obs.  341. 
— •  Morgagni  ^  de  sedibus  et  causis  morborum  ■, 
etc. ,  epist.  lvii  ,  §.  20. 

Car.  La  douleur  tensive  est  égale  sur  toute 
l’étendue  de  l’abdomen ,  augmentant  dans  une 
situation  droite  et  par  la  pression ,  sans  indices 
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d’aucune  inflammation  propre  aux  parties  con¬ 
tenues  dans  le  bas-ventre. 

Rap.  Â,  Péritonésie  proprement  dite  (  la 
membrane  connue  sous  le  nom  de  péritoine 
est  seule  affectée  )  ;  Cüllen  ,  toc,  cit. ,  esp.  i. 

Formes. 

Sor.  I.  Ascite  fébrile  5  Saxjv.  5  cl.  x  ,  ord,. 
III  ,  gen.  XIV  ,  esp.  iz. 

Fsp.  II.  O  mentale. 

Syn.  Épiploésie ,  epiploitis  ,*  Sauvages  ,  ci. 
III ,  phlegmasies  3  ord.  ii  ,  membraneuses  j 
gen.  XVI. 

Omentésie ,  omentitis  ,*  Vogel,  cl.  i fièvres  ; 
ord.  Il  ,  continues  j  sect.  ii  ,  composées  ,  §. 
Il  5  inflammatoires  5  gen.  LX.  . 

Inflammation  de  i’omentum ,  voy.  Boerha- 
AVE  5  apA.  958.  —  Storck  ,  ann.  medic.  , 
tom.  I  ,  pag.  132. 

Fièvre  puerpérale  3  Hulme  ,  a  treatise  on 
the  puerpéral  fever ,  etc.  j  London  ij^i. 

Fièvre  épiploïque,* Osianüers  ,610. , heohack- 
tungen  und  erfahrungen  ,  etc.  ;  Tubing.  1787. 

JBibl.  Berends,  epiploitis'^  Regiom. 

J.  N.  Vallot  5  de  morbis  omenti'^  Besançon 
J79i* 
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Car.  Douleur,  tensive ,  depuis  la  région  su¬ 
périeure  de  l’estomac ,  jusques  un  peu  au-des¬ 
sous  de  l’ombilic  ^  tuméfaction  inégale  dans  la 
partie  affectée  ,  et  anxiétés  dans  l’épigastre , 
sans  indices  de  gastrite. 

Rap.  A.  Épiploésie  vraie  ,*  Sauv.  ,  loc.  cit.^ 
esp.  I. 

B.  Péritonésie  omentale  ;  Cüllen  ,  locl 
cit. ,  esp.  II. 

Esp.  III.  Bépato-cystîque. 

Car.  Douleur  profonde  dans  l’hypocondre 
droit ,  avec  ou  sans  jaunisse. 

Rap.  A.  Hépatitie  cystique  (  la  rupture  de 
la  vésicule  du  fiel  a  été  quelquefois  la  suite 
de  son  inflammation  )  j  Sauv.  ,  cl.  iii  ,  ord. 
III 5  gen.  XXIII ,  esp.  4. 

Esp.  IV.  Mésentérique. 

Car.  Douleur  profonde ,  commençant  presque 
par  le  dos ,  fixe  dans  la  région,  ombilicale  où  i’pn 
peut  découvrir  la  tupieur  inflammatoire  j  il  y 
a  pour  l’ordinaire  constipation. 

Rap,  A.  Entérite  mésentérique  ;  Sauv.  ,  cl. 
ïil  5  ord.  Il ,  gen.  xv  ,  esp.  4. 

B.  Péritonésie  mésentérique  ,  Cüllen  ,  /oc, 
du  5  ’  esp.  i  ii,  '  ‘  :  : 
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S'csp,  I.  Mésentérésie  lente.' 

Syn,  Mésentérésie  ,  mesenteritîs  ;  VoGEL  ^ 
cl,  1 3  fièvres  5  ord.  ii ,  continues  ;  sect,  ii  , 
composées  j  §.  ii ,  inflammatoires  3  gen.  lx» 

Bihl.  H.  F.  Delius  ,  de  notialgiâ ,  seu  dolore 
dorsieoque  vario^  JErlang. 

Car.  La  fièvre  varie ,  est  occulte  et  lente  ? 
phricode  ou  quotidienne  continue  3  douleur 
semblable  à  la  colique  3  déjections  chyleuses  et 
ïchoreuses  sans  douleur. 

Esp,  V.  Métritique. 

.  Car.  Après  une  tumeur  qui  commence  par 
les  pieds  et  qui  s’étend  amt  jambes*,  ensuite 
aux  lombes ,  enfin  à  tout  le  ventre  qui  se  tu¬ 
méfie  3  avec  le  frisson  ,  la  fièvre  ,  les  faiblesses 
et  les  douleurs  :  il  y  a  de  fortes  anxiétés  , 
douleur  qui  part  du  fond  du  bas-venne  et 
tend  jusques  aux  lombes.  ' 

Érysipèle  de  la  matrice  ,  d’HiPPOCRATE. 

Cousin,  dissert,  sur  l’hydropysie  inflamma¬ 
toire  des  femmes  enceintes  3  Paris  1782  3  et 
ga^^ette  de  santé  y  ann.  1782 ,  pag.  205. 
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Gen.  tXK,  Galactose, 

Eth.  de  gala ,  lait. 

Car.  Le  lait ,  formé  pendant  la  grossesse  oui 
après  l’accouchement  ,  ne  monte  point  aux 
mamelles ,  y  monte  avec  trouble  ,  ou  ,  après 
y  être  monté  ,  il  les  quitte  pour  se  porter  j 
contre  nature,  sur  quelque  point  du  corps. 

Esp.  I.  Pyrétique. 

Car,  La  fièvre  est  le  principal  symptôme  de 
la  lésion  des  fonctions  ,  occasionnée  par  le  lait 
dévié. 

S-esp.  I.  Galactose  (  d'ascension  )  occa¬ 
sionnée  par  la  fougue  du  lait  se  portant  aux 
mamelles. 

Rap.  A,  Éphémère  laiteuse  (  la  fièvre  est  de 
peu  de  durée  )  ;  Saüv.  ,  cl.  ii ,  ord.  i ,  gen.  i , 
esp.  5. 

B.  Tritæophye  laiteuse  (  fièvre  rémittente 
tierce,  liée  avec  le  mouvement  du  lait  )j  Sauv. , 
cl.  Il ,  ord.  Il ,  gen.  vu  ,  esp.  7. 

S-esp.  lî.  Galactose  (  de  déviation  )  pro¬ 
duite  par  le  reflux  contre  nature  de  la  matière 
“laiteuse.  _ 
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Syn.  Fièvre  puerpérale ,  fièvre  laiteuse  deÿ 
femmes  en  couche. 

:BiV.  J.  F.  Hulsebuch  ,  de  hysteritide puer- 
perarum'y  Argent.  i']^4. 

Denmann  ,  essay  on  the  puerpéral  feyer  ^ 
Lond.  1768. En  franç. ,  an  ix.  ' 

Ch.  F.  Jæger,  de  metastasi  lactis;  Tubing, 
tjio. 

N.  Hülm'e  5  a  trèdthé  on  the  puerpéral  fe^ 
ver  ^  etc.  j  Lond.  1772.  —  Abhandlung  von 
dem  kindbetterinnenfieber ,  etc.  3  Leipsik  1772. 

J.  Leake  5  practical  observations  on  the 
child-bed  fever  ,  etc.  j  Lond. ,  1772.  *—  En  al¬ 
lemand  j  Leips.  1775. 

Kirkland  ,  treatise  on  ckildbed-feyers  \  Lond^ 
"I774-  .... 

W.  Butter  ,  an  account  of  puerpéral  fever  9 
etc.  ,*  Lond.  17"]$. 

H.  Slaughter  ,  de  febre puerperali'j  Edinb, 
1779,*  et  coll.  de  .Webster,  tom.  iii,  pag. 
254. 

F.  Gruner  ,  de  febre  puerperarum  ;  Jena 
11781.  ^ 

Rapport  fait  par  ordre  du  gouvernement, 
sur  un  mémoire  concernant  la  méthode  em- 
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pbyée  par  feu  M.  Doülcet  ,  etc. ,  par  îa 
société  Toy^  de  médec,;/Ba.ris  1782. 

T.  Evory,  de  fehre  puerperamm-j  Edinh^ 
.1782  ^  et  dissert,  medic.  Edinb. ,  ann.  1782. 

,  J.  P.,  Émeri  NS  ,  de  Jebre  yuîgo  dicta  puer- 
perali  pro  singulari  specie  non  habenda  ;  Lugd.r 
Batav,  1782  3  et  colU  de  Jansen  ,  tom.  i  , 
pag-  .199* 

Mém.  sur  la  maladie  qui  a  attaqué  en  dif- 
férens  temps  les  feœnies  en  couche  à  i’hôtel- 
dieu  de  Paris,  lu  à  fyne  -des  assemblées  de 
la  faculté  d,e  médecine  ,  dites  prima  mensîs  ^ 
etc.  ;  Paris  1783.  —  Journ,  de  médec, ,  tora. 
LViii ,  pag,  ,448.  ,  _ ,,  ,  ‘  - 

Th.  Fulhame  ^  de  febre  puerperarum  ,*  Edinh, 
2784;  et  diss.  med.  Edinb.  ^ 

E.  Cr.  Baldinger',  de  morbis  ex  métastasé 
lactis  in  puerperis  j  coll.  de  Grüner  ,  tom.  ii , 
:pag..â5^;:j 

‘-/N.;  Berendx,  ahUàndlanh^ybn.deniyerjktz 
gungen  der  milch ,  etc.  j  Leips.  1784. . 

E.  Gh.:N6lte,  de  fehre  puerper arum  ^  Gôt- 
.ting.:ijS4^;  .etco\l,  de  Frank  ,  vol.: v  pag,  i. 

D.  J.  G.  Zehner  ,  observatio  meàico-prac- 
îica  febris  puerperarum  cum  manifesta  lactis 
in  cayurn  ahdominis  mttastasi ,  etc.  j  Manbelaj 
^7*7-  '  ... 
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Ph.  P.  Walsh  ,  practlcal  otservàtlons  on. 
the  puerpéral  fever ^  etc.,  Lond*  1787.— -En 
allemand,  Leips.  1788, 

J.  Clarke  ,  an  essay  on  the  épidémie  diseast 
en  lying  women  of  the  years  et  1788, 
etc.,*  1788. 

J.  Gerri  ,  ohservationes  qucédani  de  puer^ 
perarum  morbis ,  deque  ipsarum  epidemica  cons-' 
titutione  f  otz. ‘j  Mediol.  1788.  ■  - 

J.  L.  Ratzky  ,  de  lactis  metasitasr  ^  causâ 
febris  puerperarum ,  etc.  5  Jena  1789. 

Doublet  ,  nouvelles  recherches  sur  la  fièvre 
puerpérale  ,*  Paris  1791.  ■  - 

p.  G.  Sachtlœben,  kritik  der  vorigiglich- 
sten  hypothesen  die  natur ,  ursache  and  heilung 
der  kindhattsteber  bêttraffend  ,  etc.  -  Leips* 
^  ' 

Car.  Avec  la  disparition  subite  ou  graduelle 
idu  lait  dans  les  ■  mamelles ,  ou  avec  .la  réten¬ 
tion  de  ce  fluide  .animal  dans  le  corps  ;  il  y  a 
frisson,  anxiétés ,  foiblesse ,  météorisme  ..dou¬ 
loureux  du  ventre  ,  et  souvent  diarrhée  putride. 

Formes.  , . 

Sor.  I .  Délire  puerpérique  f  Sauv.  j  cl.  VIÎ î  f 
ord.  III,  gen.  xvii ,  esp.  8. 
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i.  Apoplexie  puerpérale ,  Coqüereau  ,  histû 
et  mitn.  dt  ta  soc,.roj.  de  méd, ,  ann.  1776, 
pag.  269  de  Vkist, 

3,  Miliaire  laiteuse;  Saüv.  >  cl,  11I5  ord. 
I  5  gen,  V ,,  van  c. 

A.  Miliaire  puerpérale  ;  Sauv.  j  ibid ,  var.  Ki 

Voj,  Gastelier  ,  traité  de  la  fièvre  miliaire 
des  femmes  en  couche  3  Montargis  1779. 

Planchon  ,  dissert,  sur  la  fièvre  miliaire 
-des  femmes  en  couche  ,  et  sur  leur  traitement  j 
journ.  de  tnidec,^  tom.  LUI,  pag,  340. 

F RANCius  5  Lipsia  parturientihus  0c  puef  i 
péris  nostris  temporibus  minus  lethijera Zeipi 
sik  1785. 

4.  Pleurésie  laiteuse;  SaüV.  ,  cl.  m  ,  ofd,; 
II,  gen.  XIII ,  esp.  17 • 

Esp,  IL  Ap'pràique* 

Syn.  Lait  répandu, 

BibL  E.  G.  Bose  ,  de  lacté  aberrante  ;  Lips, 
1772. 

Car.  Les  maladies  diverses  déterminées  par 
la"  matière  laiteuse  sont  sans  fièvre. 

Formes. 

Sor»  I.  Sciatique  spargaaosique  (  dévîâtîbÿ 


(  4^4  ) 

He  lait  sur  la  cuisse  par  surabondance  de  cette 
matière  animale  )  j  Sauv.  ,  cl.  vu,  ord.  v, 
gen.  XXXI,  esp.  5. 

.  2.  (Edématie  laiteuse  (  infiltration  laiteuse  )  5 
Saüv.  ,  cl.  X  ,  ord.  Il ,  gen.  viii ,  esp.  3.  — . 
Ch.  White  ,  an  inquiry  into  the  nature  and 
cause  of  that  swelling  ^  etc.  5  Lond.  1784. 

3,  Manie  laiteuse  ,  Sauv.  ,  cl.  viii  j  ord. 
gen.  XX  ,  esp.  2.' 

Éhurèse  spaVganosique  (occasionnée  par 
la  suppression  du  lait  )  j  Sauv.  ,  cl.  ix,  ord. 
iii  gen.  XXVI ,  esp.  9. 

5.  Caligue  laiteux  j  Sauvages  ,  cl.  vi,  ord. 
I,  gen.  Il ,  esp.  14 

Gen,  LXXI.  Pozt s Aitcim 

"Eth.  de  poly  ,  beaucoup  ,*  et  sarkos',  chair.: 

Syn.  Polysarcie ♦,  Sauvages  ,  cl.  x,  cachexies; 
ord.  Il:,  intumescences  y  gen.  v.  C-inné,  cl. 
X,  dilFormes  ;  ord.  ri,  tuméfiées;  gen.  cciv. 
•— Vggel  ,  cl.  XI ,  difformités  ;  genv  OXE.  -— » 
CuLLEN ,  cl.  III ,  cachexies  ;  ord.  ri  5 .  intumes-' 
cences  j  sect.  i  ,  adipeuses  ;  gen.  LXXI.  — « 
Sagar  ,  cl.  III ,  cachexies  ;  ord.ii  ;  intumes¬ 
cences  j  gen.  Yii. 


(  ) 

Sial.  A.  F.  Walther  ,  de  ohesis  et  vôra- 
eîbus  ,  etc.  5  Lips.  17345  et  coll.de  Frank, 
tom.  IV,  pag.  252. 

C.  ScHULz ,  de  obesitate  5  Lugd-Batav.  17  S  2, 

D.  Ch.  Ludwig  ,  de  celeri  obesitate  causa 
debilitatié  in  morhis'j  Lips.  1766. 

J.  Baster  ,  lettres  sur  la  polysarcie  ,*  verhand^- 
lingen  vitgegeeven  door  de  Hollandse ,  etc.  5 
tom.  VI ,  pag,  767. 

D.  W.  Trillér,  de  pingiledine  seu  succo 
nutritio  superfluo  }  opusc.  medic. ,  tom.  î  , 
176^,  pag.  293. 

Lorry  ,  mém.  sur  la  graisse  ,  considérée 
dans  le  corps  humain,  sur  ses  effets,  ses  vices 
et  sur  les  maladies  qu’elle  peut  causer  ;  hist^ 
et  mém.  de  la  soc.  Toy.  de  méd. ,  ann.  1779, 
pag.  97  des  mém. 

F.  C.  Wi  Ebert,,  de  obesitate  nimiâ  et 
morbis  inde  oriundis  5  Gotting.  1780. 

W.  X.  Jansen  ,  consideratio  physiologica  et 
pathologica  pinguedinis  animalis Leydœ  ij?,^. 

H.  Ch.  Th.  REessiNG,  de  pinguedin.e  sand 
et  morbosâj  Jence  1791. 

Car.  La  graisse  est  augmentée  contre  na-, 
ture  dans  tout  le  corps  ou  dans  quelqu’une 
ses  parties. 

Tom.  IIJ,  30 


(3^^) 

Esp,  \,:  Générale, 

Syn.  Corpulence  ,  obésité. 

'BibL  Th.  Short  ,  on  the  causes  and  effects , 
prévention  and  cure  of  corpulency  j  Lond, 
17/53* 

Car.  Embonpoint  considérable  ou  excessif. 
Rap.  A.  Polysarcie  adipeuse  j  Saüv.  ,  loc, 
cit,^  esp.  I. 

Formes. 

Sor.i.  Orthopnée  polysarcîque  *,  Sauv.  ,  cl. 
V  ,  ord.  lî  ,  gen.  iX  ,  ésp.  Ô.  ■— LesürïEr  , 
Journ.  de  médec.  ^  tora.  RViï ,  pag.  550. 

''  Obésité  pyrosiqué  {  corpulence  rêmârqua- 

ble ,  précédée  et  accompagnée  d’aigreurs  dou¬ 
loureuses  dans  l’estomac  )  j  BlOM,  riava  acta 
natur.  curios.  ,  tom.  vîii ,  NufemB,  1791^ 
art.  50,  . 

\  /  Fsp.  II.  Locale. 

Car.  Amas  plus  ou  moins  considérable  de 
graisse  dans  quelque  partie  du  corps. 

t  S~esp.  I.  Dans  la  poitrine. 


(  4^7  ) 


S-esp,  lî.  Dans  le  bas-ventre. 

Syn.  Steatite  ,  steatites  Vogel  ,  cl.  x  ^ 
vices  ^  ord.  ii  ,  tumeurs  gen.  cccxc. 

Car,  Intumescence  abdominale ,  occasionnée 
par  un  amas  de  graisse  dans  l’épiploon. 

S‘esp.  III.  Stéatome. 

Bibl.  Ch.  g.  Stentzel  ,  de  steomatibus  in 
principio  arteri&  aortce  repertis  et  de  cysticis 
in  genere  excrescentiis ;  ÎViteb,  et  coll. 

de  Haller,  tom.  ii ,  pag.  52.7. 

Ch.  F.  Kaltschmid  ,  de  steatomate ,  famé 
curato  ,*  Jencz  1767. 

J.  T  H.  Hüsër  ,  de  steatomate ,  Argent,  1 7(30. 

Cizr. Tuiîieur  enkystée ,  indolente,  sans  chan¬ 
gement  de  couleur  à  la  peau  ,  et  renfermant 
une  matière  sebacée. 

Rap.  A.  Maladie  singulière  (  formation  des 
masses  graisseuses  dans  les  intestins),*  Mol- 
.  LERAT  ,  journ,  de  médec, ,  tom.  XLViii,  pag. 

114. 

B,  Muscles  changés  en  graisse  5  Martin 
:  aîné  et  jeune  5  actes  de  la  soc,  de  médec,  de 
Lyon ,  vol.  i  ,  pag.  384. 


{  ^6%  ) 


S-esp.  IV.  Ostéostéatome; 

BibL  Ch.  F.  Hündertmark  ,  de  osteostea- 
îomatis  casa  rariore 'j  Lips.  1757. 

J.  G.  Hermann,  de  osteosteatomate  ^  Lips» 
1767. 

J.  S,  A.  Greyers  ,  de  excressentiâ  adiposâ^ 
glandalis  scirrhosis  refertâ  ;  Argent. 

A.  Murray  ,  de  osteosteatomate  ,*  XJpsaL 
1781. 

Gruner  ,  dissert,  sistens  osteosteatomatis 
maxillœ  féliciter  car atij  JencB  1781. 

Car.  Tumeur  plus  dure  que  le  stéatome , 
affectant  un  os  qui  se  trouve  détruit  et  en 
place  duquel  on  voit  une  matière  graisseuse 
mélangée  de  parties  de  l’os  détruit. 

Gen.  LXXII.  P oly c holze. 

Eth.ée  poly^  beaucoup  j  et  choie  ^  bile? 

Syn.  Maladies  bilieuses. 

Bihl.  S.  Glos  ,  diss.  sistens  diagnosin  mor~ 
horum  systematis  hiliferi  et  uropoetici  Vin^. 
dohon.  1764. 

Storar  ,  de  naturâ  cholericotum  ,  etc.  ^ 
Gotting.  1781. 
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î.  Ch.  Reil  ,  tractatus  de  polychoUâ  et 
fragmenta  metaschematismi  polychoUœ  j  Halce 
1784. 

J.  P.  Frank  ,  de  larvis  morhorum  hiliosis  5 
Goetting.  17845  et  coll.  de  Frank,  tom.  r, 
pag.  179. 

J.  André  ,  raém.  sur  îes  rnaladies  chroni¬ 
ques  du  foie  et  de  la  bile  5  journ.  de  médec. , 
tom.  xci  ,  pag.  375  ,  et  tom.  xcii ,  pag. 

Car,  Bouche  amère  sur-tout  le  matin  au 
réveil  ,*  langue  jaunâtre  au  moins  à  sa  base  , 
pomettes  d’un  jaune-safrané  plus  ou  moins  in¬ 
tense  ,*  urines  bilieuses  et  foncées. 

Esp.  I.  Polycholie  pyrétique, 

Syn.  Fièvre  bilieuse. 

Bihl.  G.  E.  Stahl  ,  de  fehribus  hiliosis  ; 
HalcB  17c I  5  et  coll.  de  Haeler,  tom.  v , 
pag.  153* 

H.  P.  JüCH ,  de  fehribus  hiliosis  5  Erford 

1753. 

S.  A.  E.  Tissot  ,  de  fehribus  hiliosis  ,  etc.  5 
Laasan.  1755.  —  En  français,  par  M.  Mahot  , 
Paris  an  viii. 

Ph.  g.  Schroeder  )  de  amplitudine  generis 


(  47°  )'  ■ 

fehrium  hiliosamm  ;  Gottlng.  et  opmc» 

medic,  5  vol.  I  ,  pag,  45* 

A.  W^STPHAL  ,  de  fehre  hiliosâ  perversâ 
methodo  tractatd ,  etc.  j  Gryphisw.  1766. 

G.  A.  Benelli,  discorso  apologetico  delle 
fehre  Uliose  nelt a  i-pTi Bologna  1772. 

Reder  5  epidemid  fehris  hiliosœ  \  Erfurt 
3773* 

Mmtjes  5  de  fehre  hiliosâ  autumnali  , 
maxime  ^elandica  5  Groning^  3779* 

H.  D.  Appel,  de  phlehotomicz ^  imprimis  in 
fehrihus  hiliosis ,  reçtâ  administratione'^  HelmsU 
17795  et  çolL  de  Baldinger,  vol.  vi ,  pag, 

i30v 

L,  L.  Finke  ,  de  morhis  hiliosis  anomalis  y 
occasione  epidemice  ,  etc.  Monast,  Wesîph» 
Ï780. 

C.  E,  Schmidt  ,  historia  fehris  biliosæ  çum 
pleur itide  et  miliarihus  5  Erfurd  1780, 

Trommsdorf  ,  dissert,  historiam  fehris  hi' 
lioscB  cum  pleuritide  J  etc.  5  Erford  1780. 

Beïreis  ,  de  fehrihus  hiliosis  tertianis  con-^ 
tiîiüis  ,  Helmst,  1780, 

H,  C,  G.  Bode  ,  de  sanguinis  detractionis 
recto  usa  in  morhis  hiliosis  5  Gotting.  1782. 
Muller,  de  fehre  hiUosd;  Argent,  1782, 


(  ,47^  -) 

Krâus,  de  morhô  hilioso-mucoso  ami  1783- 
84,  Stuttgard.  1785. 

J.  J.  Planer  ,  allgemeitie  ueheTskht  déf 
krankheiteii  in  Erfart  von  1781-85  ^  Erjurt 

ij%6. 

Ch.  André  ,  de  fehre  hiliosâ  3  Viennœ  178(5. 

Gatxenhoff  ,  an  fehrium  biliosarum  pm^ 
sertim  epidcmicarum  causa  in  bile  F  Heidelb. 
1785. 

J.  Th.  Guideti  ,  de  biliosis  febribus  et  de 
hiliosâ  "pieuritide  j  Lausahnæ  ij%%  ^  edit.  nova, 

CdNSBRUCH ,  diss.  sistens  historiam  febris 
mucoso  bilioscz  annis  1783-845  Stuttgardiœ 
■grassatæ  y  Stutgar<i  '  1790. 

S.  Guyetant  5  (iiss;  sur  la  fièvre  bilieuse 
ou  méningo-gastriqué  continue  ,•  Paris  an  ix. 

Car.  Fievre  et  symptômes  très-prononcés 
du  caractère  exprimé  dans  le  genre.  ;  ' 

S-esp.  I.  Fièvre  bilioso-pituito-putride  5 
,Th.  g.  Schroeder  j  historia  febris  hilioso- 
pituitoso'putridæ  ,  quce  mense  decembri  1783  5 
etc.  5  epidemice  grassata  est  Gotting.  17845 
et  Goll.  de  Frank.,  voL  viii  ,  pag.  242.. — 
Ph.  Th.  Kraus  ,  annotationes  quœdam  circa 
morhum  bilioso-muçosum.  ann.  ij^i  ad  1784 
.Stuîtgardice  grassatum  <>  etc.,  Stutga-rd  1785. 


(470  ; 

S-esp»  lî,  S.ynochüs  ardçnt  5  Sauv.  ,  cL 
Il  5  ord.  I  ,  gen,  m  5  esp.  6, 

Formes. 

Sor.  I.  Hématetnèse  hépatique  5  Sauv.  ,  cL 
jx,  ord.  I  ,  gen.  iv ,  esp.  13. 

2.  Métritie  typhode  3  Sauv.  ,  cî.  iii ,  ord. 
ïi ,  gen,  XVII 5  esp.  2. 

3.  Apoplexie  bilieuse  3  J.  G.  Moll  ,  de  apor 
plexid  hiliosâ  3  Goettlng.  i7<5p  3  et  coIl,  de 
Frank,  vol.  ix,  pag.  187. 

4.  Scarlatine  variolodée  5  Sauv,  ,  cl.  iii ,  ord. 
J  5  gen.  vm  ,  esp.  5, 

§.  Péripneumonie  typhode  3  Sauv.  ,  cl.  iii, 
ord,  iij  ,  gen.  xxii  ,  esp.  5.  — ■  M.  Janssen  , 
de peripney.moniâ  hiliosâ^  ^iQ.^  Gotting.  178.8. 

A.  Péripneumonie  ardente 3  Sauv. ,  ,  esp.  3. 

6.  Pleurésie  bilieuse  3  Sauv.  ,  cl.  iii ,  ord. 
ïi ,  gen.  xiii ,  esp.  7.  —  J.  F,  Ackermann  , 
pleuritidis  hiliosœ  Irevis  adamhratio  ,  etc.  3 
FîiicB  1785. 

A.  Pleurésie  putride  3  Sauv.  ,  ih. ,  esp,  9. 

7.  Inflammation  abdominale  3  A.  Wienholt  , 
de  inflammationibas  viscerum  hypochondrta^ 
çQTum  oecultis  in  feBribus  hiliosis  pütridis  | 
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Gotting,  1772  ;  et  coll.  de  Frank  j  vol.  i  ; 
pag.  130. 

8.  Jaunisse  fébrile  (  symptôme  survenant  en¬ 
tre  le  quatrième  et  le  septième'  jour  de  la 
fièvre  5  critique  ,  paroissant  le  septième  ,  lé 
neuvième  ,  le  onzième  ou  le  quatorzième  )  5 
Sauv.  ,  cl.  X,  ord.  vi ,  gen.  xxxii ,  esp.  t. 

A.  Jaunisse  typhode  (  endémique  dans  la  Ca¬ 
roline  méridionale)  ,*  Sauv.,  ib.^  esp.  10: 

9.  Stomacace  par  la  morsure  de  l’hæmor- 
rhoïs  'j  Sauv.,  cl.  ix ,  ord.  i ,  gen.  iii ,  esp.  3. 

Esp,  IL  Polycholie  îctérique, 

Syn.  Jaunisse,  aurigo\  Sauvages,  cl.  x, 
cachexies ,  ord.-  vi ,  ictérities  j  gen.  xxxii.  — « 
Sagar,  cl.  III,  cachexies  j  ord.  vi ,  ictérities  5 
gen.  xxxiii. 

Ictère ,  icteras  ^  Juncker  ,  tah.  xc.  —  Linné  , 
cl.  X  ,  difformes  5  ord.  iii  ,  décolores  gen. 
ccxxv.  VoGEL  ,  cl.  viii  ,  cachéxies  j  gen. 
cccvi.  —  CuLLEN  ,  cl.  III ,  cachexies  ;  ord. 
III  ,  impétiginosités  j  gen.  xci. 

Cachexie  îctérique  j  Fr.  Hoffman,  tora. 
III,  pag.  301. 

Icteritia  ,  morbus  regius ,  morbus  arcuattis 
ou  arquatus  ^  suffusio  auriginosa. 
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BiU.  J.  VoGELMANN  ,  d&  îcUro  WirceL 

1751.  ^ 

R.  Rüssel  ,  a  dissertation  on  the  use  of 
sea  water  in  diseases  of  the  glands ,  parti- 
culary  the  scurvy  5  jaundice  ,  etc.  ,  Lond. 
17  Si- 

J.  Ainslie  ,  ictero;  Edinh.  1754. 

F.  Herlitz,  de  ictero'^  Gotting.  ïj6i^ 

S.  Aurivil,  de  ictero  r  Upsa.L  176^.  ... 

L  ,S.  Koreff  5  de  icteri  theoriâ  novâ.j  Males 
1761, 

Th.  Holdswarth  5  Je  icterb  \  Edinh.  1764. 
J.  B.  J.Petrogalli  j  de  morho  regio ,  Vienn.. 
1767.  ' 

F.  N.  Marqüet  ,  pratique  de  l’hydropisie 
et  de  la  jaunisse  ,  etc.  j  Paris  17 6ç. 

J.  WiLLis  ,  de  ictero  ;  Edinh.  1776  3  et  coll. 
de  Wesbter  ,  tom.  m  ,  pag.  15  5. 

J.  C.  Kemme  ,  de  ictero  J  Halœ  1780  5  . et 
coll.  de  Baldinger  5  vol.  vi ,  pag.  iç)6. 

J.  Murphy  ,  de  ictero  \  Edinh.  1783  5  et 
dissert,  medic.  Edinburg.  ,1783. 

D.  Keogh  5  de  ictero  J  Edinh.  17835  et 
dissert,  medic.  Edinburg.  ,1783. 

G.  Crop  5  an  essay  on  the  jaundice  .,  etc.  5 

Eond.  1785.  ■  .  ^ 
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'  M.  F.  Lemsky  ,  de  icteri  origine  *,  Erlang^ 
1787. 

G.  Schwartz,  de  curatione  icteri  maxime 
per  yitellum  ovi  ^  etc.;  Jena  1791» 

Car.  Couleur  jaune  de  la  pe^u  et  des  yeux, 
excrémens  blanchâtres;  urine  d’un  rouge  obscur, 
teignant  en  jaune  les  substances  que  l’on  y 
plonge.  Très-souvent  il  y  a  sécheresse  de  la 
peau  et  démangeaison  très-incommode. 

S-esp.  I.  Claire. 

Car.  Couleur  ictérique ,  plus  pâle  que  dans 
la  sous-espèce  suivante  ;  et  les  jaunisses  qu’elle 
caractérise  sont  isolées ,  sporadiques  ,  chroni¬ 
ques  ,  dépendantes  de  l’obstruction  du  corps 
du  foie  ;  Raymond  ,  mém.  sur  les  maladies 
intercurrentes ,  etc.  ;  hist.  et  mém.  de  la  soc. 
roy.  de  méd.^^  ann.  1780-81 ,  pag.  81  des  mém. 

S-esp.  TI.  Intense, 

Car.  Ictéritie  foncée  et  les  jaunisses  de  cette 
-couleur populaires  quoique  peu  répandues  et 
de  la  classe  des  maladies  aiguës ,  proviennent 
de  l’engorgement  du  canal  cholédoque  psr  une 
bile  épaissie  ,  ou  de  l’embarras  du  duodénum 
par  des  humeurs  également  bilieuses ,  visqueu- 
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ses  5  empêchant  le  dégorgement  de  la  bile  5 
Raymond  ,  ib.- 

Var,  A.  Jaanisse  néophytique ,  ou  des  enfans 
de  naissance  5  Sauv.  ,  loc.  cit. ,  esp.  12.  —  J.  L 
Vaetterly  ,  de  ictero ,  illoque  speciafim  ,  quo 
infantes  recens  nati  laborant'^  Goetting. 

—  Baumes  ,  mém.  sur  l’ictère  des  nouveaux 
nés  5  Nismes ,  178S.  J.  F.  Muller  ,  diss. 
medic.  sistens  origines  içteri  maxime  ejus  qui 
infantes  recens  natos  occupât  ^  Jena  1788. 

B.  Jaunisse  gravidique  ou  des  femmes  grosses 
(  accompagnée  ou  prévenue  par  un  vomissement 
bilieux  )  :  Cullen  ,  loc.  cit.  ,  esp.  iv.  —  C. 
H.  Spohr  ,  de  yomitu  hilioso  in  gravidâ 
Altdorf  lySc. 

C.  Jaunisse  accidentelle  (  succédant  aux  ma¬ 
ladies  aiguës ,  et  étant  passagère  )  ;  Sauy.  ,  loc. 
cit.  ,  esp.  2. 

A.  Jaunisse  indienne  j  Sauv.,  loc.  cit.  , 
esp.  3. 

D.  Jaunisse  épidémique  ,*  Lange  ,  descrip¬ 
tion  d’une  jaunisse  épidémique  qui  a  régné  à 
Cronstadt  en  1784  et  1785^720^/2  acta  phys. 
med.  naturœ  curiosor. ,  tom.  viii  ;  Nuremberg 
1791  5  art-  34- 
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Formes. 

Sor.  I.  Prurit  ictérique  j  Sauv.  ,  cl.  vu  ^ 
®rd.  I ,  gen.  viii ,  esp.  3. 

S-esp.  III.  Noire. 

Ictéritie  de  couleur  noire  ,  différente  de  la 
maladie  constituant  le  genre  XIV  ,  Cyanose  5 
Quarin  animad.  pract.  in  divers,  morh, ,  pag. 
238.  —  Ph.  a.  Boehmer  ,  de  ictero  nigro  fe* 
hrihus  acutis  exanthematicis^  symptomaticï  sa-, 
pervcniente  ut  .plurium  funesto^  Halæ  176a* 

Esp,  III.  Polycholie  choléüthique. 

Syn.  Calcul  biliaire. 

Cboléithe  ,  cholelithis, 

Bibl.  F.  Hoffman  ,  de  dolorvbus  et  spasmis 
prœcordiorum  a  calculo  ^ellco  ortis  ,  tom. 
sect.  Il  ,  cap.  III. 

E.  Rosen  ,  de  calcidis  hepaticis  et  cysticis  $ 
Lond.-Scand.  176a. 

Ph.  F.  Gmelin  ,  de  cholelithis  -humanis  5 
Tubing.  17^3. 

F.  G.  Meier  ,  de  magno  vesicœ  felleœ  cal¬ 
cula  per  alvum  excreto  ,  Hannoverce  1768  jet 
coll.  de  BALDINGER5  vol.  Vj  pag.  153. 
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C.  WiLKENS ,  de,  calcalis  hiliariis  5  Argent 
1774-  ■ 

■  H.  F.  Delius  j  de  ckolelithis  oBservationes 
et  expérimenta  j  Erlang.  1781. 

Durande  j  observât,  sur  l’efficacité  du  mé¬ 
lange  d’éther  sulfurique  et  d’huile  volatile  de 
thérébentioe  dans  les  coliques  hépatiques ,  pro¬ 
duites  par  des  pierres  biliaires;  Straslourg 
1790.  —  Voy.  aussi  cahiers  semestres  de  Vacad, 
de  Dijon  ,  ann.  1782. 

C.  A.  Durande,  an  liliarium  concretio-- 
^num^  etc.;  Montpellier  1784. 

Çar„  Douleur  aiguë  de  la  région  épigastri¬ 
que  ,  augmentant  après  le  repas  et  amenant 
souvent  la  jaunisse. 

Rap.  A.  Jaunisse  calculeuse  ;  Sauv.  ,  loc, 
'  cit.  ,  esp.  9.  - 

^  B.  Hépâtkie  obscure  ;  Sauv.  j  cl.  iii  5  ord. 
III ,  gen.  XXIII ,  esp.  5. 

Esp»  liN.  Polycholie  atrabilaire. 

RibU  W.  Grant  ,  some  observations  on  the 
origin  ,  progress  and  method  of  treating  the 
atrabilious  tempérament  and  goût ,  etc.  ;  Lond, 
‘  1780.  —  An  inquiry  into  the  nature  ,  rise  and 
progress  0/  the  fevers ,  otQ.  ;  Lond.  1771  , 
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pag,  364  et  suiv.  j  trad.  franç.y  tom.  ii,  pag, 
2ZI  et  suiv. 

Car*  Couleur  de  la  peau  un  peu  plombée, 
quelquefois  tirant  sur  le  verdâtre  5  lenteur  des 
digestions  5  selles  épaisses ,  poisseuses  ,*  dispor. 
sition  aux  éruptions  cutanées  rebelles. 

Formes, 

Sor,  I.  Mélancolie  atrabilaire  ;  G.  R.  DE 
Payva  5  de  affecta  atrahilario ,  etc.  5  Komat 
^751- 

Formes  potycholîques  apyrétiques, 

,  Sor,  I.  Hématurie  fausse  (  couleur  très-foncée 
et  en  apparence  sanguinolente  des  urines  )  5 
Saüv.  ,  cl.  IX  5  ord.  I  5  gen.  v ,  esp.  lo. 

2.  Anorexie  bilieuse  3  Saüv.  ,  cl.  vi ,  ord, 
îi  5  gen.  XI ,  esp.  6, 

3.  Pyrose  bilieuse  ;  Saüv.  ,  cl.  vu  ,  ord.  iii , 
^én.  xviii ,  esp.  2. 

,  4.  Choiera  puérique  \  B.  medical  in- 

quiries  and  ohservations ,  etc.  5  Philadelph, 
1789,  art.  6. 

5.  Diarrhée  bilieuse  ;  Sauv.  ,  cl.  IX  ,  ord. 
1 1 ,  gen.  XVI ,  esp.  8.  , 
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<5.  Scarlatine  prurigineuse  5  Sauv.  5  cl.  iii , 
ord.  I,  gen.  viii ,  esp.  3. 

7.  Gastrialgie  bilieuse  j  JoteN  André  ,  journ» 

médec.,  septemb.  179Z ,  tom.  Xcn,  pag.  tj. 

Gen.  LXXIII.  Dartre. 

Syn.  Dartre  ,  herpes  5  Sauvages  ,  cl.  i  j 
vices  ;  ord.  1 1  ,  efflorescences  j  gen.  vu.  — 
Linné  ,  cl.  xr,  vices  ;  ord.  iv ,  gale  ;  gên. 
CCLXIX.  —  VoGEL  5  cl.  X,  vices ,*  ord.  iv,  pus¬ 
tules  et  papules  ;  gen.  ccccxLiii.  —  Cullen  , 
cl.  IV  ,  locales  5  ord.  viii ,  dyalyses  ,*  gem 
cXLvii.  —  Sagar ,  cl.  I,  vices,*  ord.  i,  ta¬ 
ches  5  gen.  XI. 

Dertre  ,  herpe  ,  herpes en  grec  erpis  ^  du 
verbe  trpein  ,  ramper. 

Ulcère  cutané  j  Bell  ,  traité  théor.  et  prat. 
des  ulcères  5  1788,  pag.  ^^6. 

Bill.  A,  HosTYjûn  herpeti  y  licet  non  ve» 
nereœ  y  sullimatum  corrosiyam  ?  Paris  1772  ; 
et  coll.  de  Baldinger  ,  vol.  vi ,  pag.  55. 

H.  F.  A.  DE  Roussel  ,  de  yariis  herpetum 
speciehus  ,  etc.  j  Cadomi  l’JJSf. 

D.  Pitner  ,  de  herpete;  Budæ  1780. 

-Poupart  ,  traité  des  dartres  5  Paris  1782, 
Ï784. 


Bertrand 
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Bertrand  de  LagRésie,  essai  sur  iê  trai¬ 
tement  des  dartres  j  etc.  j  Paris  17B5, 

J.  H.  Gempt  ,  de  herpetls  naturâ  atque  causis  % 
Marhurgi-Cattorum 

Car.  Groupe  de  papules  ou  de  très-petits  ukè^ 
res ,  prurigineux ,  s’étendant  et  dépilant  la  partie# 

Psp.  I.  Dartre  farineuse* 

Car.  Farine  légère  ,  acquérant  un  peu  d’as* 
périté  ,  répandue  sur  quelque  partie  de  la  peau  j 
ordinairement  sur  le  visage  j  avec  peu  de  dé¬ 
mangeaison» 

Rap.  A.  Dartre  simple  ^  Saüv#  ,  loc.  cit.  ^ 
csp.  ï. 

B,  Dartre  farineuse  j  Rambaud  ,  mém.  süf 
la  nature  et  le  traitement  des  dartres  j  joarni 
de  midec.  milit. ,  toto.  i  ,  pag.  435  5  esp.  i# 

S-esp.  I.  La  jarretière  ,  herpes  periscelis  | 
(  dartre  farineuse  ,  sèche  ,  simple ,  qui  vient  à 
l’endroit  du  jarret  où  l’on  met  les  jarretières }  3 
Saüv.  5  toc.  cit. ,  esp.  6* 

S-esp.  IL  Le  collier  5  herpes  collaris  (  dar¬ 
tre  circulaire  du  cou  ,  provenant  d’une  cause 
externe  et  accidentelle  )  3  Saüv.  «  toc.  cit.  ^ 
esp.  7. 

Tom.  IIL  3  î, 
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S-esp.  III.  La  savetière  (  dartre  des  sa¬ 
vetiers  5  venant  aux  pieds  de  tous  ceux  qui 
exercent  des  professions  dans  lesquelles  ces  par¬ 
ties  sont  dans  un  état  continuel  de  mal-pro¬ 
preté  )  5  Plenck  5  de  morhis  cutaneis  ^  cl.  v, 
papules  i  pag.  63. 

Esp.  II.  Dartre  lichen. 

Car,  Plaques  séparées  ^5  rouges  ou  bru¬ 
nâtres  j.scabres  particulièrement  à  leurs  bords  , 
ne  produisant  ni  pustules ,,  ni  sérosités ,  ni 
écailles ,  et  s’annonçant  par  la  chaleur  ,  et 
quelquefois  plus  de  démangeaison  que  les  au¬ 
tres  :  elles  paroissent  principalement  sur  les 
parties  recouvertes  d’une  peau  fine  et  unie , 
comme  la  gorge  ,  les  poignets  et  le  dessous 
des  mains. 

Rap.  A.  Dartre  sèche  ou  farineuse  ,*  Bell, 
loc,  cit.  5  esp.  I. 

B,  Dartre  discrète  ;  Rambaud  ,  loc,  cit. , 
esp.  4. 

Var.  A.  Leichen  des  Grecs  ,  tant  que  la 
dartre  n’est  que  superficielle. 

B.  Psora  ÿ  quand  elle  est  plus,  considérable, 

Esp,  III.  Dartre  écailleuse. 

Car,  Écailles  épaisses  et  sèches,  se  détachant 
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d’eUes-itiêmés ,  et  se  succédant  îe§  üfiês  àÜM 
autres ,  sans  changer  guère  de  place  ;  elles  oc¬ 
cupent  plus  particulièrement  les  oreilles  j  le 
cou  et  la  tête. . 

Rapk  A.  Dartre  écailleuse  j  RAMÉAtJD  ,  tocé 
cit.  5  esp. 

B.  Dartre  pustuleuse  ;  Bell  j  lou  çit*  ^ 
esp.  Z. 

Èsp.  IV.  Dattrt  crcàttusei 

Car»  Petites  pustules  enflammées  â  leur  base  ^ 
ttiilliformes ,  contenant  une  sérosité  qui  s’épais¬ 
sit  par  degrés ,  sè  sèche  très-vite  et  forme  une 
croûte  dure  ;  elles  n’ont  point  de  siège  fixe 
mais  occupent  assez  souvent  les  coudes  et  les 
genoux. 

Rap»  A^  Dartre  miliaire  5  Saüv.  j  loCiCit»^ 
esp.  3.  — -  Bell  ,  loc.  cit» ,  esp.  3. 

B.  Dartre  croûteuse  ^  Rambaud  5  loc»  cîti  ^ 
esp.  3. 

C»  Dartre  serpigo  j  SAüv.  ,  loC»  cit»  j  esp.  z* 

D»  Dartre  pustuleuse  5  Saüv.  >  loc»  cit»  ^ 
esp.  8. 

Êt  Lèpre  hefpétîqUe  j  SaüV.  j  gI.  X  j 
V  j  gen.  xxîx  j  esp,  ^ 
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'  Eip.  V.  Dartre  vive. 

•  Car.  Éruption  plus  cuisante  que  prurigineuse  j 
serpentante  ,  occupant  la  superficie  de  la  peau  , 
sans  élévations  ni  pustules,  mais  renflamraant 
et  produisant  des  crevasses  et  des  gerçures  d’où 
suinte  une  sérosité  âcre  ,  corrosive ,  rongeante. 

Rap.  A.  Dartre  esthiomène  \  S avy.  Joe. 
cit.  ,  esp.  4. 

B.  Dartre  vive  ,•  Rambaud  ,  loc.  cit. ,  esp.  5, 

C.  Dartre  rongeante  ^  Bell  ,  loc.  cit.  ,  esp.  4. 

D.  Serpigo  des  latins. 

S-esp.  I.  La  ceinture  ,  dartre  poster  (  as¬ 
semblage  de  petites  pustules  transparentes  , 
entourant  la  poitrine  en  forme  de  zone  ,  de 
la  largeur  de  la  main  ,  de  mauvais  caractère  , 
“avec  cardialgie  ,  chaleur  morbifique  ,  inflam¬ 
mation  et  ulcération  douloureuse  de  la  peau  )'j 
-Sauv.  ,  loc.  cit. ,  esp.  9. 

Formes. 

.  5o,r.  I.  Ascite  exanthématique-^  Sauv.  ,  cl. 

X  ,  ord.  III,  gen.  xiv  ,  esp.  8  ,  var.  ,  >3 

>  2..Syncppeexanthématique  J -Sauv.  ,  cl.  vi, 

prd.  IV,  gen.  xxiii ,  .esp.  19  ,  var. 
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3*  Manie  métastatique  ^  Sauv.  ,  cl.  viii , 
ord.  III  ,  gen.  xx ,  esp.  4 ,  Var. 

4.  Apoplexie  exanthématique  3  Sauv.,  cl.  vi, 
ord.  V  ,  gen.  XXXI ,  esp.  6,  var. 

5.  Gastrodynie  métastatique  y  Sauv.  ,  cl.  vu , 
ord.  IV,  gen.  XXI ,  esp.  19,  var. 

6.  Paralysie  exanthématique^  Sauv.  ,  cl.  vi, 
ord.  III  ,  gen.  xviii ,  esp.  6 ,  var. 

7.  Iscbürie  :  dartreuse  5  ViGAROUx  ,  ohs.iCt 
remarq.  sur  la -çcmplic.  des  sympt.  vénér.  avec 
d'autres  virus  ,  pag,  1 17  ,  §.  iv. 

8.  Ophtalmie  trachome  ,•  Sauv.  ,  cl.  vu  , 
ord.  Il  gery,  :Xiy  esp.  4.  ,  var. 

A.  Ophtalmie  métastatique  j  Sauv.,  loc.  cit.y 
esp.  24 ,  var. 

9.  Gonorrhée  dartreuse  j  Vigaroux  ,  loc. 
cit,  5  pag.èîj!<>.  ./i 

Gen.  LXXIV.  A.c  h  o  re s. 

Eth.  d’Æ  ,  privatif  j  et  c/iorp^,  lieu  ,  espace. 

Syn.  Achbr'j  Linné,  cl.  xi,  vices;  ord. 
IV  ,  gale  ;  gen.  CCLXV. 

Achores  ;  VoGEL  ,  cl.  ,x  ,  vices  ,  ord.  vi  5 
dissolutions  ;  gen.  ccccxciv. 

JBibl.  F.  Ch.  (Ettinger,  an  achorum  inr 
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$Jtio  ,  imitando  variolaram  insitionem ,  pro 
curandis  pueritiœ  morhis  rchellibus  tiito  ten* 
tari  po^sit TulDÎnguç  1762. 

C,  Strack  5  de  crastâ  lacteâ  infantum  ^ 
^jusdemque  remedio  specifico  ^  Fraricof.  ad  Mœn^ 
1779^ 

Haase  j  viola  tricolor  5  Erlang*  1788, 

Car.  Pustules  agglomérées  ,  tantôt  larges , 
tantôt  eri  pointe,  remplies  d’une  humeur  lim’- 
pide  et  glutineuse ,  lesquelles ,  en  se  crêvant , 
répandent  une  matière  rousseâtre  qui  se.  change 
en  une  croûte*  épaisse  et  étendue  .*  cette  af*» 
fection  cutanée  est  contagieuseï 

Esp.  I?  Des  enfans. 

Car.  L’éruption  ,  d’un  jaune  dpfé  j:  attaque 
les  à  la  mamelle  5  passe  et  revient  à 

peu  près  périodiquement  ,  peut-être'  par  ut^ 
çfFet  de  l’action  lunaire.  .  - 

S.ap’iA^  Teigne  lactée  J  Sâuv,,  cl,  x,  prd, 
Y,  gen,  xxKi ,  esp.  i, 

Esp.ll,  D^s  adultes  0 

BihL  Fischer ,  de  çrüstâ  laqted  aduUorum  | 
^Ptpirig,  578$, 
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Cat^  Éruption  de  pustules  achoriques  souvent 
livides  ,  quelquefois  sanieuses. 

Formes. 

Sor.  I.  Nyctalopie  achoriqpe  (  spasme  des 
paupières  donnant  lieu  à  la  nyctalopie  ,  et  oc¬ 
casionné  par  la  suppression  de,  l’écoulement  des 
achores  )  j  J.  Ch.  Reil  ,  memorah.  clinic. 
med.  ptact.i,  .vol.  i  ,  Halœ  1790  ,  §.  g.  ,  , 
Surdité  achorique  j  P.  G.  Millorado- 
Vics ,  de  surditate  ex  retropulsâ  crustâ  lacteâ 
or  ta -J  Halæ-Magdeh.  1769. 

Gen.  LXXV.  Teigne. 

Eth.  du  latin  tinea ,  teigne. 

Syn.  Teigne;  Sauvages  ,  cl.  x ,  cachexies; 
ord.  V  5  impétiginosités  ;  gen.  xxxi. —  Linné  , 
cl.  x  ,  vices  ;  ord.  iv  ,  gale  ;  gen.  cclxiv.  — 
VoGEL  ,  cl.  X  ,  vices  ;  ord.  ii  ,  dissolutions  ; 
sect.  Il  ,  ulcérations  ;  gen.  ccccxcvii.  —  Cul- 
LEN  5  ci.  IV ,  locales  ;  ord.  viii ,  dyalises gen. 
cxLViii.  —  Sagar  ,  cl.  III  ,  cachexies  ,•  ord. 
V ,  impétiginosités  i  gen.  xxxii. 

Bihl.  A.  Murray  ,  de  medendi  fine  ce  capitis 
'  fatione  ,  ^  Gotting.  1782. 
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Car.  Petits  boutons  rouges  ,  quelquefois 
presque  imperceptibles ,  qui  sortent  sur  la  partie 
chevelue  de  la  tête ,  font  d’abord  peu  de  pro¬ 
grès  5  grossissent  inégalement  et  répandent  une 
humeur  qui  sê/hange  en  croûtes, 

'Esp.  î.  Humide, 

Car.  Les  croûtes  sont  épaisses  ,  sillonnées 
par  des  crevasses  qui  versent  une  matière  miel¬ 
leuse  fétide. 

Rap,  A.  Teigne  humide  5  Sauv.  ,  loc. 
èsp.  s. 

B.  Teigne  faveuse  (  à  rayon  de  miel  )  | 
Sau-v.  ,  loc.  5  esp.  5. 

C.  Teigne  miîiaire ,  Bosquii^lon  ,  recherch 
$ur  la  teigne ,  à  la  suite  du  traité  des  ulcères 
par  Beu,  J  pag.  25^, 

S-e^p.  I.  Lupineuse, 

Car.  Les  croûtes  grossissent  et  forment  des 
espèces  de  callosités  semblables  à  des  lupins 
ou  à  de  gros  pois  5  Bosquileon  ?  /oc.  «>,5 
pag-  259- - 

Teigne  lupine  ,  Sauv,,  Iqç,  eit.  ^  esp, 
S^eépf  IL  Figueuse. 

Car.  Il  survient  dans  les  ulçères  des  eKçroif^, 
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sances  semblables  aux  graines  de  figues  ,  et 
rouges  à  leurs  extrémités  s  Bosquillon  ,  loc.  du 
Teigne  figueuse  j  Sauv.  ,  loc,  cit. ,  esp.  4. 

Esp.  l\.  Shhe, 

Cau  L’humeur  purulente  se  dessèche  promp¬ 
tement  et  ne  paroît  que  sous  la  forme  d’une 
croûte  large  5  mince  et  friable. 

S-esp.  î.  Teigne  porrigineuse  ;  Sauy,  ,  loc. 
du ,  esp.  6. 

-R4/7, Phtyriase  (  teigne  porrigineuse ,  fa¬ 
rineuse  ou  furfuracée  )  5  Bos,qüillon  ,  loc.  du , 
esp.  I.  "  . 

S-esp.  II.  Teigne  écailleuse,* Bosquillon 5 
loc.  cit. ,  esp.  3.  , 

Gen.  LXXVI.  Tric  home.  ; 

Eth.  de  trix ,  génitif  trichos ,  cheveux. 

Trichome  5  trichoma\  Sauvages  ,  cî. 
X ,  cachexies  j  ord.  vu ,  anomales  j  gen.  xxxv^iï. 
—  CuLLEN,  cl.  III ,  cachexies  5  ord.  iii ,  im- 
pétiginosités ,  gen.  xc,  —  Sagar  ,  cl.  iir ,  ca¬ 
chexies  y  ord.  VII ,  anomales  y  gen.  xxxvm. 
Plique ,  3  Linné  5  cl.- XI 5  vices  y  ord. 
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yii ,  déformations  j  gen.  cccxiv.  —  Plka  seu 
j-kopalosisj  VoGEL,  cl.  VIII,  cachexies  5  gen, 
CCCXXIII. 

JBibl.  J.  F.  Stabel  ,  de  pUcâ  polonîcd;  Halce 
1724  J  et  coll.  de  Haller  ,  vol.  i  ,  pag.  253, 
JucH ,  de  trichomâte  i  Erford  1725. 

.  Baghstrom  ,  ,•  Copetthag.  172$. 

A.  VhTEVi^  de  plicâ  polonicâ  rarissimâ-^ 
etc.  Witteherg.  1748. 

j.  M.  Kordaly  ,  de  plicâ  polonicâ  5  Halæ 
17'j6, 

"  Gabriel,  de  plicâ  polonicâ'^  Budm 
■  ViCAT  ,  mémoires  sur  la  plique  polonaise  | 
Lausan^  1780. 

J.  L  Müstallier  ,  praciische  ahhqndlung 
uher  den  wichtel^opf ,  etc. ,  ViemcB  1790..  , 
V.  A.  Brera  5  memorabilia  de  plicâ  polo^ 
nicâ\  coll.  de  Brerâ  ,  vol.  i  ,  pRg.^  • 

vol.  III,  pag.  328.  ■ — vol.  IV  ,  pag.  301. 

V-oÿ,  Erndtel  ,  varsavia  physicl  illustrata^ 
!— Rzaczinsky.,,  hktoriq  naturalis-  Boloniœ. 
*—  F.  L.  DE  Lafontaine.,  chirurgische  medir- 
çpnischz  abhandlungen  y  etc.  j  Breslau  et  Leips. 
1792  ,  lettre  i.'®  .. 

Cheveux  épais  ,  mêlés  ,  formant  des 
bordons  ou  des  nœuds ,  avec  fétidité ,  conta» 
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gion,  et  pour  l’ordinaire  avec  altération;  des 
ongles. 

Esp,  I.  Cordon^, 

Syn.  Piigue  en  cordon  ,  pfique  mâle^  grande 
plique._  _ 

Car.  Après  des  douleurs  articulaires ,  la  foi- 
blesse  du  corps  et  même  un  état  spasmodique , 
le  trichome  se  forme  en  cordons  collés  les  uns 
aux  autres.  '  .  '  ‘ 

Rap.  A.  Trichome  cireux^  Sa'üv.>  loc.  cîUy 
esp.  r, 

Esp^  IT.  Touffu. 

Piique  femelle.;  ^  .  ,  .'4 

Car.  Le  trichome  se  forme  en  touffes.  - 
.  Rap.  A.  Trichome  villeux S Aüv. , 
esp.  2.  - 

B.  Trichome  polonais  ;  Saw.  5  Içc.  cit. , 
esp.  2  ,  .  var.  A.  :  : 

«S-es-p.  T.  Trichome  ongulé. 

Car.  Au  milieu  de  plusieurs  symptômes  ano¬ 
maux  5  il  se  forme  des  ulcètes  galeux  vers  i’e^ 
trémité  des  doigts  5  les  ongles  se  prolongent  ; 
ils  deviennent  charnus  et  ulcérés. 
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Rap-,  A.  Maladie  de  la  femme  aux  ongles  5 , 
Saillant  ,  raem.  sur  la  maladie  singulière  de 
la  veuve  Mellin  ,  etc.  \  hist.  et  mém.  de  la 
soc.  roy.  de  méd.  <,  ann.  177(5,  pag.  316  des 
Mémoire  historique  sur  la  maladie  sin¬ 
gulière  de  la  veuve  Mellin^  Paris- l’j’j 6. 

,  "  formes. 

:  .  }|d 

Sor.  ,î.  -  Céphalalgie  ^tricbomatique  j  Sauv.  5 

cl.  VII ,  ord.  Il  ,  gen.  xi,  esp.  6. . 

'■  '  ' ^  '  Gen.  LlXVir.  Lè PRE. 

'Eth.  du  mot  gtoc.  lepra  y  Ôlq  lepis  écaille  | 
lepira ,  écailleuse,  ■  -  ‘  v  - 

Syn.  Lèpre  ;  Linné^'^  cl.  xi-f  Pvices^V  o^d. 

iv,  gale i -gen.  ccLmiL.  t.::  ü,1 

:  PibÉ  C.  Gh.- Sghniieiïel  ,  5  Erlang. 

1750. 

■  G.  A,  Linné  ÿ  de^téprdxy  ^  et 

amœnit.  acad.^  tom.  vu,  diss.  '131.»  ^ 

Raymond  ,  traité  de  l’éléphantiasis  j  Lausan. 

^ 

G.  G.  Schilling^^^/â  leprâ  cdmmeàtationes  f 
Uln-3}ect,  .i769:5;:.ü-,>èdrt.  de  Hahn  ad 

Rhend  iy'j^  coll.  de  Balpingçr,  tom.  iii^ 
pag.  I.  .  . .  'P 
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.  CarthèuseR,  de.  affectibus  leprosîs'j  Franc, 
ad  Viadr.  1770* 

Ph.  g.  Hensler  ,  etc. ,  vom  abendlandischen 
aussat^e  im  mittelalter Hamhurg  1790, 

Car.  Changement  de  couleur  de ,  la  peau  , 
avec  perte  de  sentiment. 

£sp.  I.  Écailleuse. 

Syn.  Lèpre ,  lepra  \  Sauvages  ,  cl.  x  ,  ca¬ 
chexies  y  ord.  v,  impétiginosités  y  gen.  xxvii.— ' 
CüLLEN,  cl.  III ,  cachexies  ;  ord.  iii  ,impétigi- 
nosiîés  5  gen.  lxxxviii.  —  Sagar  ,  cl.  1 1 1  > , 
cachexies  5  ord.  V  ,  impétiginosités  ,*  gen.  xxx. 

Lèpre  des  Grecs  ou  psora ,  Vogel  ,  cl.  viii, 
cachexies ,  gen.  cccxx. 

Lèpre  d’Orient  de  Hensler. 

Car.  Des  taches,  le  plus  souvent  rouges  , 
point  circonscrites',  ni  d’un  rouge  très-vif, 
très-petites  d’abord ,  ensuite  étendues  èt  mêlées 
de  taches  jaunâtres ,  paroissent  aux  environs 
du  front  et  des  oreilles ,  sur  les  mains  et  sur 
les  épaules ,  aux  reins ,  aux  cuisses  et  sur  les 
.pieds  pelles  se  couvrent  d’écailles  plus  ou  moins 
.épaisses,,  quelquefois  humides  en  dessous  ,  qui 
:îendent  la  peau  dure  et  raboteuse. 

Rap,  A.  Lèpre  des_Grecs  ,*  Saüv. ^  loc.  cit.y 
esp.  I. 
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È.  Lèpre  ichtiose  ou  écailleuse  ;  Sauv.  ,  /of< 
cit.  5  esp.  2. 

S-esp.  I.  Lèpre  (  psorique  )  avec  la  peau  ‘ 
tfès-sèclie  et  raboteuse ,  couverte  d’une  poudre 
farineuse  entremêlée  de  petites  lames  semblables 
à  du  son  5  donnant  lieu  aussi  à  des  pustules 
ou  à  des  bulles  qui  s’en  vont  ensuite  en  écailles. 

Rap,  A.  Psora  chez  les  Grecs,  impétigo 
chez  les  Latins.' 

B.  Lèpre  herpétique  (  dartres  encroûtées  )  % 
Saüv.  5  loc,  cit. ,  esp.  5. 

C.  Lèpre  psorique  ,•  Bosqüillon  ,  traduct^ 
de  CüLLEN  ,  tom.  ii  ,  esp.  i, 

D.  Lèpre  furfuracée  j  Thiery  ,  observ.  de 
phys.  et  de  médec.  faites  en  Espagne  ,  vol.  i , 
pag.  129. 

E.  Lèpre  psorique  de  Hensler  ,  maladie 
de  Job  ,  mal  léonin  des  Arabes  ;  krinmische 
krankeit  de  Pallas  ^  ^erna  oU  malandria  ^ 
spedalsked  et  radesyge  en  Norwège  j  mal  de 
S‘-Mævius  du  moyen  âge. 

S-esp.  IL  Lèpre  (  rose)  avec  rougeur  ac¬ 
compagnée  d’âpreté  ,  dégénérant  en  de  vraies 
croûtes  scabreuses  ,  sèches  et  noirâtres  qui 
laissent  à  leur  place,  en  tombant ,  des  stig- 
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mates  rougeâtres,  luisans,  très-lisses ,  dégarmà 
de  poils. 

Rap.  A,  Lèpre  asturienne  5  Saüv.  loc.  cît.  , 
csp.  4* 

B,  Mai  de  lâ  rosa  ;  Thiery  ,  loc,  cit.  , 
pag.  116. 

C,  Lèpre  rouge  ,  Bosquillon  ,  loc,  cit, , 
esp.  Z. 

D,  Lèpre  renaissante  ;  A.  Vater  ,  de  cuti- 
cidâ  pueris  1 5  annorum ,  cutis  rhinocerotis 
aut  corticis  arhoris  instar  incrassata ,  quotan^ 
nis  deciduâj  Viteherg,  1735. 

Phakodes  yperithron  de  l’antiquité  5  semion 
de  Celse  ^  mispach  de  Mo  Y  se  j  safathah  des 
Arabes ,  gutta  rosacea  j  hu\icagua  ;  cahua, 

S-esp,  III.  Lèpre  (  noire  )  rendant  la  peau 
plus  épaisse  ,  plus  dure  ,  gercée  ,  écailleuse  , 
avec  une  couleur  noire  ou  brune. 

Rap,  A.  Éléphantiase  de  Syrie  ,  de  Ray¬ 
mond. 

B,  Mal  d’Alep. 

C.  Lèpre  noire  ou  lèpre  d’Astracan  de 
Parlas. 

X).  Éléphantiase  noire  *,  J.  A.  de  Brambilla  , 
observât,  sur  une  espèce  particulière  d’éléphan- 
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tîasîs -^p'  acÉes  de  Vacad.  Joseph,  medic.  chiruTg. 
de  Vienne  ,  tom.  i  ,  pag.  394.  ' 

E.  Lèpre  mal  mort,'  Sauv.  ,  loc.  cit.  ,  esp. 
6. —  ViGAROUX  ,  an  malam  mortaunt  ah  eh- 
phantiasi  et  leprâ  différât  ?  1 1.®  thèse  de  dis¬ 
pute  de  la  chaire  en  1778  ;  Montpel.  1778, 

F.  Lèpre  noire  ^  (  gale  caractérisée  par  des 
pustules  et  de  larges  croûtes  d’un  aspect  af¬ 
freux  ,  communément^  sèches ,  rarement  hu¬ 
mides  ÿ  laissant  la  partie  comme  mortifiée  et 
d’une^-  couleur  noirâtre  ,*  se  jetant  particulière- 
menisur  les  hanches  et  les  jambes  ) ,  Bosquil- 
LO  N  ,  /pf.  cit.^  esp.  3. 

'  G.  Morphée  noire ,  vitiligo  mêlas  de  Celse^ 
alphos  mêlas  de  Pauli  5  ephelis  de  quelques 
anciens  3  al  khalaf  des  Arabes  (  avec  violent 
prurit  et  desquammation  de  l’épiderme  ). 

H.  Morphée  brune  ,  alphos  melanes  des 
Grecs  3  saphachath  de  Moyse  5  hohak  alasud 
des  Arabes. 

S-esp.  IV.  Lèpre  (  hldnche  )  donnant  lieu 
à  des  écailles  pâles ,  quelquefois  lenticulaires , 
qui  se  détachent  d’une  peau  dure  ,  gercée , 
fournissant  une  humeur  lactescente. 

Rap.  A.  Lèpre  des  Indes  3  Sauv.  ,  loc.  cit. 
esp.  3. 

B.  Lèpre 
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B.  Lèpre  blanche  ;  Bosquillon  ,  lac.  dt, , 
esp.  4. 

C.  Morphée  blanche  ^  i/®  espèce  de  vitiligo  5 
alphos  des  anciens  Grecs ,  al  wa\ehh  (a)  des 
Arabes ,  bohak  de  Moyse. 

Esp.  IL  Taherculeusê. 

.  .  Syn.  Éiéphanriasis  ;  Sauvages,  cl.  Xy  ca- 
thexies,  ord*  v  ,  impétiginosités.^  gen.  xxviiï# 
—  CuLLEN  ,  cl.  III ,  cachexies  ;  ord.  lii ,  im>* 
pétiginosités  ÿ  gen.  Lxxxviii  —  Sagar  ,  cl.  ili , 
cachexies^  ord.  v  ,  impédginosités  ^  gen.  xxix, 
Éiéphantiase  ou  lèpre  des  Arabes  j  Vogel  , 
cl*  VIII,.  cachexies  j  gen.  CCGXXI* 

Maladie  blanche  d'HERODOTE. 

.  Maladie  phénicienne  d’HippocRATE. 

.  Lèpre  des  Arabes. 

,  •  Lèpre  des  Hébreux. 

Lèpre  d’occident  de  Hensler. 

Leuce  des  Grecs.  ' 

’  '  Alb aras  àes  Arabes. 

Ladrerie,  mesclerie. 

Mal  de  St-Ladre,  de  St-La2are,  de  St-Main^ 
Léontiase ,  satyriasme. 


(a)  Hesler  a  écrit  al  guada  ,  et  il  s’est  trompé,' 

Tom»  XIL  31 
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Lèpre  blanche  ,  vitiligo  alha  de  Celse. 

Maladie  glanduleuse  de  Hendy. 

Mal  rouge  de  Cayenne. 

BihL  J.  G.  Kniphof  ,  de.  leprâ  Arahum  , 
sive  elephantiasi  ^  Erfart  172,7. 

J.  Hendy^,  a  treatise  on  the  glandular  di- 
sease  of  barhadoesj^tc.'j  London  1784. —  En 
français  ,  par  M.  J.  Alard  ,  m^m.  de  la  soc, 
tfiédiç,  d'émulation ,  4.®  année ,  pag.  44. 

-  J.  B.Q'LLO  remarks  on  the  disease  lately 
described  by  dé  kendy  ^  etc.  \  Lojid,  1785.  —9 
En  Francfort  1788. 

Rapport  fait  et  publié  par  ordre  du  Gou¬ 
vernement  ,  sur  le  mal  rouge  de  Cayenne  QU 
éléphantiasis  j,  J?i2n>  ïj%6,  , 

'Car.  Peau  épaisse,  couverte  de  nœuds  et 
de  tubercules  j  ulcérée ,  blanche  ainsi  que  les 
poils.  Les  rides  tuberculeux ,  amoncelés  sur  le 
visage,  lui  donnent  un  aspect  hideux. 

Rap.A.  Éléphantiase  orientale  5  S^iîv. ,  /or. 
cit, ,  esp.  I. 

B.  Lèpre  upuêurey  Hensle]^  ,  Apr.  cit, 

C.  Spedalskhed  des  Norvégiens^  , 

ny&  samling  af  des  kongellge.  nofske-  videns', 
kabers  sej^kabs  ^  çkriffur  i  jorste^  binâ  »  §1 
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S-esp.  I.  Éléphantiase  (  lépreuse  )  avec  yeux 
petits ,  embarras  des  narines ,  paupières  ridées , 
couleur  livide ,  noire  du  visage  ,  etc, 

Rap.  A.  Éléphantiase  légitime  ,  Sauv.  ,  loc. 
cit,  .)  esp.  2. 

B,  Éléphantiase  norvégienne^  J.  Gieflesen, 
de  elephantiasi  norvegica  ,  etc. ,  Copenhag, 
1785. 

Éléphantiase  de  Hensler. 

S-esp.  II.  Éléphantiase  (  alopécienm  )  avec 
rougeur  obscure  et  gonflement  du  visage,  dif¬ 
férentes  tumeurs  et  ulcères  virulens ,  épilement , 
yeux  rouges  et  enflammés ,  etc. 

-  Rap.  A.  Eiephantiasis  alopicîa  j  Sauv.  ,  loc. 
vit.,  esp.  5. 

J5.  Lèpre  rouge  ou  alopécienne  de  Hensler. 

C.  Lèpre  blanche  ,*  Nebel  j  rec.  périod.  d.ç 
litiérat.  înédtc,  étrange  ^  tom.  i,  pag.  155. 

JDî  Alopécie ,  etèrochroia  des  Grecs ,  à'ault 
ÿ’û/rp- (  mat  dés  renards  )  d’EBN  Sinan. 

E.  Gargantilla  des  Asiuriens ,  collier  d’As- 
turie  de  Thiery  {obs.  de  phys.  et  de  méd., 
faites  en  différens  lieux  de  VEsp. ,  tom.  ii , 
pag.  138  > 

III.  Éléphantiase  léonine')  avec 
couleur  citrine  obscure  de  la  peau,  ger,çures 
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profondes  ,  nombre  d’éruptions  dartriformes 
rongeantes ,  regard  terrible  ^  etc. 

Rap.  A.  Éléphantiase  léonine  j  Sauv.  ,  loc, 
cit,  ^  esp.  3. 

B.  Léontiase  ;  Sauv.  ,  cl.  x ,  cachexies  } 
ord.  IV  5  tubérosités  5  gen.  xxiii. 

Var.  /A.  Tête  de  veau;  Sauv. , ./oc.  clt,^ 
esp.  3. 

C.  Éléphantiase  indienne  ;  Sauv.  ,  loc.  cît.  , 
esp.  9. 

D.  Mal  des  jointures  des  Indes  occidentales 
de  Raymond. 

B.  Lèpre  léonine  de  Hensler, 

S-esp.  IV.  Éléphantiase  (  molle  )  avec  cou» 
leur  blanche  ,  tirant  un  peu  sur  le  noir ,  de 
toute  la  surface  du  corps ,  visage  gonflé  et  plein 
de  tumeurs  molles.  - 

Rap.  A.  Éléphantiase  tyrienne  ,•  Sauv.  ,  loc. 
cit. ,  esp.  4.  —  Lèpre  tyrienne  d’HENSLER. 

B.  Éléphantiase  savanienne  ;  Sauv.  ,  loc.  cit.^ 
esp.  7. 

Formes. 

Sor.  I.  Chlorose  tachetée;  Sauv.  j  cl.  x^ 
ord.  VI ,  gen.  xxxv  ,  esp.  9.  —  Leuce  de  Gâ» 
UEN  ;  leuca  de  Celse  ;  éléphantiase  blançhe 
de  Pline  ;  mal  delosien  de  Mercuriali. 
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Z.  Phlegmatie  éléphantine  (  pieds  extrême¬ 
ment  enflés  ainsi  que  les  jambes,  remplis  de, 
tubercules  durs  ,  avec  quelque  apparence  avec 
les  pieds  des  éléphans  )  ,*  Sauv.  ,  cl.  x  ,  ord. 
Il ,  gen.  VIII ,  esp.  8. 

A. ,  Éléphantie  des  Arabes  j  Vogel,  cl.  viii, 
cachexies  ^  gen.  cccxxii. 

B.  Phlegmatie  malabarique  (  la  jambe  est 
d’une  grosseur  inégale  ,  œdémateuse  ,  dure  , 
squirreuse  ,  fongueuse ,  ulcérée  et  remplie  de 
sanie  )  Sauv.  ,  loc.  cit» ,  esp.  7. 

Voyei^  ci-devant,  pag.  338,  ce  qui  con¬ 
cerne  les  sous-espèces  érysipélateuses ,  et  prin¬ 
cipalement  les  Rap»  C ,  Morphée.  ,*  D  ,  Pélagre, 

Gen.  LXXVIII.  Syphilis. 

Eth.  de  syn  y  avec  ;  et  phileo  ,  j’aime  ;  oii 
de  SOS  y  cochon  ,  et  philia  ^  amour,*  amour 
sale ,  impur. 

Syn.  Syphilis  ou  sîphylis ,  Sauvages  ,  cl. 
X  ,  cachexies  \  ord.  v ,  impétiginosités  ^  gen. 
xvvi. Linné ,  cl.  i ,  exanthématiques,  ord. 
i ,  contagieuses  j  gen.  vi.  —  Vogel  ,  cl.  viii , 
cachexies  y  gen.  cccxix.  —  Cullen  ,  cl.  iii , 
cachexies  3  ord.  iii ,  impétiginosités  j  gen.  lxxxv. 
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—  Sagar,  cl.  III,  cachexies  5  ord.  v,  împé- 
tiginosités  ;  ^gen.  xxvii. 

Maladie  vénérienne  ,  lues  venerea'^  Boerha- 
AVE ,  aph.  1440.  —  Hoffman  ,  tom.  iii ,  pag, 
413 - JUNCKER  ,  xcvi. 

Scorre  pestilentielle  ,  gore  ou  vérole  ,  mal 
napolitain ,  mal  français  ,  mal  vénérien.^ 

Bahds  des  Espagnols. 

E'eu  persan  des  îndous. 

Yaws  des  Africains. 

Siwins  des  Écossais. 

Mal  anglais  des  Canadiens. 

BibL  J.  Astrüg  j  de  morhis  venereîs ,  Ubri 
novem  j  edit.  altéra  ^  Lutet.-Parisior.  1740. 
— -  En  anglais ,  par  S.  Chapmann  j  Lond.  17^5. 
«— Én  allemand,  par  J.  G.  Heise  ,*  Francf, 
et  Leips.  iy64.  —  En  français,  par  Louis  j 
Paris  1777  ,  etc. 

La  bibliographie  de  la  maladie  vénérienne 
seroit  très-longue  si  l’on  ne  se  bornoit ,  dans 
cet  ouvrage  ,  à  indiquer  seulement  les  auteurs 
principaux  qui  ont  écrit  après  l’époque  où  le 
célèbre  AstPvUC  a  fermé  son  catalogue  chro- 
nologâ.que. 

Sanchez  ,  dissert.  sur  l’origine  de  là  maladie 
vénérienne,  etc.  3  Paras  1750.  —  Examen  hi?^ 
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torique  sur  rapparition  de  la  maladie  véné¬ 
rienne  en  Europe ,  etc.  ,  Paris  1774. 

H.  Boerhaave  5  tractatio  niedico-practica 
de  lue  venereâj  Lug.'Batav.  175 1.  —  En  frânç.  j 
Paris  1753. 

J.  Cir.  SfocK,  de  lue  venereâ  \  Jenœ  1751* 

L  Cairnoan  ,  de  morbo  venereo  y  Lugd.~ 
Batav.  1753. 

J.  Fracastor,  syphilis  ouïe  mal  vénérien, 
trad.  franç.  *,  Paris  1753. 

De  Torres  ,  lettre  sur  la  méthode  de  guérir 
les  maladies  vénériennes  ,  etc.  j  Paris  1753. 

Fabre,  essai  sur  les  maladies  vénériennes, 
etc.  Paris  1758-1755.  —  Traité  des  maladies 
vénériennes  5  Paris  1773.  —  Nouvelles  observ. 
sur  les  maladies  vénériennes,*  1780. 

Goulard  ,  remarques  et  observations  pra¬ 
tiques  sur  les  maladies  vénériennes,  etc.,  Mont¬ 
pellier  ij6i, 

U.  V.  Gobenstein  ,  de  lue  venereâ  ;  Monsp, 
i7<53* 

M.  Locher  ,  observ.  practices  circa  luem 
yeneream  ,  etc.  *,  Bruxellis  1754. 

.  Jaüberthoü  ,  traité  des  maladies  vénérien¬ 
nes  ,  etc.  3  Paris  ij66. 

Royer  ,  dissert,  sur  une  méthode  nouvelle 
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de  traiter  les  maladies  vénériennes  par  des  la- 
vémens,  qiq.  ^  Paris 

W.  Fordyce  y  a  reviev  of  the  venereal 
disease  and  its  remédiés  j  the  second  edit.  \ 
17(58. 

Ch.  Huber  venereâ  \  Vienn.  1768. 

CosTEÿ  traité  de  la  vérole  et  de  toutes  les 
maladies  vénériennes  j  Paris  1769. 

A,  ScHAARSÇHMiTD  ,  hür?^er  unterricht  von 
den  venerischen  krdnckhùten  \  Berlin  1770.  . 

J.  J.  Gardane  5  recherches  pratiques  sur 
les  difFérentes  manières  de  traiter  les  maladies 
vénériennes  j  Paris.  1770-74.  « —  Manière  sure 
et  facile  de  traiter  les  maladies  vénériennes  ^ 
Paris  1773. 

Bourru,  l’art  de  se  traiter  soi-même  dans 
les  maladies  vénériennes  j  Paris  1770. 

M.  F.  Boehm  ,  diss.  inaug,  sistens  varias 
syphilitidis  therapeias'^  Argent.  1771  ;  et  coll. 
de  Baldinger  ,  tom.  ii  ,  pag.  200. 

N.  D.  Falk,  a  treatise  on  venereal  diseases  \ 
tond.  1772-74. 

Pressavin  ,  traité  des  maladies  vénériennes , 
etc.,*  Paris  1773. 

Peyrîlhe,  remède  nouveau  contre  les  ma¬ 
ladies  vénériennes ,  etc.  ;  1774. 

P.  J.  Macquer  ,  an  lui  venereœ  sublimaîum 
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€OTTosîvum\  Paris,  1774?  et  coll.  de  Baldin- 
GER  ,  vol.  VI  ,  pag.  8 1. 

Jadelot,  de  lue  venereâ  ;  Nancy  i77<5. 

P.  Lalouette  5  nouvelle  méthode  de  traiter 
les  maladies  vénériennes  par  la  fumigation ,  etc.; 
Paris 

G.  J.  VAN  Wy  ,  verhandeling  over  eenc 
hy^^onderc  hereiding  en  gebruik  van  het  hyt~ 
ende  sublimaat  in  de  venus-^iekte ,  etc.  ;  Ams¬ 
terdam  1777. 

Ad.  Murray  ,  nonnulla  circa  methodunt 
luis  venerece  curandœ  meditamenta  5  UpsaL 
1778. 

J.  S.  Hausmann  ,  de  morbis  veneréis  larvatis\ 
Gotting.  1778. 

De  Horne  5  observ. ,  etc.  sur  les  différentes 
méthodes  d’administrer  le  mercure  dans  les 
maladies  vénériennes  ^  Paris 

J»  Andrée  ,  observations  on  the  theory  ad 
cure  of  the  venereal  diseases  5  Lond.  1779. 

Kern  ,  de  infallibili  remedio  prophylactico 
syphileos\  Friburg,  1779. 

■  J.  J.  Plenks  ,  de  morbis  venereis  ;  Vienn. 
1780-94. 

ViGAROus  ,  observât,  et  remarq.  sur  la  com¬ 
plication  des  symptômes  vénériens  avec  d’autres 
virus  J  etc,  j  Montpellier  1780.  . 
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Ch.  g.  Nose  ,  uher  die  behandîung  des  vt- 
fierischen  uhels  ,  etc.  j  Augshourg  17801 

WiKissALY  ,  de  mercurii  suUimati  corrosivi 
în  syphilide  efficaci  tutoque  usu\  Vienn.  1780, 

J.  D.  ScHCEPFF  ,  von  der  wirkung  des  mohn~ 
saftes  in  der  lustseuche  ,  etc.  j  Erlangen  1781, 

P.  P.  WÀLSH  ,  de  luis  venerecB  stadio  con- 
firmatO  j  Edinh.  178.... 5  et  coll.  de  Webster^ 
tom.  iii ,  1781,  pag.  loi,  art.  2. 

"W.  Dease’s  ,  observations  on  tke  different 
methods  0/  treating  îhe  venerealdisease;  Dublin 
1781.7— En  allemand  ,  par  Ch.  F.  Mi€HAE- 
LiSj  Zittan  1790. 

Doublet,  mém.  sur  les  symptômes  et  le 
traitement  de  la  maladie  vénérienne  dans  les^ 
cnfans  nouveaux  nés  j  Paris  1781. 

Ch.  L.  Hoffmann  ,  etc. ,  vom  scharboek^, 
von  der  lustseuche^  etc.  5  Munster  1782. 

Gi  Renny  ,  a  treatise  on  the  venereal  di- 
sease  ,  etc.  5  Lond.  1782. 

Fagnér  Desperieres,  de  lue  venerea  in 
recens  natis  5  Paris.  1782. 

J.  Dupau  ,  observât,  sur  l’usage  des  végé¬ 
taux  exotiques  et  particulièrement  du,  gaïac  ^ 
de  la  squine ,  de  la  salse-pareille  et  de  la  lo- 
lelia  syphilitica  ^  dans  les  maladies  ■  vénérien¬ 
nes  j  Paris  1782* 


(  507  ) 

D.  CiRiLLO ,  osserva'{ioni.  pratUhe  intOTtio 
alla  lue  venerea  ^  Napoli  1783. 

Observations  pratiques ,  rares  et  curieuses 
sur  divers  accidens  vénériens ,  etc. ,  Utrecht. 
i7?3* 

P.  G.  Hensler,  geschlchte  der  liistsmche  y 
etc.  3  Altona  1783. 

F.  ScHWEDiAVER  ,  practical  observations  oit 
the  more  ohstinate  and  inveterâte  venereal  com- 
plaints ,  etc.,  Lond.  1784.  En  français ,  pat 
Gibelin,  1785.  —  3.®  édit.  angl. ,  Lond.  1788. 
--4.®  édit,  en  franç.  5  Paris  2Ln  rx-i8oi. 

L.  Nannoni  ,  del  vetieno  venereo  giudi^io\ 
Florence  1784. 

J.  M.  Logan  ,  de  morho  venereo  ;  Edinh. 
.1784  ,•  et  diss.  med.  Edinhurg.  1784. 

J.  B.  Olleo  ,  traduit  par  Martinet  ,  essai 
sur  l’usage  des  lésards  pour  4à  guérison  des 
maladies  vénériennes  ,  de  la  lèpre,  du  cancer 
Palerme  et  Paris  1785. 

Bru  ,  instruction  sur  le  traitement  des  ma¬ 
ladies  vénériennes  par  des  gateaux  toniques  , 
mercuriels,  etc.  ^  Toulon  1785^ 

A%  N.  R.  Sanchez  ,  observations  sur  la  ma-; 
ladie  vénérienne,  publiées  p.ar  ânury ;  Pjw; 


(  SoS  ) 

J.  G.  Kuhn,  curart  der  venerischen  kran<- 
Tceiten^  etc.;  Breslaw  1785. 

E.  J.  Thomassin  a  Thuessink  ,  de  opii  usu 
'in  syphilitide,  etc.  ^  Leydce  1785. 

J.  Hünter  ,  a  treatise  on  the  venereal  dis- 
case  ^  etc.  J  Lond,  1786.  —  En  français,  par 
Aumberti 5  1787.  —  En  anglais  j  Leips» 

^787- 

J.  Foot  ,  observations  on  the  new  opinions 
of  John  hunter  y  eic.^  Lond.  ij%6. 

W.  Turnbull  ,  an  inquiry  into  the  origine 
and  antiquity  of.  the  lues  venerea  ,  etc.  j  Lond, 
178(5.  —  En  allemand  ,  par  Ch.  F.  Michae- 
Lis  ^  Zittau  et  Leips.  1789. 

Instruction  sommaire  sur  le  traitement  de^ 
maladies  vénériennes  dans  les  campagnes ,  par 
la  soc,  roy.  de  méd.  5  Paris  178^. 

S.  Perry,  a  dissertation  on  the  lues  vene» 
rea  i  etc.  j  Lond.  1786. 

J.  Koting  ,  medicinisch  politischer  vorschlag 
der  lustseuche^  etc.  j  1786. 

Antigmdad  délias  hubas ,  etc.  ^  Madrid  1787. 

C.  Gardane-Duport  ,  méthode  sure  de 
guérir  les  maladies  vénériennes  par  le  traite¬ 
ment  mixte  5  Paris  1787. 

J.  Grunpeck  ,  réédité  par  Ch.  G.  Gruner^ 
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tractatas  de  -pestilentiaU  scorrâ ,  sîve  mala 
Fran^os  ,  etc.;  Jena  1787. 

T.  Sassard  P***  5  luem  yeneream  penitus 
eradicandi  accuratior  et  tutior  methodus ,  etc.  j 
Lond.  1787. 

Ch.  g.  Gruner,  die  venerische  anstekung 
durch  gemeinschajt  liche ,  etc,  5  Weissenfeli 
et  Leipsik  l’j'è'j. 

W.  Nisbet  ,  first  Unes  of  the  theory  and 
practice  in  venereal  diseases  ^  etc.  j  Lond.  1787, 
— i  En  français ,  par  Petit-Radel  ,  essai,  sur 
la  théorie^  et  la  pratique  des  maladies  véné¬ 
riennes  ,  etc.  J  Paris  1788. 

.  Carrere  5.  recherches  sur  les  maladies  vé¬ 
nériennes ,  chroniques  ,  sans  signes  évidens ,  c’est- 
à-dire,  masquées ,  dégénérées  ou  compliquées  5, 
Paris  1788.  . 

.  J.  Howard  ,  practical  observations  on  th» 
natural  hystory  and  cure  of  the  venereak 
diseuse  \  Lond.  1788. 

J.  F.  Kobelt  ,  therapias  syphilidis  ^  etc. ^ 
Argentor.  1^%^. 

.  D’yvoiry  ,  porte-feuille  anti- vénérien  j  Bâle, 
et  Paris 

F.  M.  ScüDERi  DI  Viagrande,  suplemento 
alla  memoria  per  servir e  alla  facile  e  per-' 
Jeta  cstinpionp  del  vajuolo  ,  e  di  tutti  gli  altrk 


(  Sià  ) 

^orhi  contügiosi  si  acuti ,  che  cronici ,  eccet' 
tuata  la  lue  venerea  ,  iii  tutta  PEuropa ,  etc.  j 
ïn  Napoli  1788. 

-  G».  Girtannér  ,  abkandlung  uber  die  ve- 
ntrische  krankheit  ^  etc.  j  Gotting.  1788-89. 

■  I.  Sti£Glit2  5  de  morbis  venereis  larvatis  5 
Cotiing-  1789* 

Bru  5  nouvelle  méthode  de  traitêr  les  ma¬ 
ladies  vénériennes  par  lès  gateaux  tônii^ues  mer¬ 
curiels ,  etc. ,  -Paris  1789. 

S.  HahnemAnn,  unterricht  fur  wandœrite 
über  die  venefische  krurikheiten  \  -Leips.  1789^ 
Ph.  g.  Hensler  )  mber  den  westindischen 
ursprufig  der  lustseüehe  ,  etc.  ;  Hambourg  1789. 

AïLüïsinüs  ,  rééd.  par  C.  G.  Grüner  ,  aphro^ 
âisiâeus' sivé  de  hie-Mnereâ  ^  eté.  j  Jénà  1789. 

D.  Ch.  b.  Grutzmacher  ,  de  tniàsmatis 
ifenerti  indoU  variisfUe  cbntagii  excipiendi 
modis'^  J enû  tfty,  ‘ 

Deacon  ,  a  compendious  tréatise  on  thê 
ifem¥eat  diseaéë^  otQijj  Lond^  17  89^ 

P.  A.  Perenotti  ,  storia  g-énefale  e-  fagio^ 
Tiata  déirorigiiîé  ÿ  dÿlPéssen^à  ë,  spécifica  qua- 
lita  deir infe^ione  venerea  ,  et-c^-j;  in  Tbrinë 
1790.  Del  varié  modo  diciiraré  Vinfér^ont 
venered  ^  etc.  j  iti  Pofino  ^  En 

par  K;  Spreng^èe  if^di  ■  _ 
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J.  Pasta  ,  âiîla  facolta  delPopio  mile  ma*: 
iattic  ve tierce 'j  Berganii  1790. 

A^nemann  ,  de  morbo  venereo  analecta  qua* 
dam  5  etc.  5  Gotting»  1790. 

L..  S.  Saucerqtte  ,  de  medicamentoram  et 
motus  effectibus  iti  therapiâ  syphilidis  j  Strasb. 
Î7905  •  -  '  , 

G.  Wedekind  ,  fragmente  uber  die  kennt* 
niss  venerischer  krankheiten ,  etç.  \  Hanovre 
1790. 

C.  O.  Lombard,  cours  de  chirurgie  pra¬ 
tique  sur.  la  maladie  vénérienne  ,  etc. ,  Strasb* 

J.  F.  Eritze,  handbiieh  uber  die  yenerîschert 
,  etc.  5  Berlin  1790. 

F.  $ciîRAU.D  y  ahhandlfingyon  der  lastseackey 
mit  dent  scharbocke  y  etc.  %  Vienn.  1791. 

.  .A«  F.  Hëgrer  yy  anweisung  die 

yenerücheti  krankheiten.  genau  ^u  erkenmn 

J.  p.  Hoçk  5  van  der  kmntniss  und  den 
ypX'tp-gUchstein  heümgsmitteln  aller  drten  vè* 
nerischer  -{ufoelle  y  etc.;  Leips.  1792.  .'i’-. 

J.  Foot,  a  complété  treatise  on  the  origin 
tUeory  and  cure  of  )  tHéi  lues  venerea ,  etc.  5 

V.  Berlinghieri,  publié  par  P/ Alyon^^ 


(  5IÎ  ) 

-traité  des  maladies  vénériennes,  etc.  j  Paris 
an  VIII- î  800. 

P.  F.  Martin  ,  essai  sur  les  voies  de  com¬ 
munication  du  virus  syphilitique ,  et  sur  le  trai¬ 
tement  général  propre  à  le  détruire  j  Paris 
an  X. 

B.  Bell  ,  traduit  par  E.  F.  E.  Bosquillon  , 
traité  de  la  gonorrhé  virulente  ,  et  de  la  ma-  - 
ladie  vénérienne  j  Paris  an  x. 

Car,  Ulcères  à  la  gorge ,  taches  rouges  ou 
lirunes  sur  la  peau  ,  pustules  particulières  , 
principalement  au  bord  des  cheveux,  lesquelles 
se  changent-  aisément  en  dartres  ou  en  ulcères 
croûteux  :  douleurs  dans  lés  os  ,  gonflemens 
du  périoste  ou  tumeurs  de  la  substance  des 
os  raèmês  (  principafement  de  ceux  ^ui  ne  sont 
pas  recouverts  des  muscles  ),  enfin  carie  surs 
venant  plus  ou  moins  de  temps  après  une  in¬ 
fection  d’un  genre  particulier,  le  plus  souvertt 
transmise  par  un  coït  impur ,  et  marquée  pour 
l'ordinaire  par  une  affection  des  parties  gé¬ 
nitales.  =  '  ‘ 

,  Esp,  I.  Syphilis.  (  vénérienne  )  avec  les 
symptômes  principaux  du  genre  j  Sauv.  ,  loc, 
esp.  I. 

Rap. 


(  ) 

Hap.  A.  Syphilis  indienne  j  SÀvy.,iôc\'cit,  ^ 
csp.  3*  - 

Esp.  II.  Syphitls  (  pîanique  )  avec 
des  tumeurs  qui  surviennent  sur  difFérens  en¬ 
droits  de  la  peau,  et-  qui  ressemblent,  par¬ 
leur  forme  ,  à  des  champignons,  à  des  mûres, 
ou  à  des  framboises. 

Syn.  Framboisie  ,  framhesia  ^  SaüvagëS  , 
cl.  X  ,  cachexies  j  ord.  iv  tubérosités  j  gen. 
XXV.  —  CüLLEN  ,  cl.  lîi ,  cachexies  j  ord.  lïr , 
impéîiginosités  ;  gen.  lxxxix.  ■ —  Sâgar  ,  cl. 
III ,  cachexies  ,*  ord.  iv ,  tubérosités  ,*  gen.  xxvi» 

Pian ,  épian  des  Français. 

‘  Yaws  des  Anglais. 

Maladie  indienne  ,  luis  indîca  5  F.  Alla- 
Mk'^Yiy  historia  luis  indicæ  5  nov.  act.  tiatür» 
curios. ,  tom.  iv  ,  pag  87  ,  art.  23.  - 

-  Indianisçhe  pocken  des  hollandais  en  Amé¬ 
rique. 

Bibl.  G'.  W.  Schilling  ,  diatribe  de  tnorlo 
îîi  Europâ  pœne  ignoto  ,  quem  Americani 
vacant  yaws XJltraj.  ad  Rhen.  177©. 

PÉRYLHE  ,  précis  théorique  et  pratique  sur- 
le  pian,  la  maladie  d’amboine  et  le  therminthe  j 
Paris  1783. 

Tp/n.  UL 


33, 
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.  Kunsemuller  5  de  morho  yam  dicta  , 
et  de  vend  medinensi^  Halœ  1797  j  et  colU 
de  Brera,  tom.  iii,  pag.  254. 

W.  Râÿnal  {a) ,  hist.  philos,  ét  polit,  des 
deux  Indes ,  torri.  vii ,  pag.  109  ^  édit,  de 
Hbilahdë.  —  SwêdiAur  ,  traité  des  maladies 
vénériennes  j  4.®  édit.,  tom.  n,  pag.  324. 

JRap.  A.  Framboisie  guinéenne  j  Sauv.,  loc> 
oV. ,  ësp.  1. 

JS.  Framboisié  américaine  j  SÀuv. ,  loc.cit.^ 
Isp.  2.  - 

Formes. 

Sot.  I.  Hectique  syphilitique  j  SaüV.  ,  cL 
II.,  ord.  I,  gen.  v  ,  esp.  4.  > 

A.  Hectique  des  cachectiques  j  Sauv.  ,  7or.. 
cît. ,  esp.  JO. 

2^  Sciatique^syphilitique  5  Sauv.  ,  cl.  vu  i 
ord.  V,  gen.  xxxi ,  esp.  3. 

,3.  Scrophule  périodique,*  Sauv.,  cl.  x,  ord. 
IV,  gen.  xxï 5  esp. '6.'  J  - 

(a)  L’abfaé  Raynal  fait  mention  de  quatre  sortes 
dè'pîa^^7  te  fionironA^ie  grand  et  petit  coifimé  fa  petite 
Véroiè  î  ceraî  qui  résfembîê  à  là  lëntifife  ,  ët  le  rougë  ÿ 
le  plus  dangereux  de  tous.  ;  : 
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Ëlennorrhée  syphilitique* 

Syn.  Blennorragie  ou  gonorrhée  virulente  5 
^WEDiAUR  ,  malade  vénérierii^  édih,  tom*  , 
I5  pag-  53* 

Gonorrhée  vénérienne. 

Leucorrhée  syphilitique. 

Chaude-pisse. 

Bihl.  J.  Lind  ,  de  morhis  Venefeis  locaii- 
hus  ^  Ëdinh,  1748  5  et  coll.  d’Édimb.  5  vol.  i  , 
pag.  381.  . 

H.  LüdolF  ,  de  gonorrhæâ'^  Erford  1751* 

.  Ch,  Ph.  Werne,  de  structura  urethrce  cum 
îiidulante  inïbi  contracta  ex  impurâ  vener& 
gonorrhceâ  5  Lugd,  Batay.  1752. 

R.  Murdoch,  de  gonorrhœâ'^  Édinb.  1554. 
Daran,  traité  complet  de  la  gonorrhée  vi¬ 
rulente  des  hommes  et  des  femmes  5  etc.  j  Baris 
i7S<5. 

A.  KaiSIH  j  de  gonorrhceis  5  P^indoh.  1768. 
G.  Crîbb  ,  considérations  on  the  use  of  in^ 
jections  in  the  gonorrhceâ'^  London ^ijj 6, 

J.  C.  Tode  ,  ncethige  errinnerungen  an  aer^te 
■die  den  tripper  heilen  wollen  ,  etc.  ;  Copenhag. 
1777.  —  evleicheste  kenntniss  und  keilung  des 
trippers  ,  etc.  5  Copenhag.  et  Leips.  1790. 

F.  Hoffmann  ,  de  gonorrhœcé  yirulenîcB 


t  51^  ) 

indoh  vtrt  venerea'j  Jenœ  1778;  et  Coll,  de 
Baldinger,  tom.  vi ,  pag.  30. 

E.  G.  Baldinger  ,  gonorrhæœ.  ah  amore 
meretricio  virus  vencreum  defensum  1778  5 
i>pusc»  nudic,i  Gotting.  1787,  pag.  165. 

F.  Hoffmann  ,  uber  tripper  und  tode  ,  etc.  ; 
Altona  1781. 

Uher  die  hehandlung  der  gonorrhæe  ,  etc.  j 
jugtfourg  l'j'èï. 

S.  GKMikM,  de  gonorrhcsdvirulentâ'^Edinh. 
178-....  5  et  col!,  de  Webster  ,  tom.  i ,  pag. 
339,  art.  zo. 

Guérin  ,  traité  sur  les  gonorrhées  ;  Paris 
1781-82. 

S.  F.  Simmons  ,  observations  sur  le  trai- 
tement  de  la  gonorrhée  ^  trad.  franç.  j  Pari^ 
1783. 

S.  Freeman  ,  a  letter  to  M.  Clare  upon 
îhe  prévention  and  cure ,  0/  the  siphilis ,  go- 
■norrhœa<i  etc.  5  Lond,  1783. 

Ploucquet  ,  de  leucorrhœâ  masculinâ  sy~ 
philiticâi  Tuhing.  1785. 

Hükers  ,  theor,  pract.  ahhandlungen  uher 
,  den  tripper ,  etc.  j  Leipsick  1787. 

P.  Clare,  a  pract ical  treatise  on  the  go^ 
norrkæa ,  etc.;  Lond» 
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M.  A.  Roini  5  délia  gonorrea  virulenta  J 
Qtc.  j  Napoli  1790. 

H.  W.  Liedemann  5  de  gonorrhœâ  j  Gotting. 
2790. 

Teytaud  ,  traité  de  la  gonorrhée  3  Pizm 
1791. 

Car.  Écoulement  contagieux  d’une  raatière 
puriforme  par  le  vagin  chez  les  femmes  ,  et 
par  l’ürètre ,  même  par  le  gland  chez  les  hom¬ 
mes  :  avec  prurit,  chaleur,  douleur  dans, les 
commehcemens ,  et  gradation  dans  les  chan- 
gemens  de  couleur  de  la  matière  qui ,  de  ver¬ 
dâtre  et  de  tenue  ,  devient  blanche  et  filante. 

Rap.  A.  Gonorrhée  syphilitique  ,*  Sauv.  ,  cl. 
ix  ,  ord.  III  ,  gen.  xxx  ,  esp.  4. 

P.  Gonorrhée  impure;  Cullen  ,  cl.  iv , 
ord.  IV,  gen.  cxxii ,  esp.  2. 

S-sor.  I.  Blennorrhée  ulcéreuse. 

Douleur  et  chaleur  plus  vive  j  écoulement 
sanguinolent. 

S-sor.  IL  Blennorrhée  érysipélatodée. 

Écoulement  verdâtre  ou  jaunâtre  sans  traces 
de  sang. 

S-sor.  III.  Blennorrhée  muqueuse. 

Après  une  blennoragie  syphilitique ,  il  sort 
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de  temps  en  temps  de  l’urètre  une  matière 
muqueuse  avec  peu  ou  point  de  dysurie, 

,  Rap.  J.  Gonorrhée  muqueuse  ;  Cullen  , 
loe.  çit, ,  suite  de  Tesp.  z. 

B.  Hypostase  muqueuse  (suite  de  la  blen¬ 
norragie  )  ^  Lang,  salut, ann,  1792  , 

pag-  i55* 

C.  Blennorrhée  atonique  j  Swediaur  ,  /oc* 
çit, ,  tom.  I  ,  pag,  89-94, 

5,  Dysecœe  syphilitique  5  Sauv.  ,  cl,  vi  , 
ord,  I J  gen.  vu  ,  esp.  8. 

6,  Tierce  syphilitique  5  Sauv.  ,  cl,  ii ,  ord* 
îii ,  gen.  X  ,  esp.  17. 

7,  Quarte  syphilitique  s  Sauv,  ,  cl.  lî ,  ord, 
ÎH  ,  gen.  xî ,  esp,  6, 

8,  Satyriase  vénérien  (  symptôme  de  la  go¬ 
norrhée  virulente  )  j  Saûv.  ,  cl,  viii ,  ord,  li , 
gen,  XIII  ,  esp,  3, 

9,  Tetane  syphilitique  5  Sauv.  ,  cl.  iv,  ord* 
îi  ,  gen,  VII  ,,esp,  7. 

ID.  Contracture  syphilitique  J  Sauv.  ,  d,  iv, 
prd,  I  ,  gen,  IV ,  esp,  10,  _ 

îi.  Priapisme gonorrhoïque 5  Sauv.,  cl,  IV, 
ord,  î  ,  gen,  VI  5  esp,  2, 

12,  Asthme  syphilitique  j  Savv.,  d,  V  ,  ord., 
îî,  gen,  VIÎI3  esp,  14, 


<519) 

Ig.  Phthisie  syphilitique 5  Saüv. ,  cl.'Xj^ord. 

1 ,  gen.  Il ,  esp.  8.  —  Tode  ,  acta  soc.  med, 
Hauniens.  ,  \q\.  1  y  pag.  171.  . . 

14.  Céphalalgie  syphilitique^  Swediaür 
loc.  cit.  y  tom.  Il,  pag.  74. 

1 5.  Céphalée  syphilitique  5  Sâuv.  ,  cl.  vix^ 

ord.  Il  ,  gen.  Kii ,  esp.  i.  '  : 

16.  pTosopalgie  syphilitique-  (  tic  daulouc^ûx 
jde  cause  vénérienne  ) ,  Waton  ^  .anc.  journ. 
de  me'dec. ,  mars  1793  j  tom.  xciii,  pag..?. 3 3. 

17.  Odontalgie  syphilitique  î  SwEDiÂüRrj'éoc. 
clt.,  tom.  Il,  pag.  75. 

18*  Dysurié  vénérienne; y  Siü:^[. ch  ix  ,  ord. 
ni  ,  gen.  xxviï  J  esp.  4.  :  , 

A.  Dysurie  caronculçuse^-SAuy. ,  ,,va£.  A. 

i9.,:;Strangurie:i  J.  îl.  Lappi  curationc 

stranguriœ  contumacis  j  frequrnUm  male  que 
tmçtatamgpr\Qrrhæam  yiruUntum  conséquent  is  \ 
JS.omœ  1751.  .  .  '  _ 

20,  Pu4endagre  gonorr.hoïque  j  SAuy.  ,  cl. 
^ii  ,  gen.  xxM,  esp.  6, 

2  ï.  Prp rit  syphilitique  ,*  Sauf.  5  ch  yn  , 
ord.  ï  ,  gen,  yiîi  ,  esp,  ,  jo,.  . 

22.  Ostéodynie  syphilitique  ^  des 

,05  de  SwEDlAUR. ,  Iqc.  cht. ,  tom.  ij  ,  pag.  115. 

23.  îyîyotiinie  syphilitique  j-.douJeurs  vagues 
4es  tenions des  qsuscies.  .e.t  ies  dpx&  syphi- 
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litiquesj  Swediaur  ,  loc.cit.,  tôm.  II ,  pag. 
.Ï07,  ^ 

24.  Hémiplégie  syphilitique  ;  Sauv.  ,  cl.  VI , 
ord.  III,  gen.  XIX,  esp.  3. 

25.  Paraplexie, syphilitique  j  Sauv.,  cl.  vi, 
ord'.  m  ,  gen.  xx,  esp.  7. 

2(5,  Parésie  gônorrhoïque  (  parésie  métasta- 
'tique  du'bràs  gauche),-  J.  W.  Guilbrand  , 
■sodet.  mcd^  Hauniens,  collât» ,  vol.  ii ,  pag. 
-194.  -  . 

27.  Amaurose  syphilitique  y,  Sauv.  ,  cl.  vi , 
ord.  I,  gen.  iv  ,  esp.  10. 

28.  Cophose  syphilitique  ySAüV.y  cl.  vi  , 
ord,  i  ,  gen,  ix  ,  esp.  5.  > —  Swedïaur  ,  loc» 
-«r.y-tom.^  îi','  pag.  73. 

29.  Anosmie  syphilitique Sauv.  ,  cl.  VI, 

ord^  r,  gen. vv, -esp.  4.  '  - 

30.  Impuis&àhce  syphilitique  4  SWEDIAUR  , 
loc,  eit.  ,  tom.  Il  ,  pag.  106. 

3K.'  Anaphrôdysie  uf-étrale  (-  par  des  carno- 
sités  dans  l’urètre  à  la  suite  de  là  gonorrhée  )  5 
-Sàüv^-,'  cl.  -  VI  ,  ofd;  Il  ,  gen.  viii  ,  esp.  5. 

32.  Étisie  syphilitique  3  Sauv.  ,  cl,  x  ,  ord. 
-î,  gen,  i,-''esp.2:«.:’:::^  v  .  :  . 

■  - ‘  A,  Consomption-  et  atrophie  syphilitique  3 
SwE DI AUR  5- ioc.  cit,  y  lom.,  'h-  ,  pag.  iQi. 
33*.  Ischuriê  urét  rétique  (  symptc^me  de  bleu-» 
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jiorragîe  )  y  Saüv.  ,  cl.  x ,  ord.  iii ,  gen.  xix  j 
€sp.  3. 

A.  Ischurie  caronculeuse  (maladies  connues 
vulgairement  sous  le  nom  de  carnosités  )  j  Saüv., 
loc.  cît,  ,  esp.  39. 

Voy.  W.  A.  Agustini  ,  strangaria  quce  vt~ 
nerea  dicitar  ,  mercurii  aliquaiido  esse  potest 
affectas,  etc.  5  Venetlis  17 <5 3.  ^ 

G.  Arnauld  ,  plain  and  easy  instructions 
on  the  diseuses  of  the  hladder  and  urethr à \ 
Lond.  î7<53. 

34.  Salivation  syphiIiti(jue*,  SAUV.,  cl.  iXj 
ofd.  III ,  gen.  XXIII ,  esp.  19. 

35.  Caligue  vénérien,*  SÀuv. ,  cl.  vi ,  ord. 
ï,  gen.  Il,  esp.  14. 

36.  Physconie  syphilitique  5  obs.  de  Fises. 

37.  Hernie  humorale  (  phlegmon  du  testi¬ 
cule  )  y  SiMMONS  ,  loc.  cit, 

38.  Panaris  syphilitique  5  J,  Pearson  ,  pr/n- 
ciples  of  surgery,  etc.  y  Lond. 

39.  Ophtalmie  syphilitique  j  Sauv.  ,  cl.  vu  , 

ord.  il  ,  gen.  xiv ,  esp.  ii.  —  Swediaur, 
loc.  cit.,  tom.  ai,  pag.  71.  : 

40.  Aüchitis  ou  mal  de  gorge  syphilitique  j 
.  SwEDiAUR ,  loc.  cit.  ,  tom.  Il ,  pag.  77. 

41.  Aphte  syphilitique  ,*  Sauv.  ,  cl.  iii , .  ord. 

1,  gen,  X,  esp,  4,  .  . 
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41.  Dysenterie  ,syphiliti(^ue  5  Sauv.  ,  cl.  ixy 
ord.  Il,  gen.  X,  esp.  13.  : 

43.  Éléphantiase  syphilitique  3  Sauv.  ,  cl.  x, 
prd.  V ,  gep.  xxyiii ,  esp.  (3, 

44.  Ulcère  syphilitique  5  Sy^EDiAUR  ,  loç* 
tpra.  Il,  pag.  97.  —  Sj^WPPN  Write, 

de  ulcuseulis  yenereis  et  çoU. 

de  Webster  ,  tom,  iii ,  pag.  .8§:,  ^rt.  i. ,  , 
4.  Ozæne  syphilitique  5  SwçDiATiRs  /qc.  5 
totn.  Il  ,  pag.  75.  -r-  B,  Hpnpçrtî^ark  y 
c\enâ  venerœây  Lips.  1758.  F,  j^.  Meyer'.? 
de  c^œnâ  HambQurg  178s* 

B.  Ulcères  syphilitÎGp-pspriqHes ,  I).  W,BQEe- 
KîNG  ,  diss.  SUT.  i’ppiniâtrèTé'.des  ulcères  véné¬ 
riens  compliqués  avec  une  acrimonie  :scabieuse:f 
act.  de  rqmd.  méd.  'chir,  de  Wimn.  y  toîp*  I  > 
é.dir.  lat. ,  pag,  2^3  édit,  franç., .  pag,  313. 

c.  Rhagades  syphilitiques  j  SwEPïAUR  , 

-f//. ,  tom.  Il ,  pag.  9J*  .  - 

45.  Cancer  vérolique  y  G4AIET  ÿ  traité  des 
alFect.  çancér. 

4*5.  Goutte  syphilitique  5  -  Smjv*  ,  cl.  Yii;, 
ord.  I ,  gen.  i  ,  esp.  fc.  D.  Hertzqg  ? 
de  morho  artiçulqri  venereo ,  prœsertim  de  ar- 
thriticâ  quâdam  féliciter  curatdÿHelmst,  lyd?-* 
.  47.  Rachitis  sirnmeux  j  Sarv..,  ol.  x  ?  ord. 
ïv  ,  gen.  XX  ,  esp,  3,  . 
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,  48.  Excroissances  et  pustules  vénériennes  | 
A.  Trapp-e  ,  disserr.  sur  les  excroissances  et 
les  pustules  vénériennes  ,  etc.  j  Paris  an  x. 


Conclusion  de  la  troisième  classe. 

Le  caractère  des  Hyerogénèses  est  assez 
distinctif ,  pour  servir  à  la  détermination  d’une 
classe  naturelle  des  maladies  ^  et  les  inflam¬ 
mations  phlegmoneuses  ou  les  phlegmasies  des 
viscères  parenchymateux ,  qui  terminent  les 
OxiGÉNÈSES  ,  constituent  le  passage- insensible 
de  l’une  à  ïzMtte  classe puisque  les  premiers 
genres  des  Hydrogénèses  sont  consacrés  aux 
inflammations  de  l’ordre  érysipéîàteux ,  soit 
exanthématiques ,  soit  membraneuses. 

Le  premier  (a) ,  j’ai  enseigné  dans  mes 


(fl)  Il  y  3  peut-être  un  foible  mérite  d’âunoneer 
ie  premier  des  idées  qui  peuvent  s-être  présentées  à 
tout  autre;  mais  sans  doute  un  homme  ,  adonné  à  la 
culture  d’une  science  ou  d’un  art ,  ne  sent  point  avec 
indifférence  le  plaisir  attaché  à  la  communication  de 
ces  mêmes  idées  ,  lorsqu’elles  provoquent  des  vérités 
.ptiles  et  des  développemens  impertans.  A  ce  titre  ,  il 
est  permis  dç  revendiquer  au  moins  le  peu  de  gloire 
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Cours  publics,  j’ai  même  imprimé  que  les  in¬ 
flammations  des  membanes  di£féroient  à  plus 
d!un  égard  de  celles  des  viscères.  Symptômes 
et  phénomènes  morbifiques  j  événemens  et  ré¬ 
sultats  ,  tendances  et  terminaisons  ;  tout  tranche 
d’une  manière  assez  décidée  pour  porter  à  ne 
pas  confondre  des  maux  qui  demandent  à  être 
examinés  séparément. 

Ainsi  la  phlogose  (g’^n.  LXI  de  la  noso¬ 
logie  générale,  et  le  premier  Ae  \?i. classe  \ll) 
qui  esc  aux  phlegmasies  érysipélateuses  et  éry- 


qu’on  peut  retirer  de  l’impulsion  réelle  que  l’on  à . 
dominée.  Cette  réflexion  m’amène  naturellement  à  uné 
autre.  Le  premier  en  France,  j’ai  été  chargé  de  l’en¬ 
seignement  clinique;  j’ai  véritablement  organisé  cette, 
partie  si  importante  de  l’instruction  publique ,  lorsque 
cette  instruction  étoit  encore  sous  les  lois  du  régime 
qui  a  précédé  celui-ci.  'Cependant  j’ai  vu  qu’oti  avoit 
rapporté  à  M.  Corvisard  ,  à  Paris  ,  une  espèce  de 
gloire  que  M.  Fouqüet  s’est  attribuée  à  Montpeilîér', 
et  qu’à  Strasbourg  M.  CoZE  peut  se  donner  aussi 
gratuitement  :  puisque  l’enseignement  clinique  en  France , 
n’a  été  généralement  affecté  à  l’instruction  médicale  , 
qu’à  la  formation  des  trois  grandes  écoles  spéciales  de 
médecine  ;  laquelle  a  eu  lieu  dans  le  même  temps,  délaissé 
à  deviner  à  ceux  qui  liront  cette  note  ,  pourquoi  je 
n’ai  été  nommé ,  lors  de  la  formation  de  l’école  die 
Montpellier,  que  professeur  de  pathologie ,  etc. 
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thématiques  én  général ,  ce  que  la  phUgmost. 
{gen.  LVI)  est  aux  inflammations  phlegmo- 
neuses  ,  commence  naturellement  cette  troi¬ 
sième  classe.  La  phlogose  embrasse ,  dans  ses 
diverses  nuances  >  depuis  ce  qu’on  appelle  le 
tempérament  bilieux  {a)  fortement  prononcé, 
jusques  à  la  fièvre  ardente  ,  qui  n’est  peut-être 
qu’un  certain  degré  d’inflammation  de  la  mem¬ 
brane  interne  des  vaisseaux  sanguins. 

La  phlogose ,  transportée  à  la  peau  ou  fixée 
sur  une  membrane ,  constitue  Ve'rysipèle  (  gen. 
LXII  de  la  nosologie  générale  et  le  deuxième 
de  la  classe  III  )  et  ses  nombreux  dérivés. 
Uéryslpèle  qui  aime  à  se  former  sur  la  face, 
que  l’on  distingue  de  certaines  érysipUes  qui 
viennent  aux  jambes ,  avec  fièvre  aiguë  dans 
les  personnes  avancées  en  âge  ,  et  cacochymes, 


(a)  Pour  le  former  ,  M.  Cabanis  a  singulièrement 
égard  aux  effets  combinés  de  l’action  Forte  du  poumon 
et  du  foie  ,  dont  l’un  influe  sur  le^  développement  de 
la  chaleur ,  et  l’autre  sur  l’élaboration  d’une  bile  sti¬ 
mulante.  Dans  ce  tempérament ,  l’action  des  organes 
producteurs  de  la  semence  équivaut  à  celle  de  l’organe 
auquel  est  due  la  formation  de  la  Bile.  Voy.  rnpp.  du 
physîq.  et  du  moral  de  rhomnie  j  vol.  i  ,  pag.  441  et 
suiv.  ^  . 


( 

et  de  la  fièvre  érysipélateuse  décrite  par  Hoff¬ 
man  ,  est  la  souche  d’une  foule  d’alFectibns 
phlogosiques  scabres  ou  nues  ,  c’est-à-dire , 
surmontées  ou  non  d’aspérités ,  de  tubercules , 
de  boutons  ,*  et  l’on  peut  avancer  que  leur 
nomenclature,  ainsi  que  leur  vrai  caractère-, 
est  peut-être  ce  qu’il  y  a  de  plus  embrouillé 
dans  l’histoire  des  maladies,  lorsqu’on  se  rap¬ 
proche  beaucoup  pour  assigner  la  cause  qui 
les  constitue.  En  effet ,  Vérysip}le ,  comme 
toutes  les  maladies  âcres  de  la  péau  ,  dépend, 
dans  l’opinion  commune  ,  moins  d’une  altéra¬ 
tion  particulière  de  l’humeur  lymphatique ,  que 
jde  la- matière  bilieuse  dont  ,  certains  principes 
prédominent  et  là  rêndent  âcre  ou  septique  : 
Ij’ai  déjà  eu  occasion  de  faire  cèîte  remarque. 

M.  Lorry  ,  qui  a  Joui  d’unè  réputation 
méritée  en  médecine ,  a  cherché  à  débrouiller 
la  doctrine  des  maladies  cutanées.  Plenck  a 
marché  sur  ses  traces  quant  à  la  partie  no¬ 
sologique  ,  et ,  malgré  cela  peut-être ,  cette 
doctrine  est-elle  encore  obscure  à  plusieurs 
égards.  Cette  vérité  ne  sâuroiî  être  mieux  sentie 
que  par  ceux  qui  ont  cherché  à  suivre  les  af- 
■filiations  qui  existent  entre  les  diverses  mala¬ 
dies' de  peau  et  la  llprc  qui  en  est  en  quelque 
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sorte  le  coftiplériient.  Il  paroît  què  le  savant 
Hensler  a  commis  quelques  erreurs  sut  la 
signification  des  dénominations  qu’il  donne  pour 
des  synonimies.  Une  courte  digression  sur  ce 
point  sera  nécessaire  pour  l’intelligénce  de  cer¬ 
taines  formes  du  genre  érysipUe» 

MorpJiée  ou  vitiligue  paroissent  des  noms 
synonimes  pour  certains  auteurs ,  et  des  noms 
de  genre  et  à'espèce  pour  d’autres.  Ce  sont  des 
taches  de  couleur  différente,  et  qui  fournissent 
;des  indices  divers. 

Morphée  blanche  ,  première  espèce  de  vi¬ 
tiligue,  alphos  des  anciens  Grecs,  al  wa-^ehh 
des  Aïdbes  ,  bohak  (  et  non  al  guada  )  de 
Moyse  ,  étoit  une  tache  blanche  comme  le 
lait  5  car  le  mot  arabe  al  ya-^ehh  veut,  dire 
comme  le  lait.  Si  la  morphée  prenoit  une 
forme  lenticulaire  ,  les  Grecs  l’appeloient  pha- 
hqn  y  phakion  Romains ,  lentille  5  les  Ara¬ 
bes ,  bœrasçhj  il  ne  faut  pas  croire  que 
ce.  mot,,  en  arabe,  signifie  autre  chose  que 
taehe  lentiforme  ,  et  il  ne  doit  pas  être  con^ 
fondu  avec  haras.  On  ne  doit  point  croire 
aussi  que  le  to  séeth  dé  Moyse  soit  cette  len-* 
dlle  j  p>uisque  cé  mot  exprimé  une  tâche  plus 
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élevée ,  à  laquelle  Montagnana  a  donné  le 
nom  de  varioles» 

La  morphée  noire  est  encore  plus  près  des 
vitiligues.  Cerre  tache ,  de  couleur  brune ,  cons¬ 
titue  ia  vitiligue  mêlas  de  Celse  >  Valphos  mêlas 
de  Pauli  ,  ïephdis  de  quelques  anciens  ,  al 
khalaf  des  Arabes ,  puisque  ia  racine  de  ce 
mot  veut  dire  il  décline  vers  le  noir.  Elle 
rend  la  peau  rude  ,  excite  un  grand  prurit  et 
se  termine  par  la  desquammation  de  l’épiderme, 

Les  diverses  impétigues  et  serpigues  for- 
moient  une  éruption  particulière  qu’on  appeloit 
impétigue  lorsqu’elle  ne  changeoit  pas  de  place, 
et  serpigue  quand  elle  passoit  d’un  lieu  à  urr 
autre,  A  ces  affections  cutanées  appartenoient 
les  leichînes  agriài  ,  psorai ,  leprai ,  knismoi 
des  anciens  Grecs  ^  les  papules  férines,  prurits, 
papules  prurigineuses ,  porrigues  ,  etc. ,  des 
Romains  ;  le  waschem  des  Arabes  {al  guas- 
sem  d’HENSLER  ,  gossone  de  Saliceti  )  :  la 
racine  arabe  de  ce  mot  exprimant  le  stigma¬ 
tisme  de  la  peau ,  ce  que  les  habitans  des  îles 
de  l’océan  austral  rendent  par  le  mot  tattow. 

Si  la  couleur  de  ces  impétigues  étoit  rouge  , 
dès  lors  la  maladie  étoit  appelée  par  les  anciens. 

phakodes 
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fiaioits  yperythron  ;  par  Celse  >  semion  ;  par 
Moyse  ,  mispach  :  mot  ayant  la  même  racine 
que  le  safathah  des  Arabes ,  cette  racine  signi-, 
fiant  U  r^pmd ,  comme  si  la  rougeur  étoit  ré¬ 
pandue  ;  ou  dem  almit  (  sang  mort  )  goutte 
rosacée  ;  aara  cervina  ,  A^ayerum  ,  bête  de 
charge  ^  et  cervim ,  cuve  vinaire ,  comme  si 
c’étoit  une  bête  de  charge  servant  à  transporter 
du  vin  rouge.  On  l’appeloit  aussi  ba^icagua  ^ 
de  hu\a  ,  vase  vinaire  ^  et  cahua  ,  vin  de 
Cahors  :  ce  fut  peut-être  le  mal  de  la  tos(l, 
d’Asturie* 

Si  les  impétîgües  étoient  de  couleur  brune; 
elles  recevoient  chez  les  Grecs  le  nom  d'^z/- 
phoi  mêlants  ;  de  Moÿse  ,  celui  de  sapha^ 
chath  5  chez  les  Arabes ,  celui  de  bohak  aU. 
àsud  :  et  approchoient  de  très-près  la  mot- 
phée  noire. 

On  pourroit  ajouter  ici  les  synônîmies  ou 
les  termes  de  maladies ,  tels  que  furfure ,  alopil” 
eie,  ophiase,  pour  offrir,  dans  le  même  tableau, 
ces  affections  cutanées,  préludes  de  la  lèpre ^  ou 
pouvant  s’associer  plus  ou  moins  directement 
avec  cette  affection  si  hideuse.  Une  courte  dis¬ 
cussion  sur  cet  objet  pourra  trouver  sa  place  ail-; 
leurs ,  et  montrer  de  plus  en  plus  combien; 
Tom.  Iir*  34 
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plusieurs  parties  de  la  médecine  demandenf 
queleur  doctrine  soit  vérifiée  avec  soin ,  épurée , 
et  donne  lieu  à  une  classification  plus  exacte. 

La  confusion  que  l’on  remarque  dans  beau¬ 
coup  de  maladies  qui  tiennent  du  plus  au  mofiis 
à  VérysipUe  ,  perce  même  dans  les  genres  d’af¬ 
fections  exanibématiques  qui  semblent  lui  ap¬ 
partenir  par  plusieurs  phénomènes  généraux. 
Tels  sont  la  scarlatine  {gen.  LXIII  de  la  no¬ 
sologie  générale  et  le'  troisième  de  la  classe 
ni),  Yortiaire  {  gen.  LXIV-de  la  nosologie 
générale  et  le  quatrième  de  la  classe  III  ),  la 
pétéchiaire  {  gen.  LXV  de  la  nosologie  géné¬ 
rale  et  le  cinquième  de  la  classe  III  )  :  trois 
genres  distincts  mais  affilié^  par  la  forme  nue 
des  exanthèmes  ;  la  rougeole  (  gen.  LXVI  de 
la  nosologie  générale  et  le  sixième  la  classe 
III  ) ,  la  miliaire  (  gen.  LXVII  de  la  nosolo¬ 
gie  générale  et  Je  septième  de  la  classe  III  ) 
et  la  pemphigoide  (  gen.  LXVIII  de  la  noso¬ 
logie  générale  et  le  huitième  de  la  classe  III  )  ; 
trois  autres  genres  également  distincts  et  affi¬ 
liés  par  la  forme  scabre  des  exanthèmes.  Dans 
ces  divers  g-enres  ,  l’opinion  commune  est  qu’il 
existe  une  matière  particulière,  à  laquelle  on 
donne  le  nom  de  virus ,  regardée  comme  la 
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cause'  essentielle  de  ces  maladies  éruptives* 
On  a  disputé  sur  la  nature  de  quelques-unes 
d’entr’elles  ,  par'^exemple ,  de  la  pétéchiaire  et  de 
la  pemphigoîde  j  mais  quelques  observations 
exactes  autorisent  ceux  qui  ne  les  séparent 
point  des  maladies  ou  fièvres  exanthématiques. 

La  phlogôisie  (  gen.  LXI'X  de  la  nosologie 
générale  et  le  neuvième  de  la  classe  JII  ) , 
renferme,  sous  ses  divisions  nombreuses ,  toutes 
les  affections  dont  on  a  lieu  de  croire  que  le 
mode  productif  consiste  dans  une  inflammation 
érythématique  ou  érysipélateuse  de  quelques 
surfaces  membraneuses.  Ici ,  on  ne  pouvoit 
mettre  de  l’ordre  dans  la  distribution  nosolo¬ 
gique  ,  sans  rallier  les  sous-genres  qui  appar¬ 
tiennent  naturellement  à  la  phlogoésie  ,  à  la 
division  essentielle  des  membranes  ,  qui  sont 
fibreuses ,  muqueuses  ou  séreuses.  Le  rhuma- 
tismeXa)  (  S-gen.  I  ) ,  la  méningée  (  S-gen.  II) 
et  Vophtalmie  (  S-gen.  III  )  forment  des  in¬ 
flammations  propres  aux  membranes  fibreuses  j 
l'otite  (  S-gen.  IV  )  ,  le  catarre  (  S-gen.  V  )  , 
ï angine  (  S-gen.  VI  )  ,  l'aphte  (  S-gen.  VII  )  , 

(a)  Voy.  Ch.  G.  DemiaNI  ,  de  febre  lentâ  nervosâ  , 
rheumatismo  et  hy drape  ;  Lipsiœ  1777  ;  et  coll.  de  Bal- 
dinger,  tom.  IV,  pag.  I. 
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la  gastrite  (  S-gen.  VIII  ),  Venté rite  (  S-gen.  IX  ), 
la  dysenterie  (  S-gen.  X  )  et  la  cystite  (  S-gen. 
XI  )  constituent  des  inflammations  appartenant 
aux  membranes  muqueuses  j  enfin ,  Varachnoï- 
désie  (  S-gen.  XII  )  ,  la  péricardésie  (  S-gen. 
XIII  ) ,  la  pleurésie  (  S-gen.  XIV  )  ,  la  dia- 
phragmésie  [S-gen.  XV  )  et  la  péritonésic 
-{  S-gen.  \Nl)  sont  des  inflammations  dont  les 
membranes  séreuses  sont  le  siège.  Si  l’on 
suit  les  événemens  qui  paroissent  particuliers 
à  ces  divers  sous-genres,  on  verra  que,  dans 
les  premiers  ,  il  y  a  épanchement  glaireux, 
épaississement  et  tendance  à  la  perte  du  mou¬ 
vement,  par  la  soudure  des  os  et  la  concré¬ 
tion  des  cartilages  ,*  que  ,  dans  les  seconds  , 
il  y  a  exsudation  de  matières  muqueuses  et 
dépôts  muqueux ,  puriformes  5  enfin  que  ,  dans 
les  troisièmes ,  il  y  a  adhérences  et  épanche- 
mens  lymphatiques.  Ces  circonstances  majeures 
sont  assez  remarquables  pour  établir ,  entre  les 
maladies  où  on  les  rencontre ,  des  dilFérences 
qui  influent  sur  leur  classification  et  sur  leur- 
traitement. 

Dans  les  autres  genres  qui  composent  et  qui 
terminent  la  troisième  classe  ,  on  trouve  des 
maladies  dans  lesquelles  il  paroît  qu’il  n’y  a 
qu’une  dépravation  ou  un  amalgame  d’humeurs 
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analogues  viciées ,  seules ,  mélangées  ou  com¬ 
binées  j  influant  ainsi ,  dans  leur  état  de  sim¬ 
plicité  ou  de  complication  ,  sur  une  série  d’af¬ 
fections  dont  la  dernière  semble  ,  en  quelque 
sorte  ,  n’être  qu’un  extrait  de  toutes  les  autres. 

Il  suffit  de  présenter  l’énumération  de  ces 
divers  genres  pour  rendre  cette  vérité  plus 
saillante  encore. 

La  galactose  {gen,  LXX  de  la  nosologie  géné¬ 
rale  et  le  dixième  de  la  classe  III  ) ,  à  laquelle  se 
rapporte  la  vraie  fièvre  puerpérale ,  se  lieL  d’au¬ 
tant  mieux  avec  la  pe'ritonésie ,  que  des  auteurs , 
dont  l’autorité  est  très-respectable ,  ont  pensé 
que  cette  fièvre  ne  consistoit  que  dans  l’inflam¬ 
mation  du  péritoine.  Mais  on  n’a  pas  pensé 
sans  doute  que  toutes  les  humeurs  ou  matières 
animales  secrétées  étoient  sujettes  à  des  excès, 
à  des  défauts  ou  à  des  aberrations  de  ces  mêmes 
humeurs  ;  et  que  le  -lait ,  en  faisant  partie  , 
devoit  souffrir  les  mêmes  désordres.  On  peut 
dire  plus  j  le  lait  étant  généralement  le  produit 
de  l’accouchement ,  et  fournissant  le  caractère 
distinctif  de  la  femme  en  couche,  il  faut  que 
dans  les  vices  et  dans  les  aberrations  de  la 
matière  laiteuse  se  trouvent  les  éiémens  motr 
bifiques  de  la  fièvre  puerpérale. 
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Dans  la  polysarcie  (  gen,  LXXI  de  la  no¬ 
sologie  générale  et  le  onzième  de  la  classé  III  ), 
il  y  a  vices  ou  désordres  de  la  matière  grais- 
seuse,j  et  la  polycholie  (  gen.  LXXII  de  la  no¬ 
sologie  générale  et  le  douzième  de  la  classe 
HT  )  ne  présente  que  les  vices  ou  les  désordres 
de  l’humeur  bilieuse. 

Quant  à  la  dartre  {  gen.  LXXIII  de  la  no¬ 
sologie  générale  et  le  treizième  de  la  classe 
Iir  )  5  à  Vachore  (  gen.  LXXIV  de  la  nosologie 
générale' et  le  quatorzième  de  la  classe  III), 
à  la  teigne  (  gen.  LXXV  de  la  nosologie  gé¬ 
nérale  et  le  quinzième  de  la  classe  III  ) ,  au 
trichome  (  gen.  LXXVI  de  la  nosologie  géné¬ 
rale  et  le  seizième  de  la  classe  III  ) ,  à  la 
llpre  (  gen.  LXXVII  de  la  nosologie  générale 
et  le  dix-septième  de  la  classe  III  ) ,  enfin  à  la 
syphilis  {gen.  LXXVIII  de  la  nosologie  gé¬ 
nérale  et  le  dix- huitième  de  la  classe  III  ) ,  il 
y  a  ,  dans  l’opinion  commune  ,  tant  d’analogie 
entre  ces  genres^  que  leur  série  ne  sauroit  être 
plus  naturelle.  Tous  les  jours  la  vérole  se' re¬ 
produit  sous  la  forme  de  dartres.)  et  cette  af¬ 
freuse  maladie  ,  suivant  le  témoignage  de  Hens- 
LEE,  n’est  que  le  résultat  de  la  lèpre. 
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V.  Par  la  mort  du  fœtus  ,  8;, 


(a)  F.  G.  KulhenthaL  ,  de  sterilitate  fatminarum  Duhbi 
*790  ;  et  coll.  de  Frank  ,  vo!.  xi  ,  pag.  299. 

(i)  J,  Poché  Delafond  ,  de  partu ,  necnon  de  auxilih 
erga  parturientts  ae  puerperas  î  Mompel.  1775, 
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Sous- espèce  VI.  Par  une  mole  , 

VII.  Atocique  ,  83. 

VIII.  Des  hydropiques ,  83. 

Espèce  X.  Dyslochique,  83.  —  Synoniraîe  ,  ik  — . 
Bibliographie  (a)  ,  ’ib.  —  Caractère  ,  ib.  Formes  ,  ib. 
•—Sortes,  ib. 

Genre  XLIII.  Spermâtisme  ,  84.  —  Ethymologie  ,  i&. 
Espèce  I.  Spermatocèle  ,  84.  —  Ethymologie  ,  ib.  — . 
Synonimie  ,  ib.  — -  Caractère  ,  ib.  —  Rapports  ,  ,ib. 

Espèce  IL  Gonorrhée  ,  83.  —  Ethymologie  ,  ib.  — = 
Synonimie,  ib.  —  Bibliographie  (b)  ,  ib.  — »  Caractère ,  ib. 
Sous-espèce  I.  Indifférente ,  86. 

II.  Voluptueuse  ,  86. 

ÎII.  Pollution,  ib.  -—Variété  A.  Nocturne , 
ib.  —  B.  Diurne,  ib.  —  Formes  ,  Sorte ,  ib. 

Genre  XLIV.  Diarrhée ,  87. —  Ethymologie  ,  iL 
—  Synonimie,  ib.  —  Caractère,  ib.  —  Rapports,  ib. 

Espèce  I.  Excrémenteuse  ,  87.' — Synonimie  ,  ih. — 
Bibliographie,  88.  —  Caractère  ,.  îL 
Sous-espèce'  I.  Diarrhée  vulgaire ,  88. 

IL  Parisienne  ,  88.  . 

lïl.  Séreuse ,  88. 

Espèce  II.  Chymeuse  ,  89.  —  Synonimie  ,  ib. 
Bibliographie  ,  ib.  —  Caractère  ,  90.  — Rapports  ,  ib. 
Espèce  III ,  alimenteuse  ,  90.  —  Synonimie ,  ih.  — 


(u)  G.  Faüvarcq  j  de  îochiorum  metastasî  ;  Lugd.-Batav, 
1768  ;  et  colU  de  Baldinger  ,  tom,  n  ,  pag,  278. 

(ê)  J- B.  Hendriksen  ,  de  gonorrhxâ  sïmplici  ;  Traj.  ad 
Rhen.  1762. 
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Bibliographie  (a)  ib.  —  Caractère ,  îh.  —  Rapports ,  9x« 
Espèce  IV.  Diarrhée  sanguinolente  ,91. 

Espèce  V.  Diarrhée  noire ,  91. 

Genre  XLV.  Cénose ,  91.  Ethymologie ,  îb. 

Espèce  I.  Ephidrosique  ,  92.  — Synonimie  ,  ib,  "m 
Caractère ,  ib.  —  Rapports  ,!‘ib. 

.  Sous-espèce  I.  Sueur  laiteuse  ,  92. 

II.  Miellée  ,  92. 

III.  Vineuse ,  95. 

IV.  Verte  ,  95, 

V.  Noire ,  93, 

VI.  Jaune,  93. 

VII.  Sanglante  ,  93, 

VIII.  Bleuâtre  ,  93. 

IX.  Sabloneuse ,  93.  ^ 

.  Formes  ,  93. —  Sortes  y  ib. 

Espèce  II.  Épiphorique,  93»  “  Synonimie,  i5.  — • 
Bibliographie .  94.  —  Caractère  ,  ib.  •—  Rapports  ,  ib, 

-  Sous-espèce  I.  Epiphore  sanglante ,  94. 

II.  Laiteuse ,  94. 

III,  Rhyasique  ,  94. 

^  Espèce  III.  Coryzée,  94.—  Synonimie,  i&,  —  CâA 
ractère ,  ib. 

Soiis-espèce  I.  Coryza  phlegmatorragique ,  94. 
Espèce  IV.  Ptyalismîque  ,  95.  —  Synonimie  ,  ib.  — « 
Caractère  ,  ib.  —  Rapports  ,  ib. 

Sous-espèce  I.  Ptyalisme  vert  ,  96. 

Espèce  V.  Galactique  ,  96.  < —  Synonimie ,  ib.  —•  Ca¬ 
ractère  ,  ib. 


ia)  J.:  SCANLAN  ,  de  lienteriâ  i  Edinb.  1731  j  et  Colî. 
t'Ediaib. ,  voli  li  ,  pag.  25. 
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Espèce  VI.  Enurésique  ,  96»  Synonimie  *  ib. 
Caractère  ,  ib. 

Sous-espèce  I.  Enurèse  gravidique,  97. 

H.  Püerpérique  ,  97. 

III.  Menstruelle  ,97* 

Genre  XLVI.  Diabètes  ,  97.  —  Ethymologîe  ,  ih.  — » 
Synonimie  (u)  ,  ib»  —  Bibliographie  ,  ib.  —  Caractère  , 
98.  —  Rapports  ,  ib.  —  Formes  ,  99.  — ^  Sorte  ,  ib. 

Genre  XL VII.  Grossesse  ,  99.  —  Synonimie  ,  ib,  — » 
Bibliographie  ,  100.  —  Caractère ,  toi. 

Espèce  I.  Fétale,  loi.  —  Caractère,  i&.  —  Rap<» 
port  ib). 

Espèce  IL  Molaire  ,  ib.,  —  Caractère ,  ib, 

III.  Exutérine ,  lot.  —  Caractère  y  ih. 

Sous-espèce  1.  Grossesse  dans  la  trompe ,  xo j, 

II.  Dans  l’ovaire  (c)  ,  102. 

III.  Dans  le  vagin  ,  102.  . 

IV.  Dans  le  bas-ventre,  102. 

Espèce  IV.  Perenne ,  102.  —  Caractère  ,  ib.  —  Fof« 
mes,  103.  —  Sortes  (d)  y  103-105. 

Genre  LXVIII.  Avortement,  105.  —  Ethymologîe  » 


(a)  Phtysurie. 

(i).  À.  Grossesse  meftstruéè  ;  j.  Ch.  Looek  ,  journal  fkf 
die  chirurgie  ,  vol.  i  ,  Jena  1797. 

(c)  F.  A.  Fritze  ,  diss.  sistens  observatîonem  de  conceptions 
tubariâ  i  Strasbourg  1780. 

id)  G.  H.  Ph.  Pétri  ,  de  convulsionibus  gravîdarum  ,  par»» 
turieiitium  et  puerperarum  ;  Cotting.  ijgo.  —  G.  M.  GaT- 
TENHOF  ,  de  yesicas  urinariot  in  graviditate  et  post  partum 
adfectionibus Heidelberg  17755  et  coll.  de  Frank  ,  vol.  IX  , 
pag-  IJS. 


^  ^■*5  '>  .  . 

îh,  -^  Synonïmîe  ,  ik  —  Bibliographie ,  lôé.  dâfâctêjrê^ 
ib,  ~  Rapport  *  ib*  ' 

Genre  XLÏX.  Calcui  »  loê.  Synottîmie  *  lùy.  — s 
Bibliographie,  i07-iio.~  Caractère ,  ii6. 

Espèce  L  Sabloneuk  ,  iii.  —  Syhonîmie  ,  ib.  —  Bi¬ 
bliographie  ,  ib.  — :  Caractère,  ib.  — ^  Rapports  ,  ib. 
Espèce  II*  Eonné,  iiit-— Caractère,  ib. 
Sous-êspèce  I.  Rénal ,  i  il.  —  Caractère  ,  ib.  Rap-' 
ports ,  lii. 

Sous-éspèce  tï.-' Vésical ,  n  i.  Caractère  ,  ib; 
Formes ,  ib.  —  Sortes ,  ib.  —  ■ 

""Genre  L.  Concrétion  ,  113.  ?^  Caractère  ,1140 
'  Espèce  L  Capîtique  114.  —  Rapports  ,  ih. 

II*  Lacrymale V  114.  “  Rapports-,  i&i 

III.  Büccâlé  ,  114.  —  /â).  — Rapports ,  ib; 

IV.  Pectorale  tf  .  —  (bj.  ■*-  Rapports  ,  ib. 
y.  Abdominale  ,  i  là.  —  '(/).  Rapports ,  [ibi  ' 
VI.  Ütérine,  117. — Rapport,  ik 

Genre  LI.  Leucome  ,  117.  —  EthymoJogie ,  ib.  —  Ca« 
ractère  ,  jk;.:-  ,  -..L  ... 

Espèce  I.  -Crystalliniqué,,  îi?.  ■^.Syaoaimie  ,  ik 
Bibliographie  (<0  »  118.  —  Garactêrel  îîo. 


*  BihL  HahdÏwig  >  de  ealcuta,  in_  gtandulis  suhlingualU . 
hus  reperto;  Restoch  17  54. -- ScHERER ,  calculis  e  ductu 
talivali  exctetisi  Argent.  1737.  ,  ,  .  - 

(b'^  B'ibl.  CpsCHWiTZ ,  spado  Hippocràtîcus  làpidîcidaruiti 
seehergensium  hoemdptysin  prœcedens  ;  Baiee  1721. 

(c)  Bibl.  QüELMALZ  ,  de  copiosâ  sabuli  atque  cüîculoruin 

per  dlvum  excretione  ;  Idps.  1757,  ^  ^ 

(d)  ScHACHER  ,  de  cataractâ  f  Lips.  ijoi, Moellêr  , 
Je  sujffusihne-  Tranc.  ijcj;  JÂCOBI  ,  de  edéardeta  liovay^, 

Tom*  UL  3$ 
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Sous-espèce ï.  Cataraete  consistante,  120,  —  Varie'té 
A-  Vraie ,  ib.  —  B.  Antiglaucome  ,  ibl  —  C.  Glaucome  , 
12  r.  —  D.  Radiée  ,  ib.  • —  E.  Adhérente  ,  ib,  —  Formes , 
121.'  — Sortes,  I J.  ' 

Sous-espèce  H.  Malle,  122.  —  Variétés  ,  zJ. 

ni.  Membraneuse  (a)  ,  122.  — ^  Rapport  ,  123., 
— ■  Variété  A.  Secondaire ,  ib.  —  B.  Doublée ,  ib.  C.  Ap¬ 
parente  ,  ib. 

'  Sous-espèce  IV.  Noire ,  ib. 


,_Espèce  n.  Çornéî,gug^  124.  -r  -SynoAÎmie  ,  ib. 

(J)  —  Caractère,  z'K  .  .  - 


tkologiâ  ;  ReiS-TER  ,  4^içatgfia.ct'â> 

tallinâ;  Altd,  i^r^-J2.  ^  Gacçekhoi.^  yziione,  per  CiZ- 
taractqm  imp^editâ  Helr/vt..  1713.  -r  VaTER  ,  .;de-  suffusiane 
oculoriim  ;  Witéb'.  .ÇoECLER  ,  de  eatqrqetâ.; -Argent. 

172.1.—  RobERG  de  cqtq'ràctd  J  Ûpsal.^  17.22.,--  ^EL^jER  ,  de 
etropio  ;  Tubîhg.  iTli^'--  JüGH  ,  de  suffusiqnéj  Erf.  1738. 
—  CaktheüSER  ,  ’dk  cat'àr'acfa  crÿstàttmû'  vèrâ  'p'ffànc.  1744. 
»-'■  Rôscîtrs  ' de  verâ  -'caiardcfa  làcteâ'  crystaliinâ i  Répohi, 
1748. —  Gunz  ,  de  suffasionis  naturâ  et  cura  ammadversïories'^i 
JÈys.-i750i^-  Si  0.’H*tLORÆN.,'.  Æ  newAtteqiue  cf  the  ghm- 
coma  or  catarjacf  ^  ÇuUin-rmi^.-  -^  ,C.çiitj:sqlaj  J^s2 

crystallina  caiaractce,  sedes  T  P^^ris.  1758.  —  J.  Lander  ,  de 
cataractâ;  Edînb.  I7S8  ;  et  eoll.  d’Edimb. ,  vol.  Il,  pag.  471. 
---P;  CossoN-i'rémàrqües'  sur  la  cataraete-;“Mo«fp4  1779;  ,— 
G. -G.  FüELER  ',  de  methodis  suffusimtem  'âcûlorunt  '  curaadi  f'- 
Leips.  et  Strasb.  1783.  ^  ^  ...s 

“(ay  ' L.  NÀNt^oiiï  / 'dissertqiîoiie  '  sulla  '  cataractâ  ,  éfci  ; 
Milan  1780. — ‘À.  C.  ’Vô'S'WiLBVRGy  bétrâêittüng  uber‘diebishef~ 
pewdehnlicTten  éperàiîoken  ~dés  fidat^ etc. ;  ’‘Nùfêtnb'.'  1783;.  — 
ScHCEFFER,  de  cataractâ  mémbrànàceâ  ;  Màrbdüfg  1787. 
ifiX  MAüCHA)^T^,,^e  m^cqlis,  cornes^  eîç.^vi«^2/i|ji  1743 


;  (  i  a  ^  . 

§oüs-ïespècé  î.  Caligue  tacheté  ,  ïi'4.  Îfariet/  Ai 
l^éphélique,  ib.  B.  Filamenteux,  ib.  —  C.  Léuco^ 
manque ,  ib.  —  P.  Arquée  ,  ib. 

Sous-espécé  lî*  Membraneux  >  -I25.  —  Formes ,  ihè 
Sorte  ,  ib.  ' 

Espèce  lii.  Humoral ,  126.  —  Sy.nonimîe  ,  ib.  —  Ca¬ 
ractère  ,  ib.  —  Variété  A.  Blanchâtre  ,  ib.  — -  B.  Rouge  ^ 
ib.  — ^  C.  Rhytiéosique ,  ib,.'  ,  ,  ■ 

Genre  iiïi.  Parectamie ,  J2d.  —  Ethymologîe,  ib. 
Caractère  j  ib. 

Espèce' I.  Linguale  ,  127* 

II.  Cârd'iâquè,  1 27. -^  RappOLrt  (a)  Vi-2  8- 
liï.  'He'pàtique  ,  128.  Synonimie  ,  ib".  —  Câ? 
râctère,  Variété  A.  Aiguë  ,,  ib.  —  B.  Chronique  ,  i&i 
Espèce  tV*  l^Vléyique  i  128. Synonimie,' nsi'** 
Rapports  > ,  ibt 

Espèce  “T.  "  Rénale  ,  1 2 9I  Rapport ,  ïb. 

VI.  Clitoriqué  (b)  ,  129*  , 

Vil  Nymphale,  129. 

VlII.  Physconique,  130.  Sy’nonimîe , 
Sous-êspècé  ï.;  Tégumentale  ,130.' 
n. ‘Viscérale ,  130^  '  ’ 

ÏII.  Sîéatomateuse  ,  130*  *-  Formes  ,  131, 

Sortes 


et  coll.  de  Reuss^  vqI.  -i,  pag,  261.- r- Vogler  ,  de  tnd^ 
eulîs  cornece  ;  Goitirtg.  ijjB. 

(æ)  Cardîalgiè  cardiogmîque  ;  Sauv^  ,  cl.  Vit ,  ord.  Iv  î 
geri.  '  xxT ,  '  esp.  '  12'. 

Synonimie. ,  Çlitôrîsme  ;  Linné  ,  cl..  SI ,  vices  ;  ord.  vi^ 
procidences;  gen.  ecxcix.  —  Ceicose ;  VOGEL ,  cl.  X,  dif» 
formités;  gen.  dsxsvv 
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Genre  LUI.  Pneumato.se ,  iji.  •“  Ethymoîogîe  ,  j&i' 
Synonimie  ,  ib.  Bibliographie  ,  ib.  ~  Caractère,. 
ib. 

Espèce  I.  Cutanée  ,  i  j  r  .  — '  Synonîmîe  ,  îb.  —  Bi¬ 
bliographie ,  —Caractère  ,  ib. 

Sous-espèce  I.  Spontanée,  132,  —  Rapports,  i&, 

II.  Traumatique,  13,3. 

'  Espèce  li.  Phéumohique,  133.  —  Synonimîe,  îb.  — 
Caractère,  zh.— Formes,  ih. -r  Sortes ih,  , 

Espèce  III.  Abdominale  ,133.—  Synonimîe  îb.  — 
Bibliographie  ,  134.  —  Caractère,  Jh.  —  Rapports,  ib. 
Sous-espèce  I.  Tympanite"  gastrique ,  134.-- 
^  ‘ "II.  Intestîhale,,  135.  —  Formes ,  ib.  —.Sortes, 

4?”.  \  '.v  ;'.'- 

Sôus-espèce  ill.  Abdominale  ,  1 3  j,  —  _RL?PPO*^*®  f 

'  '•  ^  .  '' 

Espèce  ly.  Métri(ÿ^  136.  —  Synonimîé  ,  ih.  ,*— * 
Caractère  ,  iS.  ■  ,  ' 

Sous-espèce  I.  Physoniètre  sèche  ,  1315.  . 

IL  Humide  ,  13^. 

Espèce  V.  Cystique,  137.  —  Caractère ,  »&. 

VI.  Scrotale  ,  137.  —  Synonimie ,  '  ib.  —  Carac¬ 
tère  ,  it.  . 

Genre  LÎV.  Emphraxfe  ,'  137.  —  Ethymologie  ,  ib» 

—  Synonimie  ,  ib.  - —  Bibliographie  (n)  ,  138.  —  Ca¬ 
ractère  , 'îh. '~Rapp6rts*i îb. 

-  Soûs-genre  l;  Organique,  139;  :  : 


(a)  J.  F.  CartheüSer  ,  de  dîversis  obstructionum  cmsîs 
et  remediis ,  Franc.  adViad.  1750.  —  Mauchart  ,  fumores 

■cystici  falpehrarum  rTübing.'-  T-j  ^o.  —  Kemme  gehesis  sclr- 
rkorum  dmplieium  i  Heloe  176a. 
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Espèce  L  Parotîèîque ,  139. 

II.  Amygdalique  ;  139. 

III.  Gastrô-pylorîque ,  1 3  9.  —  Synonimîe ,  ibm 

—  Bibliographie  (a)  ,  140.  —  Caractère ,  —  Formes  ^ 

ih.  —  Sortes,  ib. 

Espèce  IV.  Pancréatique,  141.  ■—  Synonîmie  >  ib. 
■Caractère  ,  ib.  — -  Formes  ,  ib.  —  Sortes  ,  ib. 

Espèce  V.  Hépatique,  141.  —  Synooimie  ,  ih.  — ■  Ca¬ 
ractère  ,  142.  —  Rapports ,  ib.  —  Formes  ib.  —  Sor¬ 
tes  ,  i&.  ‘  •  V 

Espèce  VL  Splénique ,  143. Synonîmie  ,  ib.  —  Ca¬ 
ractère,  ib.  —  Rapports  ,  ib'.  —  Formes  ,  ib.  —  Sor¬ 
tes  (b)  ,  ib. 

Espèce^  VII.  Epiploïque  ,  144.-:—  Synonimie  ,  ib.  — 
Caractère ,  ib.  —  Rapports  ,  ib.  —  Formes  ,  ib.  —  Sor¬ 
tes  ,  ib.  . 

Espèce  VIII.  Intestinale  ,  144.  —  Synonimie  ,  ib. 
>—  Caractère  ,  145.  —  Formes  ,  ib.  ■ —  Sortes  ,  ib. 

Espèce  IX.  Mésentérique,  145.  ■ — Synonimie,  ib. 
— •  Caractère  ,  ib.  — ;  Variété  A.  Physconie  fongueuse  , 
ï&.  —  B.  Mésentérique,  146-.  —  C.  Excroissante  , :  i&. 

—  Formes ,  ib.  —  Sortes  ,  ib,  ^ 

Espèce  X.  Rénale  ,  146.  —  Synonimie  ,  iL  -i—  Carac¬ 
tère  ,  ib.  —  Formes  ,  ihi.  —  Sortes  ,  ïb. 

Espèce  XI.  Métrique,  147.  —  Synonimie,  ib.  — 
Caractère,  ib.  Rapports  ,  ib.  —  Formes,  ib.  —  Sor¬ 
te,  ib. 


■  (a)  La'ngüTh',  de  tabe  üccd  lethali  ex  callosâ  oris  yen-- 
trîculi  angustiâ  ;  Witeb.  1750. 

Alberti  ,  de  spienitko  malo  ;  Halce  1719. 
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lEspèce  Xïl.  Ovairique ,  147*  ““  (a)  -^  Caractère  ^ 
II,,  —  Rapport ,  ib.  —  Formes  ,  ib.  — -  Sortes  ,  it. 

Sous-genre  II.  Empbraxie  excroissante ,  i48^— Rap» 
port ,  ib. 

Espèce  I.  Sarcome  charnu,  148. 

Sous-espèce  I.  Bicéphale,  148, 

II.  Du  front,  149. 

III.  De  l’œil  ,  149. 

IV.  Enchamis  ,  149. 

V.  Des  paupières  ;  149, 
y  i.  Epulie ,,  149. 

VII.  Bronchocélique  ,  149* 

'  '  ■  VIII;  î^ta,  149.' 

IX.  Gravidique,  ijo. 

X-  Scrotal  ,150.' 

•  Espèce  '  II. -  Sarcome  fongueux  ,1^0^ 

III.  Squirreux ,  150.  r-  Formes ,  ib.  ^  Sortes 
4se^l52.  /■  ' 

Sous-genre  ÎII.''Eînphrâxîe  tuberculeuse ,  i  ^ Ra^ 
port ,  ib. 

,  Espèce  I.  Grain  de  grêle,  ijz. 

/  Espèce  II.  Varus  ,  155.  - 

III.  Esoche ,  155*'  ..J-- 

ly.  Exoehe  ,  15-3 . 

fous-espèce  I.  Condylome  ,  153»  —  .  .  - 

.  II.  Ficus  ,  153. 

III.  Thymus,  153. 
ly.  "Poireau,  iSî» 


(a)  Bibl.  J.  F,  Fontaine,  dm.  observationem  mriotett^ 
tmdorh.  abdoTtiinis  éx  ïkirfb  pvafiorum ,  jJrxsertim  ii'fijtpJ 
#^î|  Sesil,  i7îio 


( 

Espèce  y.  Ganglion  ,  ij4. 

VI.  Tiius  ,154. 

VIL  Cloir,'  iS4. 

Sous-genre  IV.  Emphraxie  vetruqucuse  >  154. 

Espèce  I.  Verrne  simple,  154. 

II.  Agrégée,  155.  -  :  : 

III.  Orgeolet  verruqueus ,  155^ 

Sous-genre  V.  Eraphraxie  libre  ,  155.  - 

Espèce  I.  Dans-  rœsophagë ,  155.  ^  Rapport,  iî». 

II.  Dans  les  brônehès  ,  i  $$.  --  Rapport ,  ih. 

III.  Dans  l'estomac  >  156.  —  Rapport  ,  ih, 

IV.  Dans  la  vessie  t  . 

V.  Dans  les  articulations ,  156.  —  Rapport ,  i&. 
Genre  LV.  Polype,  157.  -r-  Ethymologie  ,  ib. 

Synonkciie  ,  ib,  —  Bibliographie  (  a  )  ib,  Carac¬ 
tère,  ib. 

Espèce  I.  Du  nez  ,  157.  •—  Synonimie  ,  ib,.  —  Bi¬ 
bliographie  (5)  ,  ii».  —  Caractère  ,  158. 

Sous-espèce  I.  Osseux,  158. —  Formes,  ib,  —  Sdr- 
tes  y  ib. 

Espèce  IL  De  l’oreille  ,  158.  —  Synonimie ,  ib,’^ 
Bibliographie  i  jd-  —  Caractère  ,  ib. 

Espèce  III.  Des  bronches  ,  159.- —  Synonimie,  ib, 

—  Bibliographie,  ib,  —  Carâcferè  ,  iS.  —  Formes,  ib, 

—  Sortes,  ib. 

Espèce  ly.  Du  cœur  et  de  l’aorte  ,  160.  —  Syno- 


(а)  F.  A.  Triebel  ,  rfe  concfementis  polyposis  i  Erlang. 

*787.  .  . .  _  . • 

(б)  ÇamerariüS  ,  de  polypo  narîum  aqueso  ;  Tubing.  16S8. 
Hess  ,  ,de  pèlyps  nariurà^  Argent.  1774.  •'WEtS  ,  de 

e^oenci  et  polypo  narium  i' ■  ■ 
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nîmïe ,  ib.  —  Bibliographie  ,  ih-  Caractère  >  ^ 

Formes,  i6i,  —  Sortes,  i&.  ,  . 

Espèce  V.  de  l’œsophage,  1 6 1.  — Bibliographie. (a)  , 
îh.  —  .Caractère  ,  ib. 

Espèce  VL  Des  intestins  ,  162.  — Caractère ,  îh.  — 
Formes  ,  ib.  —  Sortes  ,  it. 

Espèce  VU,  De  matrice,  1^2.' — Synonimie  ,  — • 

Bibliographie  ,  ib.  —  Caractère  ,  ib. 

Sous-espèce  I.  Hystérique ,  103. 

IL  Hystéro-vaginal ,  I<î3. 

ÏIL  Vaginal  ,  103. 

Genre  LVL  Phlegmose,  1^5. Ethymologîe ,  îK 
Caractère  ,  ib, 

Spus-genre  I.  Apyrétique,  164. 

Espèce!.  Diathèse  inflammatoire,  164.  —  Bibliogra¬ 
phie ,  îL Caractère  ,  ih. 

Sous-genre  IL  Phlegmose  pyrétique,  164.  Carac¬ 
tère  ,  ib. 

Espèce  I.  Ephémère,  164.  —-Synonimie  ,  ib,  —  C.g«? 
yactère,  i6j. 

Sous-espèce  1.  Par  la  chaleur, 

II. ^  Par  la  phlogose,  idj. 

III.  Par  le  coït ,  i<Sj. 

ÏV.  Anniversaire,  16$. 

V.  -Dichpmène, ,  165. 

Espèce  ÏI5  Synoque,  1 6  j.  —  Synonimie  ,  ih.  — -Ca- 
pctêre,  ib,  —  Rapports,  ib. 

Espèce  III.  Sÿnpehus,  168.  —  Synonimie  ,  ih. — 


ià)  1.  G.  Gbaef  ,  de  callosâ  excrescentid  t  ehi** 

1  mmu  mHs4  i  Aitçrf 
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Bibliogrâphîe  (a)*,  ib.  —  Caractère,  ib.  —  Rapports, 
169. — Variétés,  170-71.  —  Formes,  171. — Sortes, 
171-73. 

Genre  LVIL  Phlegmon,  173.  — Etbymologie ,  ih0 
Bibliographie  zi.  —  Caractère ,  174. 

Sous-genre  I.  Phlegmon  puogénique,  174,  —  Syno- 
QÎmie ,  ib.  —  Caractère  ,  ib. 

Espèce  1.  Ankylops,  174.  —  Synonîmîe ,  ib.  —  Carac-^ 
tère,  iji.  -m  Rapport,  ib.  —  Formes  ,  ibt  —  Sor¬ 
tes,  ib. 

Espèce  JL  Pârulîe,  175.—  Synonîmie,  ib.  —  Ca¬ 
ractère  ,  ib. 

Sous-espèce  I.  Abcès  des:  gencives  ,  17J. 

Espèce  111.  Phlegmon  du  sinus  frontal ,  17^.  m 
Caractère  ,  ib.  —  Formes  ,  17(5.—-  Sortes,  ib. 

Espèce  IV,  Phlegmon  du  sinus  maxillaire , 

Caractère  y  ib. 

Espèce  V,  Parotide,  176.  —  Synonîmie  ,  z'&.  —  Bi¬ 
bliographie,  zh.  —  Caractère ,  z‘J.  —  Formes  ,  177.— 
Sortes  y  ib. 

Sous-espèce  L  Primitive,  177. 

II.  Accidentelle  ,  178. 

III.  Judicatoire  ,  178. 

Espèce  VI.  Phlegmon  du  prépuce,.  17S. 

Sous-espèce  I.  Phymosis  ,  178.  —  Synonimie  ,  z*&.— 
Caractère,  ih.  —  Formes  ,  179. —Sortes  ,  ib. 

Sous-espèce  II.  Paraphymosis  ,  179.  —Synonîmîe  , 

ib. 


-  (4)  IlARRER  ,  de  fehre  înflammatoriâ  ,  eanmque  phenemS' 

..  nU  ;  Manheim  1769.  . 
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.  Espèce  VII.  Phlegmon  du  testicule  ,  179.  -i-  Ciraé- 
tère  yib. 

Espèce  VIII.  Bubon,  180.  —  Synonimie,  ib.  Ca- 
ïaçtère ,  ib» 

, Sous-espèce  I.  Primitif.  180.  .  ’ 

IL  Accidentel,  180. 

III.  judicatoîrë ,  180. 

IV.  Suppuré ,  180. 

Espèce  IX.  Phlegmon  de  l’anus  ,  iSr.  —Synonimie  ,, 
îL  —  Caractère  ,  ib.  —  Formes  ,  iô.  -—  Sorte  ,  ih. 

Sous-genre  II.  Phlegmon  escarrotique ,  181.  —  Ga- 
ïactère ,  ih  .  . 

Espèce  I.  Clou,  182.  —  Synonimie,  —  Carac¬ 
tère  y  ib.  '  ^ 

Sous-espêCé  I.  Otgeolet,  182*  —  Ethÿmologie  ,  ib. 
*»*  Synonimie  ,  ib.'^  Caractère ,'185.'  —  Rapport",  ih 

Espèce  II.  Thermintbe ,  185.  •— EthyrâOlogié  ^  il». — 
Synonimie ,  ib.  —  Caractère  ,ib. 

Espèce  III.  Phygetfalon  ,  184.  —  Sÿnônimie  ,  ih  — - 
Caractère  y  ih  > 

Espèce  IV.  Anthrax,  184.  —  Synonimie j  W,  —  (a), 
»— Caractère  ,  ij.  —  Variété  i  185. 

Genre  LVIIL  Phlegmonitiê ,  iS  j.  —  Êthÿmologîe  , 
ib.  —  Synonimie  ,  ib.  —  Élbliographie  (5)  ,  ib.  —  Ca¬ 
ractère  ,  188.  —  Formés  y  il».  — -^brfes  ,  ib. 


(а)  Fournier  observations  et  expérienofs ,  sur,  le  ejiàrbo» 

malin,  etc.  ;  Dijon  --  J.  J.  H.  Bücking  ,  d&r  gutartjge 

tarbunbel ,  etc.;  Sten'dal  1786. 

(б)  G.  Qh.  Ëngee  ,  de  explîcandh  generalîorîhus  vesican- 
tium  effmïbus ,  eahimquè  speçiali  iri  înfi.aihihàtïônîbvtf  Imsu  s, 

Mahs  1774  y  et  coll.  de  Baldinger  ,  .  vol. ‘iv  ,  pàg.- *2^, 


(  5S5  ) 

Sous-genre  I.  Vive  j  i88,  . 

II.  Lente,  i88. 

.  Espèce  I.  Eaciphalitié  ,  189.  —  Ettymojogîe,  iJ. — 
Synonimie  ,  ib,  •—  Biblîograpliie  (a).  —  Caractère  ,  19Ô. 

Sous-espèce  I,  Vive  ,  190.  --  Rapports ,  /?>.  •— For- 
îîies  ,  ipr. Sortes , 

Sous-espèce  II.  Lente,  191.  . 

,  Espèce  II.  Opfatairnitie  ,  191  .  — -  Ethymologîe ,  ib» 
Synonimie,,  ib-  Caractère  ,  192.  —  Rapports  ,  ib- 
Sous-espèce  I.  Humide,  192. 

lit  Sèche ,  19  J.  .  'ï 

Espèce  III.  Glossitie  ,.  193.  —  Ethymologîe  ,  ib- -m» 
Synonimie  ,  ib-  (i>).  —  Caractère ,  Î94. 

;  Espèce  IV.  Amygdalitie  ,  194.  —  Ethymologîe  , 
Bibliographie:,  .195.  Garaçtère.,  i9<5.>7  Rapports  , 
ib» 

^  Espèce  V,  Mastodynitie  ,196.  Synonimie  ,  ib.  — 
Bibliographie„{ç),,  ib.  Caractère  ^  ib.  — •  Rapports,  i&. 


Gf  M.  GatthenHoff  ,  diss,  înflammationum  falUcias  exTii- 
tehs  ’,  178&.  —  DethaRDINO  ,  de  géneratione  crustx 

SIC  dictât  inflammaidrioe  ,  etc.  ;  Jenà  ijSS,  —  Fries  ,  de  genesî 
Tnaterîàrum  'f  'ebres  îhfiammatôrias  et  tentas  excitantium  i  eoll, 
*de  C.  L.  Hoffmann  ;  Mun«er  ijgçf ,  dissi  ii. 

(à)  CamerariüS  ,  de  phrenitîde  ;  Tiibing.  1684.  —  StüVEN  , 
de  phrenitide  et  paraphreriîiîde  ;  Jenx  ' liz^.  — 'LvT'B.Y.K  ,  in» 
dotes  et  ciirà  phrÉnitîâis  i 'Etîcrà  t  ???.  --  FÉin  ,  de  phrenitide  ; 
Coettin^.  ij^S-  OBÉReAMP  ,  de  phrenitide  ;  Heidelb, 

1790.'  ^  ;■ 

-  “EeSner,  de  glossîte  ;  Regîotn.  1788. 

•  (c)  J,  Ç1.OBBE ,  à' treatise  upoti  tke  inflammation  îh  îhe 
hrectst ,  etc^  ;  Lond-  1778,—  A,  de  TriboeéT  f  'de  mani» 
eurd:  m  fuerptm  i,  . 
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Sous-espèce  I.  Glanduleuse,  i97« 

II.  Cellulaire  ,  197. 

Espèce  VI.  Pneumonitie ,  198.  — Synonîmîe ,  îb.  — • 
Caractère  ,  ib. 

Sous-espèce  I.  Vive  ,  198.  ■—  Synonîmîe  ,  tb.  -—  Bi¬ 
bliographie  (a)  ,  îb.  Caractère  ,  200.  —  Rapports , 
ï5.  —  Formes,  201. —Sortes,  »&. 

SouS-espèce  IL  Lente  ,  ■  201.  —  Synonimîe , 
Caractère  ,  ib,  —  Formes  ,  202.  —  Sorte  ,  ib. 

Espèce  VIL  Thymitîe,  202.  —  Synonimie,  iJ.  — 
Caractère,  iL  — Rapport,  ib,- 

Espèce  VIIL  .  Pancréasitîe  ,  202.  —  Synonimie  ,  i&. 
^  Caractère ,  ih. —  Formes  ,  Sorte,  ib. 

Espèce  IX.  Hépatitie  ,  203.  —  Ethymologie,  ib.  -r* 
Synonimie,  ib.  —  Bibliographie  (h)  ,  204. —  Carac¬ 
tère  ,  ib.  '' 

Sous-espèce  1.  Vive  ,  204.  —  Caractère  ,  ib.  —  Rap¬ 
port  (c)  ,  ifc.  —  Formes  ,  205;  —  Sortes  ,  iè. 


(a)  HüGON  ,  de  thorace  j}hlegmonode,;  ,_  Basil. 

€tahl  ,  de  perîpneumoniâ';  Erford  1730.  —  SiGwart  ,  de 
ftieumonitide  benignâ  ;  Tuhing.  1763. -- NEUFyiLLE  ,  pneumor 
nice  et  ejus  sedis  historia  ;  Edinb.  1776;  Moseley  ,  de  pe» 
rîpneumoniâ  verâ;  Edinb.  1780.  —  TiMA^RAi.ANN  ,  de  pieu- 
rîtide  phlegmonode  ;  Rinteln  1780.  . 

,  (è)  Camerarius  ,_hepattte  defunctorum  eKtispkîa  .i  Tubing, 
1716.  —  Küchler. ,  4e  hepatîtide  Lipj,.  17.2 î>  Scottj, 

de  hepatîtide  ;  Edinb.  1778.  '-  JÆGER ,  de  hepatîtide  ,  cum 
rarî  vesiculae  fellx  defectu  ;  Jubing.  iy8o.  r-WtLl'AM  ,  de.je- 
cinoris  inflammatione  ;  .  Edinb.  1780,  --  MaCAV  ,  de,  hepçtk 
injlammationç i  Edinb.  ,  -î 

j[c)  C,  Paraphrcnésie  hépatique  C  ihfiaiijuiaiioa  de  la  pa»îîâ 
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.  ^-espêcelLIiCnte,  î©î.  -  Caractère, îi.  -Rapport  tôÿ.' 

Espèce  X.  Splénitîe  ,  206.  —  Ethytnologie  ,  ih.  — • 
5.ynommie ,  zJ.  —  Bibliographie ,  ib,  —  Caractère  , 

—  Rapports,  joj;.  — 

,  Espèce  XI.  Néphritîe ,  107.  —  Ethyiîiologîe  ,  ïb,  — ( 
Syuonimîe  ,  îb.  —  Bibliographie  (a)  ,  ib.  —~  Caractère  y 
ao8.  —  Rapport ,  ib.  •—  Formes  ,  ib.  —  Sortes  ,  ih, 
~*Espêçe  XIL  Métritîe-,  208.  —  Ethymologîe  ,  ih.— i 
Synonimie  ,  ib.  —  Bibliographie  ,  209.-—  Caractère ,  ih. 
Rapports,  (h),  ib.  —  Formes,  ib.  —  Sortes,  ib. 
Espèce  XIII.  Ovairitie  ,  210.  —  Ethymologîe  ,  ib.  — ' 
Synopiffiîe  ,  ib.  —  (c)  —  Caractère ,  ib. 

Genre  LIX.  Variole  ,  210. —  Ethymologîe  ,  ih» —s 
Synonimie  ,  ih.  —  Bibliographie  (i)  ,  211^17.  —  Ca¬ 
ractère  ,  217.  .  .  ,  .  ' 


convexe  et  supériëuré  da  foie  )  ;  Saüv.  ,  cl,  ill ,  ord.  n  , 
gen.  xn  ,  e.spi.  î,'.  '  .  ' 

(<2)  VaTER.  ,  de  nephrîtide  verâ ,  ejusdemque  curandi  ra- 
'tîorié  légitima  ;  Viteab.  ijiS.  —  Depré  ,,nephritidîs  pathologia 
êi  therapeutic.  ;  Erford  1725.  —  Frank  ,  cqsu.s  nephritidis  cal-* 
eulosKj  tabe  renis  lethali.  exceptce  ;  ^rge«Mr,  1763.  —  Mez- 
de  nephrîtide^  Regiom.  Jj8i,  ... 

'  (fi)  HüLSEBUÇH  ,  zie  hysteritide  puerperarum  ;  Argent. 

CO  Loder',  de  structurât  usu  et  morbis  ovariorum  ; 

Jeha'  1789- ,  . 

"  Hoffman  ,  /îe  Jngentî  variolarum  dive^sltate  ;  Tubingi 
3720.  — CosChwiz,  de  yarioUs ,  earumque  différé ntiâ  ;  Haloe 
1727.  —  Ch.,  G.^Lvpvvi.Q  ,  de  crîsibus  variolarum  accessorik  ; 
XV*.  1755. -r  j.  BarbÉO  DU  Bourg,  an  variolarum  morbus 
'absque  eruptione ;  Paris  1772  ;  et  coH.  de  Baldinger  ,  tom. 
Vi ,  pag.  64,  “  Tabor  de  varfolk  ;  Giessae  1776.  —  LiTTLE, 
dp  varîolâ;  Edii}b.  3780.  --  Mayer  ,  de  decursit  yariplerum 


(  SS3  } 

'Ëspêce  î/’  Discrète  J  *17.*^  Caractère,  î j.  «- 
ports ,  218.  •  y  '*  '  ‘  ■ 

■‘  Espèce  II.  Ccmfluente  ,,218.  Rapports,  ib. 
Variété  A.  Variole  inoculée,  218.  —  Bibliographie  (a)  ^ 
*1-9.  ~  Ca,facfèré  ,  221.  Formes  t  ib,  Sortes  ,  ib, 

—  B.  Lÿmphatilîüe^  223.  Synonîmîe  —  Bibliogra* 
phie,  224.' Caractère,  ii». -‘-.Rapport,'  ifi. 

‘-  Genre  LX.-  Vaccine  j  224.  —  Ethymologle,  ihé 
%.nonimie  ^  ib,  —  Bibliographié  (b)  ,  ib.  —  Caractère,  j 
22<î.  '  -  ‘  ^  -  ■  .  •  .  ■  '  ' 

naturalium  et  tutïssimâ  eas  tractandi  methodji;  Franc,  ad  Viad, 
1780. FerRiar,  de  varlold  ;  'Edinb,  1781.  --De  SÀl- 
de  môrbh  ^arioîarum  pdsthutnh  ;  'Vïenn.  1788.—  CjSi 
H.  Hofmeister,  de  crisi  febris  variolosoe  ;  Gottîng. 

.  .(a)  J.  A.  MxlsslaX;  abservatianum  '^  atiîmadversiomm.  mpee 
variolarum  insitipnem  satura  ;  Gottîng.  1779,  ,--  P.  MôNTE- 
RÔSSI  ,  soprd  il  mèthodd  d^ înfte'siare  il  vajuolo  ,  etc.  ;  Vérone 
1785.  --  Ch.  VogelSANG  ,  de  effieaciâ  insitïohis  'variolâruTii 

iii  curandis  iiormullts  ihprbïs  chromas  ,  "etc.  ;  '  Gpttïng.  .1789.- 

—  F.  Dezotéux'  èt'  L.  ValentiH traité  historiq;ue  et  pra.-' 
tiÿieyde  l’incculatîôn';' Piim'an  viil//  ' 

(i&)  A. 'de  C  AREU  O  ,  èrevis  variotarumvàccïnarum  historîd 
quant  Vindobonx  conscripsit  anno  tyQ0  ;  coM.  de  Brera  ,  tora.- 

iv  ,  pag.  190.  -"  LÜÎOi  SÀcco  ,  osservaiioni  prftiche  süll*ustf 
del  vajuolo  vdccinb  corne  preservativo  del  vajuolo  umano  ;  MJ- 
laiio  zn  IX.  "  F.  VoiSlN  ,  mém.  sur  la  vacçine  ;  Versailles- 
an  ;ix.  ~  A.'X*  BlÂnché  ,  récfierchés' histo'nques '  sur'  Faa- 
cîenheté  dé  là  vaccine  ;  Rouen  an  X.' Ni  'HeurteloÛP*, 
ikpport  de  la  commission  médico-cfiirnrgiçalé  de  ' Milan  ,  oit 
résultats  des  observations  et  expériences  sûr  ' l’inoculation  dff 
la  vaccine  , '"etc.'; 'Péris  '  an  X.-1802.  '—  ’t.  Valentin  , 
résulta|ts  de  rihoculation  de  la  vaccine,  etc.  ,  etc.  ;  Nàncf 
àn  X.  —  Fournier,  essai  historique  ef  pratique  'sur  l’inoc^ 


(  SS?  ): 

.  Esf  kc  ;Ï.-Pj::éseryatiye  ,i  ïî6  —«  Caractère ,  B. 
Sous-espèce  I.  Exanthématique,  227. •— Caractère f 

a. 

Sous-espèce  II.  Inexanthématique  ,  227.  —  Carac¬ 
tère, i'  -ib.,  : 

Espèce  II.,  împréservative  ,  227,—  Caractère  ,  ii. 

Conclusion  (^e  la  seconde  classe,  227. 

■  Vàutqüôt  appelée  oxigénèses  l  îb. 

Symptômes  généraux  des  maladies-  par  suroxîgénâtîoa^ 
désoxigénation ,  228-29*  -*  '  -  - 

La  sous-classe  première  embrasse  les  dêsoxigénèses  5' 
pourquoi?  229^ 

Connexion  des  dêsôxîgétièses  et  éêi  dèscàtorîhèses  f  230* 
Rapport  de  rnntBOTze  avec  la  chlorose ,  ib.  " 

Car'actêre  et  éthiologie  de  la  cyanose  ^  ib^ 

Comment  ce  dernier  genre  se  lie  avec  la  hknhose^ 

2J-I.  -  ■  -  .  -  ■  -  •  ^ 

Et  celui-ci  avec  Vadynamie ,  dont'  V^astfiéniè  ,  la  syb- 
eopé  êt  Vdspf^xie'  forment  les  sous-dî visions  naturelles  ^ 
a?î-2î5'_  _  ^  ^  ^ 

“  Xa  gdshose  èr  XMMnt/îejé' âppartienttént  aux  -débi¬ 
lités  organiques,  235.  ' 

''Xeé'  genres  éoridüisent  naturèîfement ‘‘au  Jtaporwmç  * 


îatîon  de  la  vaccine;  4.0 -édit. ,  an  x, Â.  Mongenot  , 
de'-la'  V»3cine'j‘’c.oaHne^  awtidote  dé  là  petite  vérole ,  etc.; 
Paris  an  X. —  A.  Pleindoüx  ,  question  de  médecine  et  d’hy- 
gîèits  0*  înipo^e^6--ÎV..g'i}  bien  de  r««pèfle  hqmaiçe  que  l’inoca- 
lation  de  la  vaccine  soit  préférée  à  ^cglie  la  petite  vérole ^ 
^  asn  X.,— J.  F.  Sejjeaüx  fils.,  tableaa 

analytique  de  la  vaccination  ,  etc,  ;  Montpellisr  ag  ^ 


C  ) 

sous  leqtrtî  se  rangent  plusieurs  afféctîous  morbWes  fe» 
.raarquables ,  236.  -  . 

La  démence  n’efl  est  en  quelque  sorte  qu’une  modi¬ 
fication,  237.  . 

Rapprochement  de  la  démence  et  du  goîfre,  238. 

Pourquoi  la  dyscinîe  et  la  vésanie  terminent-elles  la 
sous-classe  des  désoxigénèses  ?  239. 

Quelles  sont  les  indications  générales  des  maladies 
par  désoxigénation  ?  240. 

Etat  du  système  dans  les  maladies  de  la  deuxième 
ÎÉpus-classe ,  241. 

Point  de  vue  du  genre  phantasme,  ih. 

Ce  qui  constitue  la  physéose ,  241.  —  Le  mtnxlsme  g 
24*.  .  / 

Affections  qui  se  rapprochent  de  Vagrypnîé  et  autres 
genres  voisins, 

Abus  des  mots  nerfs,  action  nerveuse,  influence  du, 
sy§thme  nerveux  ,243. 

Les  fonctions  du  ’  cerveau  n’ont-eUes  pas  un  mode 
çhimîque  ?  244. 

Xa  névrose  renferme  toutes  les  affections  spasmodi¬ 
ques  ,  245.  . 

La  lumière  influe  sans  doute  sur  la  production  des 
maladies  de  ce  genre,  246. 

Les  divisions  naturelles  de  la  névrose  soat^le  spasmey,^ 
Vhypochondrie  et  l'hystérie,  247. 

Liaisons  entre  la  nymphomanie,  le  satyriase  et  ,1e  tO’‘. 
msme  ,  248. 

■  Phénomènes  qui  montrent  que  l’oxigèné  influe  sut 
l’actioa  musculaire  ,  249-51. 

La  catalepsie  fait  la  nuance  entre  le  tonisme  et  îa 
narcose  ,251,' 


Consîdératîosf 


liSi) 

Gonsiiï^raîîôiis  sur  l’apoplexie  es'séndeÜe  i 

Le  clonhme  est  une  suite  des  genres  qui  précèdeaf  ÿ 
iî4. 

Rapports  entre  là  toux  3  l’asthme  3  la  phthisie  y  254* 

Succès  de  la  méthode  du  docteur  BüSCH  dans  quel-* 
ques  cas  de  pnlmoniei  ib- 

Affinltés  de  succession  entre  la  gastrorexie ,  l’algie  ef 
la  toxicose  3  2^d. 

Raisons  qui  ont  fait  réunir  des  maladies  qui  onï 
quelque  chose  de  disparate,  257. 

Manière  diverse  d’agir  des  poisons  3  ib. 

La  paralysie  se  rapporte  à  plusieurs,  égards  à  îa 
toxicôse  ét  à  l’ apoplexie  ,259. 

Elle  se  lie  avec  V amaigrissement ,  ib. 

Diverses  eicrétiôiis  supprimées  ou  aUgmeritées  p^r 
des  causes  plus  ou  moins  approchantes  ,  font  naître 
Vêpischésie ,  2Ô0. 

Et  successivement  le  spermatisme ,  là  diarrhée ,  là 
iènose  ,  lé  diàhèiès ,  i66. 

Etiologie  chimique  rationnelle  de  ce  dernier  3  ibi 

La  grossesse  et  le  diabètes  oiit  quelques  phénomène^ 
communs,  2<5i-62. 

Dans  l’uvorfemenf  essentiel  3  l’état  du  système  s’ideiî# 
tifie  avec  la  grossesse  ,262. 

Raisons  qui  prouveUt  que  les  genres  précédêiis  s’af¬ 
filient  au  calcul  et  celai*ci  à  la  concrétion  3  au  /saco- 
tne^  ib, 

Pourquoi  le  géitré  calcul  n’est-il  pas  suivi  des  gentea 
fdchitis  et  goutte  ,  2  6  3-6  j. 

La  parectamie  n’est  qu’une  augmentatîoiï  de  inassi 
d’un  organe ,  266, 

Tom,  XIL 
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La  pmimstose  s’en  rapproché  au  moins  sous  un  as¬ 
pect  général ,  i66.  ■ 

Pourquoi  Vemphraxie ,  qui  tient  véritablement  à  quel¬ 
ques-unes  ées  mglafiiès  précédentes  ,  peut-elle  donner 
une  idée  de  la  formation  du  polype  1  267. 

Il  se  produit  dans  plusieurs  circonstances  propres 
aux  phlegmasies  ,  ib. 

En  conséquence  ,  il  mène  naturellement  au  genre 
phlegmose  et  à  ses  dérivés  ,268. 

Qu’esr-ce  qui  constitue  la  diathèse  inflammatoire  l  ib. 

La  qualité  du  sang  qui  lui  est  propre  a  été  appelée 
jutrid'e  pat  les  anciens  ,  269. 

Causes  occasionnelles  des  inflammations  ,  270, 

Différence  des  idées  de  rauteur  avec  cellès  qu’ont 
.eues  Deyepx  et  Parmentier  sur  le  sang  ingamma- 
tpire ,  271. 

Pourquoi  la  variole  et  la  vaccine  font-elles  suite  aux 
jthleg^qsies}  272-73.- 

L’introduction  de  la  vaccinç  est  pénible  à  Montpe^ 
lier  J  ï73» 

Terminaison  de  la  classe  deuxième;  indications  gé^ 
nérales  ;  des  sous-classes  qui  la  divisent ,  ib. 

Et  rapport  de  la  doctrine  chimico-clinique  avec  la 
pratique  de  tous  les  âges  ,  274. 

Exposé  méthodique  des  classes ,  des  gpyes  ,  des  es-= 
fèces  et  des  forrnes  de  maladies,  .275. 

Classe  troisième  ,  ib. 

Bases  de  la  première  et  de  la  seconde  classe  ,  ib^ 

Pourquoi  le  carbone  n’a  t-il  pas  été  considéré,  sépa¬ 
rément  lik. 

' Hydrogénèses  t  275.  —  Ethymologie  de  cette  déno¬ 
mination,  ib. 


(  §«?  ) 

Roie  Important  joué  par  l’hydrogSne ,  ièé 
il  n’est  jamais  seul  ni  pur  ^  277. 

Réduit  en  gaz  par  le  calorique ,  il  se  dégage  dê 
Certains  foyers  ^  277-78. 

Qualités  qui  lui  sont  propres  j  ifpt 
il  rend  la  voix  grêle  et  flûtée,  zSOé 
11  tue  en  donnant  des  convulsions  ,  280. 

Affinité  de  l’oxigène  pour  l’hydrogène  ,  ih. 

Sa  combinaison  sans  détonation  et  avec  productioiî 
d’eaü,  280-281. 

Erreurs  qui  proviennent  de  ces  phénomènes  *  281. 

Et  confirmation  de  la  théorie  cfaimico-animale ,  282< 
Qualités  impfimées  aux  parties  animales  par  l’hydro¬ 
gène,  282. 

Il  se  dégage  dans  le  procédé  de  la  circulation  du 
sang  ,  283. 

Circonstances  qui  font  Croire  que  l’oxlgéne  sert  au 
mouvement  musculaire,  285. 

Présomption  sur  le  fluide  nerveux,  386. 

Sur  les  composés  qui  donnent  lieu  à  certains  mias¬ 
mes, '297. 

Comment  lès  combinaisons  complexes  modifient  lèS 
affinités  ,  288-‘89. 

Considérations  sur  le  carbone  et  sur  l’effet  de  sà 
combinaison  avec  l’hydrogène  ,  290^94. 

Leur  application  à  la  production  de  la  graisse,  294,  ' 
Aux  principaux  effets,  de  la  dégénération  de  cette 
matière  animale  ,  295-9?. 

A  la  formation  de  la  bîle ,  298. 

Aux  diverses  voies-  d’excrétion  de  rhydrogëner, 

Action  de  la  lumière  sur  les  huilés,  301. 


(  5«4  ). 

Rapprochement' et  différence  du  calorique  èt  de  îa 
lumière  ,  302-305. 

Rôle  que  celle-ei  joue  dans  les  phénomènes  (u)  de 
la  nature,  306-11. 

Quelle  est  l’analogie  qui  existe  entre  le  phosphore 
et  la  lumière  ,  311. 


n  (à)  L’emploi  de  la  lumière,  son  action  et  ses  effets  ont 
été  exposés  par  plusieurs  bons  observateurs'  qui  ne  ponvoîenè 
ignorer  plus  long-tenips  combien  cette  substance  étoit  néces¬ 
saire  dans  une  foule  d’opérations  naturellss-  M.  Couture  , 
pharmacien,  y  a  ajouté  de- nouvelles  propriétés ,  en ,  la  con¬ 
sidérant  comme  puissance  motrice  de  la  vie  des  végétaux^,, 
et  comme  source  unique  et .  matérielle  de  ^eurs  couleurs.  Sui¬ 
vant  lui chaque  partie  d’un  végétal  étant  doüé  d’une  attrac¬ 
tion  élective  et  invariable  pour  tel  ou  tel  rayon  coloré,  à  Ia_^ 
propriété  d’isoler:  les.  rayonslcolorans  delà  lumière  ,'-;ét  dlab- 
sorber  celui  de  ses  rayons  qui  ?  lui  est  propre  ■,  joint  encore 
celle  de  fixer  dans  sa  propre  substance  la,  matière  eolormte 
de  Ja  lumière,  de  la  .condenser,  et  de  l’y  réunir.  Dans  cette 
‘opinion  , '  la  îümièré'èst  véritaSîement  un  fluide  coîorigène  ou 
«ne  puissance  coîorigène  ;  elle  obéît  à  ses  affinités  ,  et  la 
çojoratiôn  des  végétaux,  ne  :  s’opère,  qu’én  vertii  de  l’attrac- 
tion  établie  entre  ces  corps  et  la  matière,  colorante  4®  di  lu¬ 
mière.  jCe  principe  .  colorant  se  fixe  dans  le  végétal  ,  :et,- se 
sépare  du  fluide  lumineux  qui  :lui.,s®tyGit  de  véhicule  ;  par 
une  opération  ou  par  une  loi  analogue  à  celle, qui  détermine 
îâ  ^fixation  de-  roxigêfie  dans' lés  corps  combustible^  Il  y  a 
ici  -cette-  différence  ,  que"  la  matîèft  oiféiti'  dsirrs‘ses  -  affinités  , 
à  cette  loi  par  laquelle  tous,  les  pt'incipés -cansfituahs  -  dés  co'rpi 
organiques,  îorsqu’ilSZ  cessent  ;:d’êtré  réunis^  par  les  -  liens’ de 
ia  vie  ,.^ tendent  a  Ise;  séparer  et ,  à  rentrer  idans .  ies  '.soarces 
d’où  la  nature  les,  attirés.,  ;  ^  iiil  ri  ■  ,  r,i  A 


(  ) 

JVÎodeJ  èt  combinaisons  de  la  matière  phosplibriqne^, 

3IJ-IJ.  . .  .  j 

Phosphorescence  des  corps,  314-15.  , 

Affinité  d^  l’hydrogène  pour,  le  ..phosphore  ,  3if.  " 

—  Pour  le  soufre  _ _ _  ' 

Parallèle,  des  effets,  généraux  de  l’hydrogène,. ;et.,  de 
i’oxigèné ,  318.  _  -  Q 

Ils  sont  diaraétraleraent,  en  opposhion  ,  ;  5,i9. ¥ 
Caractère  propre  des  ,  .-320,  -  - 

Déterminé  en  partie  par  l’action, i-des  gaz.  hy^drogène 
simples  ou ‘composés  ,  320-24. 

Genres  .,  au  nombre  de..dixThuit ,  qui, constitue, ni  la 
classe  3e's  hydrogénèses ,  324.  ,  .  , 

Genre, LXI.  Phlogose  ,  ^5..  —  Jithymolqgije,,  itr.- — 
Bibliographie  ,  326-27. —  Caractère  ,  52^. —  Rapports 

ou  suites..,  ïb.  ~  . .  ^ 

Sous-genre  I.  Apyrétique  ,  3,28...,.  ;  .  .  . 7 

Espèce  I.  Ardeur  32,. 8._ — Çaraclère  ,  il?.  -,  -.2 
Sous-geure.li.  Pyrérique ,  329.. 

'  Espèce  !.  Caüsus  ,  3  2 9 ,  -  Ethynmiogie  ,  ib,.  —  Sy- 
nonimie  ,  ÿ».  — Bibliographie  ,  i?».-: — Caractère 

S'oùs-fespë.ce  É  Causys"  gastrique  ,  3  29. Caryqt,èrer> 

îb.  —  Rapports  , ,  3  3c5.  —  Variété.  A-  _  _ , . 

SousWspèce  II.  Causas  sanguin,  331.  ; —  Caractère.^ 
îb. — Rapport,  il».  .^.-7  .  -0-7. 

SQ.us-éspèce.  in.  Causus  érysipélateux  ,  331.,—  Bj- 
bliôgrapbieV  ii’.  —  Caractère,  ii>.  .—  Rapports 

Sous-espèce  JV.  Causus  aDginique ,  3 32.  —  Carac¬ 
tère  >  ïè.- Rapports ,  ib. 

Sous-espèce  V>  Causus- péripnetrmoniqne ,  33'2‘.''— ‘Ca¬ 
ractère  —  Apport ,  :7‘. 

Genre  LXH.  Erysipèle ,  332,  r-!  Etfayniologie^ 


(  ) 

Sjnooîmîe  ,  iB.  Bibliographie  ,  jj?*  Caractère  , 
IJ 4.  —  Rapport ,  ib. 

Espèce  I.  Nu,  3 J 4.  —  Caractère  ,  ih. 

Sous-espèce  I.  Apyrétique,  334.  -—'Caractère,  ib, 
•— Rapports  ,  335.  ' — Variété  ,  ij. 

Sous-espèce  H.  Pyrétrque  ,  3 3 j.  —  Bibliographie  , 
ib,  —  Caractère  ,  ib. 

Espèce  II.  Boutonné  ,  335.  —  Caractère  ,  ib. 

III.  Vésiculaire,  336.  —  Caractère,  ib. 

Sous-espéce  I.  Piffus  ,  3  3<î.  —  Caractère  ,  ib.  —  Rap.» 
ports ,  ib. 

Sous-espéce  I-I.  Circulaire,  jjfi.  —  Caractère,  ib, 
w—  Rapports  ,  ib. 

Espèce  IV.  Pustuleux,  337.  —  Bibliographie , 
Caractère  , 'iÿi 

Formes  érysipélateuses,  337.  —  Sortes  , 

Sous-espèçes  érysîpâatfcuses,  338. 

Spus-espèce  I.  Tâchés,  338.  —  (a).  —  Caractère  , 
ib.  — ^  Rapport  4.  EnViè  ,  ib,  — -  B.  EphéUe  ,  ib.  —  C* 
Morphée  ,  339.— ^2?.  Pélagre  ,  ib,  . 

Sous-îéspèce  II,  Bouton  ,  341.  —  Cara'çtèré,  ib.  mm» 
Rapport  4.' Papule  ,  ib.  — -  B.  Psydracie  ,  ib.  —  C.  Ecs» 
thymates,  342.  — -2?.  Ésbche  ,  ib.  ' —  B.  Exoche  ,  ib.  — « 
F,  Therminthe  j  lfe.  Ç.  Phygethlon  ,  343*  ^ 

Sous-espèce  III.  Bourgeon  ,  343,  —  Caractère  ,  ih. 
Rapport  4.  Goutte^-rose-  (fe)  ,  ib.  «  B.  BâcHie ,  ib.  w 
Ç.  Varus  ,  344.  ~ Ephéliç  ,  ife. 

Sous-èspèce  ly,  Vésicule  ,  .344*  — >*  Caractère  ,  ib,  ■»» 


Çfl)  BiM.  Broc  ,  de  împetî^ne  j  Trsvir,  1778» 
"  4k  piM  roîigceê  i  Ar^enti  ï$8x,  *  * 
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Rapport  A.  Phlyctène,  —  5.  Epînyrtide ,  îb.  — 
C,  Echauboulure  ;  345. 

Sous-espèce  V.  Brûlure,  34<5.  —  Synonimie,  ib.  — 
Bibliographie  ,  ib.  —  Caractère  ,  li.  —  Variétés  (a) ,  ib. 

Sous-espèce  VL  Fulguration  ,  346.  —  Bibliographie 
(b),  ib.  — Caractère,  347. — Rapports,  ffr. 

Sous-espêce  VII.  Panaris,  348.  *—  Ethymologîe,  ib, 
Synonimie ,  ib.  —  Bibliographie  (c)  ,  ib.  — ■  Caractère  , 
ib.  —  Variété  A.  Ungulaire  ,  349.  —  B.  Cellulaire  ,  ib. 
—  C.  Tendineux  ,  ib.  — -  D.  Périostin,  3^0.  —■  E. 
Chronique ,  ib. 

Sous-espèce  VIII.  Engelure  ,  3  50.  —  Ethymologîe  , 
ib.  —  Synonimie ,  ib.  —  Caractère ,  3  5 1.  —  Rap¬ 
port  ,  ib,  ,  . 

Sous-espèce  IX.  Phymosîs  ,  ,351.  • —  Ethymologre  , 
îb.  —  Synonimie  ,  ib.  —  (e).  —  Caractère ,  ib. 

Sous-espèce  X.  Paraphymosîs  ,  351.  —  Ethymologie  , 
Synonimie  ,  ib.  —  Caractère  ,  ib. 

Sous-espèçe  XI.  Arthronie  ,  352.  —  Ethymologie ,  ib. 
Synonimie ,  ib.  —  Caractère  ,  ib.  —  Rapports  ,  ib. 
Sous-espèce  XII.  Arthrocèle  ,  353.  —  Ethymologie, 
— •  Synoiümie  ,  ib. —  Bibliographie  ,  ib.  —  Carac¬ 
tère  t  ib.  .  .  , 

Genre  LXIII.  Scarîattrie,  354.' —  Ethymologie,  rJ. 


(a)  C.  Gangrène  par  brûlure  ;  Saüv.  ,  cl.  K ,  ord.  vu  , 
gen.  SL. ,  esp.  6. 

(b)  Bidermann  ,  causx  subîtx  mortîs  fulmine  tactonm'i 
Lips.  liéi. --  ivscKik  ,  CKSxi. 

(c)  HEGNER  ,  de  ‘pafffnychià  ;  Bdsll.  1780. 

MaJES  ,■  de  perniomlms  ;•  Àlid;  1680. 

(e)  Bibl.  Wedel  ,  de  phyhio si  et  pàraphymosî  ;  Jenà  tJoS* 
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Synonimîe ,  Ib.  Bibliographie  ,  355.  —  Caractère  j 
556. 

Sous-genre  L  Tachetée  ,  356.  —  Rapport, 

Espèce  I.  Régulière,  356.  —  Caractère,  ïb. 
Sous-espèce  I.  Prurigineuse,  356. 

Espèce  II.  Angineuse,  357. Rapport ,  /J. 
Sousrrespèce  I.  Simple  ,  357.  —  Caractère  ,  ib. 

II.  Ulcérée  ,  357.  — ?  Caractère  ,  ib.  Rapports  ,  ; 
JJ7-59. 

Sous-genre  II.  Pustuleuse,,  3^9.  ■— Caractère ,  ih. 
Espèce  I.  Variolociée  ,  359.  —  Caractère ,  it. 

IL  Variolo-miliée  ,  359.  Caractère ,  i&, 

III.  Miliée  ,  360.  —  Caractère  ,  ib. 

IV.  Ortïée  ,  360. — Caractère,  ib. 

■  Formes,  3Ô0.  —  Sortes  ,ib. 

Genre  LXIV.  Ortiaire  ,  3^1.  Ethymologie  , 
e—  Synonimie,  ib.  -^  Bibliographie,  ib.  Caractère j| 

-  ib-  — Rapports,  362. 

Espèce  I.  Tachetée,  3d2.  — ^  Caractère  ,  ib. 
ipus-espèce  I.  Porcelaine  ,  362.  —  Caractère ,  303-, 

II. .^Essara  ,  5Ô3.  -r-  Caractère  ,  ib. 

III.  Ortiaire,  chronique  ,  363. -^  Synonimie  ,  ifr, 

«^Caractère,  364.  .. 

.  Espèce  I|.  Vésiculaire,  ,364.  Çar,actê_re  ,  ib. 

III.  Tubereuse  ,  364.  —  Caractère ,  ib. 

Genre  LXV.  Péréchiaire,  365.  —  Ethymologie,  ib. 
Sypoàimie  ;  iT,  Bibliographie  ,  ^  Caractère  , 

Sous-genre  I.  Pyrétîquei ,  ^66.  -rr-  Synonimie,  ib.-^ 
gibliographie  ,  367.  —  Caractère  ,  ri>. 

Espèce  I.  Blanche  ,  367.  —  Bibliograjîhiç  ifb.  -a 
,  .|d8. Rapport ,  ib‘  .  . 
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Espèce  II.  Rouge ,  368.  ; —  Caractère ,  ih.  —  Rap¬ 
ports  ,  ib. 

Espèce  III.  Noire  ,  369.  —  Carâctè^re  ,  îb. 

Sous-genre  II.  Apyrétique,  3  ôp.'— BibliograpHîe  , 
ib.  —  Caractère  ,  ib. 

Espèce  I.  Régulière  ,  3 <>9. Caractère  ,  iL  —  Rap- 
ports  .,  ib.  -  -  ^ 

Espèce  II.  Hémorragique ,  369.  —  Caractère ,  ih. 
Rapports ,  fè. 

Genre  LXVI.  Rougeole,  37b.  ~  Ethymologie ,  ih, 
Synonimie  ,  "ih.  —  Bibliographie  (a)  ,  371.  —  Carac-», 
têre ,  ib.  —  Rapports,  372.  ^  ‘  ' 

Espèce  I.  Simple,  372.—  Caractère ,  ib.  —  Rap¬ 
ports  ,  ib. 

Espèce  II.  Variolique,  372.  —  Caractère  ,  ib. — 
Rapports  ,  ib.  ' 

Espèce  III.  Angineuse  ,  373.  —  Caractère  ,  ib,  — ■ 
Rapport ,  ib. 

Sous.espèce  1. /Angino-hydrophobique  ,  373«  ' 

II.  Pourprée,' 373. 

Formes,  373. —  Sortes,  ib. 

■  Genre  LXVII.  Miliaire  ,  374.  —  Ethymoîogîe  ,  ib.— 
Synonimie  ,  ib.  — Bibliographie  ,  ib.  —  Caractère  ,  sjO,' 
—  Rapports,  ib. 

'  Sous-genre  I.  Vif,  378.  —  Caractère î  ib. 

Espèce  I.  Rouge  i  378. — <!aractère  ,  ib. 

II,  Blanc  ,  378. —  Caractère  ,,  ib.  —  Variétés , 
ib. 


Ça)  A*  I"  Kelier  ,  tie  dîagrtfù  febrlum  - exanthemati- 
fgrum  et  epidemifi  morbillosa  anni  1784,  etc.  ;  .Er/ang.  1784, 
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Sous-espèce  I.  Régulier  ,  378.  Caractère  ,/it.  — 
Rapports,  ih. 

Sous-espêce.  H.  Ephiérosique  ,  379.  —  Synohimié  , 
•— Bibliographie  ,  ib.  —  Caractère,  380.  —  Ràp-. 
port ,  ïb,  ^ 

Sousrespèçe  nir  Angineux  ,  3'8o.  —  Caractère  ,  ib, 
IV.  Puerpérique  ,  380.  —  Bibliographie  ,  ih,  — 
Caractère  ,.  381.; 

Sous-genre  IL  Lent ,  381.  —  Caractère ,  ib.  —  For¬ 
mes,  382.  —  Sortes  ,  iè,  - 

Genre  LXVIIi.  Pemphygoïée  ,  384.  —  jSipm ,  i&. — 
Sÿnoniraie ,  385.  —  Bibliographie  ,  ib.  —  Caractère ,  ib. 
Sous-genre  I.  Primitif,  383. — Caractère,  ib. 
Espèce  I.  Pyrétique  ,  386.  — Caractère  ,  ib. 
Sous-espèce  I,  Bénin  ,  386^  —  Caractère  ,  ib.  —  Rap¬ 
port  ,  ib. 

_Sous-espèce  IL  Malin,  386.  —  Caractère,  ib. 

Espèce  ii.  Apyrétique,  — -“Caractère,  ib. 

Rapport ,  387.  :  ..  . 

Sous-genré  fl.  Consécutif,  387.  —  Caractère,  ib.  — • 
Rapports  ,  - 

Genre  LXIX.  Phlogoésie,  387.  —  Ethymologie,  j&i— 
Synonimie ,  ib.  —  Caractère ,  iè. —Rapports  pu  suites ,  ib, 
0.  I.  Phlogoésie  des  membranes  fibreuses  Ca)  ■>  385. 
Sous-gènre  I.  Rhumatisme,  389.  —  Ethymblogie  , 


(ay  La  membrâhet  pî  '  recouvré”  la-  rate  j  aÎBsfiçfBé-  quelques 
autres  viscères  abdominaux ,  est  de  l’ordre  des  membranes  rfs 
brenses  ;  ainsi  l’inflammation  extérieure  <k  cet  organe  au  moins 
appartient  à  la  phlogoésie  ,  quoique ^  Payant  Considérée  comme 
une  înflariimàtiôh”  oVgàflique  ,  ellé  air  été’ pfaTc'ée  p'ariùl  léipAleg-‘ 
monïtief,  Voy.  /Jtéme  velunte  ^  püg:  iséii .  .  - 
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ifc»  —  Syiïonîraie ,  ii,  —  Bibliographie  (a)  ,  îB.  «—  Ca» 
ractère,  jpo. 

Espèce  Iv  Vif  I  590.  r—  Caractère,  iB.  r—  Rapports  , 

3^9r. . 

Sous-espèce  I.  Myocolîtîs ,  391. 

II,  Cjssotîs-, .  3pri, 

IIL  Psoitis ,  3.91. 

Espèce  II,.  Lent  391.  —  Caractère  ,  ife.  —  Rap¬ 
pris,  ib,  ,  . 

Sous-espèce  I.  Maladie  varenne  ,  391.  —  Formes  ,  & 
Sortes ,  i5.  .  , 

Sous-genre  II.  Méningée  ,  5.94»  Ethymologîe ,  ih 
•—  Caractère,,  #•. 

Espèce  I.  Spontanée,.  3,94, — ^  Caractère,  ii.— -Rap¬ 
ports  qui  se.  trquyeiit,  entre  les  divers  délires 395, 
Espèce  II;  -  Viçlentidl?,,  3,96.  —  Synonimie,  ib.  -^ 
Bibliographie  ,  îL. -i- Caractère  ,  ifr.  ' 

Sous-genre  IIL, Ophtalmie  ,  39,(5v  Ethymologîe,  ih 
*— Synonimie,  397'* — Bibliographie.,,  ih,  —  Caractère  , 
398.  - 

Espèce  I..  Humide  y- 398.  ■ — Caractère,  ib. 

_  .Sous-espèce  I.  JEarrienne,  39Sw-:rr.  Caractère  ,  i6.  — 
Rapports,  ib.  —  Variétés  A.  Xérophtalnrie  >  ib. B* 
psorophtalmie  3  99..  ■—  G.  Puopitalmiè  ,  ih . . 

Sous-espèce  IL  Adnatique  ,  399, Caractère  ,  ih. 
Variété  A.  Totale  ,_ih.  —  Rapports  ,  ,ih.  —  B.  Angu¬ 
laire,  400.  -—  Rapport  ih. 

Sous-espèce  HL  Cornéique  400.  —  Garattère  ,  ih. 
mmm  Variété  A.  Intense  ,  ib.  —  Caractère ,  ih,  —  Rap- 


(sy  Fischeh  ,  d&  loisituditis  spe«ftjne4^,  mnrbsntm  prmnuip= 
*54,;  Et&rd  ïjia. 
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ports ,  Vitrée ,  ib.  — •  Rapports ,  ih,  •—  Forl 

mes,  ib.  —  Sortes,  ib. 

Espèce  H.  Sèche,  401.  — ‘Caractère,  ib.  ■ 
Sous-espèce  I.  Nue,  40z.  «  Caractère ,  jL  — Va- 
rie'tés ,  ib.  •  .  ' 

Sous-espèce  IL  Scabre ,  462.'—  Caractère-,  ib.  — 
Variété  A.  Sclérophtalmie,  ib:  -— B.  Trachome,  405, 
C.  Ophtalmie  phlycteneuse  ,  :ih; D.  Dasyteÿ'i^. 
«—  E.  Sycose  ,  ib.  —  F.  Tylose  ,  ib.  —  Formes  ,■  ib.  --^ 
Sottes,  ib.  ’  -  5!--  -  ■■  >  ' 

Sous-genre  IV.  Otite  ,  404.  —  Ethymologîe , 
Synoriimie  Bibliographie  ,  i;  c- 

Espêce  I.  Vive  ,  404.  —  Caractère  ^ib.  -^  Rapports  a 
ib. — Formes  ,'fh. -^Sortes  ,  ü.  ' 

Espèce  Ili  Lente  ,  405.  —  Gar^ctèré  y  ib.  '  ^ 
Sous-genrè:  V,  Catarrè  ,'405»  —  Etfaymologîè  y  ibr  — 
Synonimie ,  ib.  —  Bibliographie  >  ibi  —  Caractère  -,  466'. 
?—  Rapport  A.  Coryza  (a)  ,  Gravedo  , 

!— C.  Enrouement ,  ib.  —r^D.  Rhume  ,  ih  —  E.  Expêè- 
toration ,  408.  '  "  - 

Espèce  !.  Sporadique  ,  4o8£  ^  Caractère  >  t&.  - 

-  Sous-espèce  I.‘  Des  narines  ,^^4C>8v  Caractère ,  îE'-  — 

Variétés^  îh.  ■  . 

Sous-espèce  II.  Des  poumons  405>'i  —  Caractètfei 
ïh.  —  Variétés  ih  ç  '  ■  ■  -  ' 

Espèce  IL  Epidémique  ,  410;-—  Synonimie,'  r&.  — ‘ 
Bibliographie  (b)  ,  ib.  —  Caractère  ,;4;i r.  —  Rapports» 
41 3.  Formes ,  41:4?  Sortes  (c)  ■  - 


(a)  Camerarius  ,  dé  coryiâ'  slcca  ;  Tubmg.'i6Ï€. . 

{fi)  Açt  ,  de  febre  çatarrfiali  epidemicÆ;.  Giessce  1773. 
Moseber  ,  de  dysenteriâ  quant  excefiit  aphonîa  ,•  A- 


(  S73  )  . 

Soüs-genre  VI.  Angine,  416.  —  Ethymologîe  ,  ÿ, 

—  Synonimie  ,  ib.  —  Bibliographie  (d)  ,  ib.  —  Carac* 

tère  ,  ib.  ' 

Espèce  I.  Uvulite  ,  4I<5.  r— Synonimie ,  ib.  —  Ca¬ 
ractère  ,417» 

Espèce  IL  Pharyngite  ,  417.  Ethymologle  ,  îi>. 
‘Synonimie,  —  Caractère ,  ib. 

Sous-espèce  I.  Vive,  417. 

IL  Lente  ,  417.  —  Rapport ,  îb.  —  Variété,  ib, 

—  Formes,  418. —  Sortes,  ib. 

Espèce  ÏII.Raryngite  ,  418.  —  Etfaymologie  ,  'ib.  — 
Synonimie ,  ib.  —  Caractère  ,  ib.  Rapports  ,  ib. 

,  Espèce  IV.  Traçhésite  ,  419.  —  Eîhymologie  ,  iè.  — 
Synonimie  ,  ib.  —  Bibliographie  ,  ib.  —  Caractère  ,  4Z0. 
Rapports  ^  ib. 

Sous-îgèrire  Vn.  Aphtes  ,  420.  Ethymologîe-,  ib. 
Synonimie  ,  iL —  Bibliographie  ,  421.  —  Caractère ,  ib. 

Espèce  I.  Des  enfans  ,  422.  —  Synonimie  ,  /&.— Bi¬ 
bliographie  ,  —  Caractère  ,  îL 

Sous-espèce  1.  Discret ,  422;  —  Caractère ,  ib.  — 
Rapports  ,  423.““  - 

Sou«-espècé  II.  ConSuent  j  423.  —  Caractère  ,  iL 

—  Rapports  ,  '  ’ 


g£nt.  I77£._"  Elsner  ,  historia  Ikteraria  anginx  catarrhalis 
exürnx;  Regiom.  ijSS. 

'  (d),  ScHÜLZE de  àîiglnâ  stranguîationem.  simulante;  Aîtd, 
\ti%  ’--  D'£,7Kt,'de  'âtigina^  Erford  1727.  -- ■  Hilscher  , 
de  angîna;  Jeux  1733.  —  DE  Oberc'ÂMP  ,  ratio  anginx  iii- 
'fiàmmaxirix  ;  fféidelb. Schroeter  ,  de  ânginâ  ;  Ria- 
teln  1771.  —  SCHMID  ,  de  anginâ  ;  Vienn.  1781./  - 
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Espèce  IL  Des  adultes,  4*}*  Caractère,  »è. — 
Formes  ,  ib.  —  Sortes  ,  ib. 

Sous-genre  VIII.  Gastrite  ,  414.  Ethymologie  ,  ibt 
—  Synonimie  ,  ib.  —  Bibliographie  ,  ib.  —  Caractère  , 
425. 

Espèce  I.  Phlegmonodée  ,  425.  —  Caractère  ,  ib. 
Sous-espèce  I.  Vive  ,  4*  j.  -—  Caractère ,  ib.  —  Rap¬ 
ports  )ib. 

Sous-espèce  JI.  Lente ,  426.  —  Caractère  ,  ib.  — « 
•Rapports  ,  ib.  ^ 

Espèce  IL  Phlogodée,  426.  — Caractère,  ilr. 
Sous-espèce  1.  Vive  ,  426. Caractère  ,  ih.  — Rap¬ 
ports  ,  ib. 

-■  Sous-espèce II.  Lente  ,427.—- Caractère ,  ib,  —  Rap¬ 
ports,  ib. 

Formes,  427. — Sortes,  ib. 

Sous-genre  IX;  Entérite  ,  427.  —  Ethymologîe  ,  iè.— 
Synonimie  ,  îK  Bibliographie  ,  428-  ■?— Caractère  ,  ih 
Espèce  I.  Phlegmonodée,  42.9.  ~  Caractère,  ib. 
Sous-espèce  I.  Vive,  425.  —  Caractère  ,  ib.  —  Va¬ 
riété  A.  Des,  intestins  grôles  ,  ib,  —  Rapports  ,  ib.  — 
Variété  B.  Des  intestins  gros,  iZ>.  —  Rapports  ,  4305» 
Sous-espèce  II,  Lente,  43 1 ;  yr- Caractère ,  ib. 
Espèce  II.  Phlogodée,  431.  ■— Caractère  ,  ih. 
Sous-espèce  I.  Vive  ,  431.  —  Caractère,  ib, 

IL  Lente,  431.-—  Bibliographie,  ib.  —  Carac¬ 
tère  ,  ib.  —  Rapport,  ih.  —  Formes ,  432.  —  Sortes,  r?'. 

Sous-genre  X.  Dysenterie  ,  432.  —  Ethymologîe  ,  ib. 
—  Synonimie  ,  ib.  • —  Bibliographie  ,  ib.  —  Caractère  y 
437..— Rapports  ,  ib. 

Espèce  I.  Sanglante,  437. —Caractère,  it.  — Rap¬ 
ports  tib,  .  .  - 
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Espèce  II.  NQfl  sanglante,  437*  — -Car^tère,'  îh. 
•“  Rapports  j  ib. 

Espèce  III.  Chronique  ,  437.  bibliographie  ,  ib.  — 
Caractère,  438« 

Espèce  IV.  Indolente  ,  438.  Bibliographie  ,  ib.  — 
Caractère,  ib.  —  Formes,  ih. -^Sortes  , 

Sous-genre  XL  Cystite  ,  439.-^  E,thymolpgie  ,  il).—» 
.Syoonimie  ,  ib.  Bibliographie  ,  ib.  r—  Caractère ,  ib. 

Espèce  I.  Phlegmonodée  ,  439.  Caractère ,  ib.  — - 
.Rapports  ^  ib. 

Espèce  H.  Phlogpdçe  ,  440.  Caractère  ,  ib. 

Spus-espèce  I.  Vive,  440.  —  Caractère  ,  ih.  — Rap¬ 
ports  ,  ib, 

Sous-^pêcç  IL  Lente ,  440.  Caractère  i  ib.  —  Rap¬ 
ports  ,  ib.  —  Formes  ,  ib,  —  Sortes ,  ib. 

III.  Inflammation  des  membranes  séreuses ,  441. 

Sous»-genre  XII.  Arachnoïdésie  ,  441.  —  Ethymolo* 
gie  ,ii).  Synqnifflie ,  ib.  —  Bibliographie ,  441.  —  Ca¬ 
ractère,  ib.  .  . 

Sous-espèce  I.  Lente  ,  441.  —  Caractère ,  ib. 

IL  Vive.,  44a-  —  Caractère  ,  ib.  —  Formes  ,  ih 
•“T.  Sortes  1  ib, 

.  Sous-genre  XIII.  Pérîcardésie ,  443.  —  Ethymolo- 
gîe  ,  ib.  —  Synonîraîe  ,  ib.  —  Caractère  ,  ib,  —  Rap¬ 
ports  ,  444* 

Espèce  1.  Phlegmonodée,  444. — Caractère,  ih. 

IL  Erythénjatj!ïH.&  »  44.4.*  ~  Caractère  ,  ib. 

Sous-genre  XIV.  Pleurésie,  444.  —  Ethymologîe  , 
ib.  —  Synonimle  ,  i]&.  —  Bibliographie ,  443.  —  Carac- 
jfgre  ,  448. 

Espèce  I.  Vive,  448.  —  Bibliographie,  B,  -fÇa- 
ractère,  -r^Rappprts  ,  ih, 
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Sotis-éspêce  I.  Phlogodée ,  449.  —  Carâétère ,  ih. 
Rapports ,  ib.  —  Variété  A.  Médiastinigue  ,  ib.  —  S^ÿ- 

flonîmie  ,  ih.  —  Caractère  ,  ib.  —  Rapports  ,  4^0.  _ » 

Variété  B.  Dorsale ,  ib.  —  Rapports  ,  ib. 

Espèce  ÎI.  Lente,  4 JO.  —  Caractère  ^ib.  —  Rapports, 
ih.  —  Formes  ou  suites,  iè.  ~  Sortes  ,  ib.i‘ 

Sous-g'énre  XV.  Diaphragmésie  ,  4Ji.  —  Ethymolo., 
gie,  i&.  —  Synonimie,  452- —  Bibliographie,  ib.  —  Cff- 
ïacîère  ,  Rapports  ,  rfJi 

Espèce  1.  Phlegmonodée  ,  4j  5.  —  Caractère ,  iL — 
Formes  ou  suites,  ib.  ‘ —  Sortes,  ib. 

Espèce  IL  Phlogosée  ,  453*  ””  Caractère,  ib.  —  Rap- 
ports  ,  iif. 

Sous-espèce  1.  Lente  ,  453.  — ■  Caractère  ,  ib. 

Sous-genre  XVI.  Péritonësie,  454.  — -  Ethÿmologie’, 
ib.  — ‘  Synotiimie ,  ib.  —  Bibliographie  ,  ïb.  Carac¬ 
tère,  ib. 

Espèce  I.  Abdominale  ,  45  — -  Sytjonîmîe  ,  ïb. ■ 
Caractère,  ii.  —  Rapports,  455.  -“Formes,  ib.^ 
Sortes  ,  ib. 

Espèce  II.  Omentale,  45^.  —  Synonîmie  ,  ïb.  Bi¬ 
bliographie,  ïb.  —  Caractère  ,  457.  —  Rapports,  ib. 

Espèce  III.  Hépato-cystigue  ,  457* —  Caractère  ,  I&o 
>—  Rapports  ^  ïb. 

Espèce  IV.  Mésentérique ,  457.  —  Caractère  ïb,  — 
Rapports  ^ib. 

Sous-espèce  I.  Mésentérésîe  lente ,  4jS.  —  Synoai- 
mîe  ,  ib.  —  Bibliographie  ,  13.  —  Caractère  ,  ib. 

Espèce  V.  Métritique  ,  458.  —  Caractère  ,  ib. 

Genre  LXX.  Galactose  ,  459.  —  Ethÿmologie,  ib.  — • 
Caractère  ,  ib.  ^ 

Espèce  I,  Pyrétique,  4^9.  —  Gàractère  ,  ib.  .  j  " 

Sbus^espèe© 
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Sous-espêce  I.  D’ascensîdd  >  40. —  Rapports  » 
Sous-espèce  IL  De  déviation  ,  419. —  Synoniâite  ^ 
4<5o.  — ^ Bibliographie ^ii.  —  Caractère;,  462*  — ForinéS « 
a.  —  Sortes  >  ihi 

Espèce  II.  Apyrétique,  4(5j.  —  Synonimie  ,  — 

Bibliographie,  ïb.  —  Caractère,  ïb^  —  Formes,  ib.  — 
Sortes  i  ibt  ^ 

Genfe'LXXÏ.  Polysârcie  >  464.  —  Èthÿinologie  ,  ïb* 
Synonimie  ,  ib,  — '  Bibliographie ,  46$,  —  Carac¬ 
tère  ,  ib». 

Espèce  ï.  Générale,  46^. —  Synonimie  >  ib,  —  BU 
bliographie  ,  ib.  —  Caractère ,  ib.  —  Rapport ,  ih.  — 
Formes  ,  ib.  —  Sortes  ,  ib. 

Espèce  IL  Locale,  4<S<5.  —  Caractère.,  ib.- 
Sous-espèce  L  Dans  la  poitrine ,  4S6. 

IL  Dans  le  bas-ventre  (a)  ,  467.  —  Synonimie 
ib.  —  Caractère  ^  ib.  •  '  - 

Sous-espèce  III.  Stéâtome,  467.  —  Bibliographre  # 
ib.  —  Caractère ,  ib.  —  Rapport',  ib. 

Sous-espèce  IV.  Ostéostéatome  >  c4<58#  —  Bibliogra'^ 
phîe,  i&.  ■— Caractère  J,  i^. 

.  Genre  LXXIL  Polÿcholie  >  468.  —  Ethyinologîe,  ib. 
Synonimie,  it.  —  Bibliographie,  ib. —  Caractère^  46^. 

Espèce  ï.  Pyrétique  ,  469.  — ^  Bibliographie  ,  ib.  ? 
Caractère,  471. 

Sous-espèce  L  Fièvre  bilioso-pituito-putride,  4^1. 
Il,  Synochus  ardent ,  472.  —  Formés ,  ib.  —  S'or- 
US,  ib. 


(a)  GaTTENHOFF  ,  de  abdominis  crassi  et  obesi  fatis  i  Bei-^ 
ielb.  1776.  "  Halder  ,  de  moxbii  ômenti  i  Gôetting.  278^, 

Tont.  IlL  37. 
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Espèce  n.  Ïctéïiqufiv,  473*  SynpmmîeV  ■^Bi¬ 
bliographie,  474.— Caractère,  475.  . 

Sess-ptpèpe  I.  GJaire.,.  --  Caractère  , 

II.  Intense  >  475*  —  Foimes ,  477.  Sortes , 
ni.  Ivoire',  4?7*  '  .  ' 

Espèce  llî.  Choiéjithigue  ,  477.  ,  Synpnimîe  ,  ih 

—  Bibliographie  ,  ib.  —  Caractère  ,478.  —  Rgppqrts,  ib, 
■Espèce  IV.  AtrabHaire ,  478, —  Bibliographie,  ib. 
Caractère ,  4  7  9*  —  Formes  ,  ib.  —  Sortes  ,  ib. 

Formes  polycholiques  apyrétiques,  479.  —  Sortes  ,  ib, 
Genre  LXXIII.  Dartre  >  480.  ■—  Synçmimie-j,  ib,  — 
Bibliographie  ,  iK  —  .Caractère  ,  481.  . 

Espèce  I.  Farineuse  ,  481.-“  Caractère  ,  t  Rap? 
ports  ,ib., 

Sous-espèce  I.  La  jarretière  >  481. 

■  II.  Le  collier 481.  , .  . 

lîl.  La  savetière ,  482. 

.  Espèce  II.  Lkhea  ,  48  a.  — Caractère  t  Bap'* 
ports  ,  ib.  —  Variété  A>  Letehen ,  —  B.  Ps(»ra  yi^ 

-  Espèce  III.-Écajileuse  ,  ~  C^actère  ,  Rap¬ 

ports  ,  48?. 

EspèçelV,  Croûteuse  >  483.  —  Caractère,  ib,  —  Rap¬ 
ports  ,  ib. 

Espèce  V.  Vive  ,  484.  — Caractère ,  ib. — Rapports, 

Sous-espèce  I.  La  ceinture,  484,  — Formes,  ih. 
Sortes  {a)  ,ib. 

Genre  LXXIV.  Àchores,  485.  —  Ethymolo^je , 


(-a)  KÎ}tnjp.hamaofe  prariginease  ;  Sabv,,  cl.  Vîîiv,  lî  ^ 
gen-  xi«.,- esp.  4i  '  . 


(  579  ) 

SynoQÎmie  j  ifc  —  Bibliographie  ,  îh.  —  Caractère 
486.  .  :  ,  .  . 

Espèce  ï.  Des  enfans,:  42âi  ~  Caractère  >  — 

Rapport,  ï&.  ,  -  .î  ^ 

Espèce  IR  Des  adüites  ,  48d.r~ Caractère  ,  487.  — 
formes,  ib.  — Sortes  {a),  ïb.: 

Genre  LXXVï  Teigne  ,  487;  Ethymologie  j  ifri 
Synonimie  ,  ib.  —  Bibliographie  (.6}  ,  ib.  —  Caractère^ 
488'. 

Espèce  L’  humide  ,  488.  —  Caractère  ,  ib.  —  Rap,- 

ports  ,,  .ib.. . .  -  . 

Sous-espèce  I.  Lupineuse  ,  488.  —  Caractère  ,  ib. 

II.  :  Figiuejuse. ^ '4^8,— 'jGaraetère  ,  îR 
Espèce  II.  Sèche  ,  489.  — •  Caractère  ,  ib.  .  - 
Sous-espècè  "i.  Prurigiflêuse  >.  48^9.  —  Rapport ,  ib» 
IL  Ecailleuse,  489-  —  (c)*  0.’  : 

'  Genre  EXXVI.  TnchoiSè ,  489^  —  Ethÿihoîbgie  ,  îb. 
•— Synanimie,  ib.  • —  Bibliographie,  490.  —  Caractère  ,‘i&. 

■  Espèce'  î,  'Cbrdohnè^ ,  49 1 -  Sÿnoiiimiê  ,  ib.  —  Ca¬ 
ractère  ,  ijb.  — ^Rapport , .  ib.. .  .  . 

Espèce  IL  Touffu  ,  491-  '—  Synonimie,  ib.,'~-Czm 

ractère  ,  îR  rT—.R^PPOA 


■  '(a)  Siirâîtè  âchoriqne  ;  ATiLLORADo'vfcs  ,  ke  surdiiate  ex 
retropuhâ  crustâ  lacteâ  ;  Hajce  .  ■ 

(b)  L,  D.  S.  Gallot  ,  dissert,  stir  la  teigne  ;  Paris.  ^ 
sï-iSpv-;  .  ^  •-  /  ' 

(t)  Formes.  Sor.  1.  Syncope  exanthématique  ;  Sauv.  ,  cJ, 
yï-,:  0ïd;  IV  r  gèn.  ssïtr,  esp.  î^.—  2,  Toux  exaritiiéfaa- 
tique  ;  Saüv.  ,  cl.  v,  ord.  i  ,  gen.  v ,  esp.  20.  —  j.  -Hé- 
uiipléÿe-  exanîlKilïatiqaeij  Sabv,’,  cl.'Tr,  *4.  iiî  ,'^en* 
SIX,  esp.  <5.  _  '  -  : 


Rapport  ,  49 î. 


(  580  ) 

Sous^espêcc  I.  Ung^Ié,  491. 

Formes ,  ib.  —  Sortes  (a)  ,  fb. 

Genre  LXXVII.  Lèpre  ,  49î--^  Ethyniologie,  ib.  *— 
Synonimie,  ib.  Bibliographie  (b),  ib.  — Caractère,  493. 

-  Espèce  L  Ecailleuse  ,  493.  ■—  Synonimie  ,  ib;  —  Ca^ 
ractère  ,  ib.  —  Rapports,  ib. 

-  -Sôüs-espèce  L  Lèpre  psorique  ,  494.  r— Rapports  ,  ib. 


(a)  Syncope  eKantbématique  ;  Saüv,  ,  cl.  VI  ,  ord,  ly  ,  gen, 
?çxni,-ésp,  19. 

Détnonomqnie  polqnique;  Saüv.  ,  cl,  vill ,  ord.  iiï  ,  genL 
sçix  >  esp,  8,  ■ 

Manie  métastatique  ;  Saüv.  ,  cL  viii ord,  iii ,  gen.  xx, 
esp,  4,  .  .  ■  ■  -  ■  . 

, 'Apoplexie  exanthématique  ;  Saüv.  ,  cl,  Vl ,  ord.  V  ,  gen, 
^xxi,  esp,  6. 

Phthisie  par  la  plique  ;  Saüv,  ,  cl,  X ,  ord.  1,  gen,  ii, 
fSPt  19.  '  :  ,  _  y  _  . 

Paralysie  polonique  ;  Saüv,,  cl.  vî.,  ord,  iij,  gen.  xvm, 
fspr  7/  .  .  ' 

Amaurose  exanthém^ti^e  ; ‘Saüv.  V  cl.  VI  ,  ord.  I  ’,  gen, 
"îv  ,  êsp, 'II.  ■  i 

Phrénésie  par  la  plique;  Saüv.,  cl,  an  ord,-  ii;  ges^ 

Sî  ^  espj  8,  . , .  ,  . . . . .  ,  . 

Dysenterie  polonique  ;  Saüv.,  cl.  ix ,  ord.  ii  ,  gen,  x, 

esp-  19.  ^ 

Pleprésîe  polonique  ;  S'Àuv.  cl.  iii  ,  ord.  n  ,  gen.  xiii  ^ 
'fsp.  18, 

Syphilis  polonique;  Saüv.,  cl.  x,  ord,  y,  gen.  xxvi  j 

•fsPt  . ^  .  .■  ..  /  . 

:  Raçhitis  polonique  Saüv,  ,  cl.  x  y  ord.  ly  y  gén,  xXj 
ISPr  S,  ^ 

•  1^1,  Rçe'î’Te  ,  essai,  sur  4'4}éphasti3s4  ft  ies  tnaladies  îè-» 
^l'euses  J  PunV  an  x-1802,  .  '  .  .  c 


(  5^1  1  , 

Sous-espèce  II.- Rose  ,  494. —  Rapports,  495; 

III.  Noire,  49 j.  —  Rapports,  j&, 

.  .  IV-  Blaocihe  ,  49d.  T- Rapports  i&.  , 

Espèce  II.  Tuberculeuse,  497. — ■  Synonimîe,  il. 
Bibliographie,  498.  — Caractère,  il.  —  Rapports,  i&. 

Sous-espèce  I.  Elephaiitiase  lépreuse  ,  499*  “Rap¬ 
ports  ,  il. 

Sous-espèce  II.  Afopécienne  ,  499.  Rapports  ,  ü. 

III.  Léonine,  499.' — Rapports,  500. 

IV.  Molle  ,  500.  —  Rapports ,  il.  —  Formes  ,  il’ 
imm  Sortes  ,  il.  ' 

Genre  LX5CVIII.  Syphilis  ,  561.  —  Ethymologîe  , 
il.  —  Synoniraie  ,  il.  —  Bibliographie  ,  J02-12.  —  Ca- 
yacrère,  jis. 

Espèce  I.  Vénérienne,  512.— Rapport,  513. 

IL  Pianique  ,  $13.*—  Sÿnonimie  ,  —  Biblio^ 

graphie  , iJ.  Rapports  ,  514.  —  Formes, -iJ.  —  Sor¬ 
tes  (a),  il.  —  Blennorrhée  syphilitique,  515. -Sy- 


:  :  C«)  I.  Plévrodynie  vénérienne  -,  .l*LENCit ,  de  morb.  vener. , 
pag»  ?47.  “•  ?»  Sciatique  vén,  ,  ibid ,  1-50.  3.  Otorrhée  vên- , 

jbidf^j,  --4.  Proctpnhée  yen,  ,  ibid  ^  156.— J»  Langueur 
.vén,  ,  ibid ,  2.43,  6,  Paraphonie  yinét.',  ibid ,  loi, —  7. 

Cale  -  vén, ,  ii, , ,  80.  ---  S,  Courbure  de  la  verge  ,vén. ,  ibid  , 
55,  --  9,  Lnrouenjent  vén,  ,  ibid  ,  IJ4,  r-  iq,  Agrypnie  vén.  , 
ibid,  146,  ,  II,  Rétrécissement  de  l’anus  yén, ,  ibid  ,  70, 

12.  Epilepsie  yén, ,  ibid  ,  142,-13,  Joua  yèn.,  ibid, 
IS4*  ”  ^4*  Dyspnée  vén,.,  153, -•  iç.  Colique  vén.y 

ibid,  ?48.  —  16,  Tenesme  yép-,  .156, --  17,  Douleur 

jestéocope  yép.  »  .ibid^i  I  î  2 .  —18..  Ménostasie ,  vén.  , .  ibid  j, 
^27,  *r.  19*  Coryza  yén,,.  ibid,  9J,:y  20.  Ptyalisme  vén,-j 
ibid»  IS St  ai.  Cataracte  vén.,  iiii,  54.  —  2i,.Physo- 
^§trç.  véij', fbdd  r  ^ î ♦  Induration  testicule  vén, 


^  X  ) 

nonimie  ,  îh.  —  Bibliographie;  >  ib.  Caractère  ,  jij. 
•—  Rapports it.  —  Sous-sortes  I.  Ulcéreuse  y  ib.  —  II. 
Erysipélatodëe.,  iè.  —  III.  Muqueuse  ,  ib.  Rapports, 
518.  . 

Conclusion  de  la  troisième  classé,  jzj. 

Caractère  dés  hycrrh^fénèiei  ,  5^3. 

)L.a  phlogose  en  est  le  premier  genre ,  524. 

En  quoi  elle  diflFère  des  pKlégnipnéuses ,  525» 
Comment  elle  se  transforme  eh  érysipèle  ^  ib. 

De  ï' érysipèle  i  ié  ses  dé'rivés  ,  526. 

Doctrine  des  maladies  cutanées,  525. 

Et  digression  sur  cet  objet ,  ib. 

Morphées  et  vitiUguês ,  527.  , 

Exanthèmes  érysipélateux  ,  530.,. 


ibid,  f8.  24:  Sqairre-  de  k . prostate  ÿéa. ^  iiîd,  66; 

î-*  2;^  jGanglionvyed.  i  ibid,  114.^*-  26.  Jndiiradon  génitde 
vén.  ,  ibid,  izz.  —  27.  Inflammation  des  mamelles  vén. , 
ibid,  132,  --  28.  Phymosis  vén.,  iSid ,  jî.  —  29.  Paraphy- 
môsis  vén. ,  ibid-  y-'^v  --  Jo.'  ï flfliüitSâtîtfe;  dé  îa  prostate 
véii.  ,  ibid i  ---•  3x4  PKIogosë  géHîdîe  ^ÿênî  ,  "zii'îéi  i  ■  Î2rï. 

i-  32.  Bubèifyéiÿ.'^i  ddid-^  73  ,  ét  Pi'O'UC^’UËT;^  ‘de  -  bèbckiUàs 
ingüinàRbus  -syphilitkîs  ;  Tûbîhp  ■i'fSfï  -ff-.'  Tà^s  vén.'", 
ibid  ,  79'  j  -Sô’  et  'piv  --  -34.  Orieeîer-v-éa.  ,-îbid  i  -^4.  —  3if. 
Rhumatssmé'- Vén.  3  ihiil-ifè:  tk'ftrè- vétf.  3  iSizi';  -gf. 

—  37.  '?eîgn5è  '’vâï.'’j  -zifeî,  8ï> I^èpre  "véfc  , 

84.  --  39.  ^âSïêés  ibid  ^  64  92j-"-4è^.- Pÿffrîe -fin;*, 

ibid  ;  157.  --  '4i.  eatie"  véh-;^  ikid  'y'i&^.  -^-[42.-  ^ina  .VëH» 
iosavéh.-,  îMH M i. '43.=  Coïïùpfiôîr  des  ongles  vén.-,  -iMdi 

85.  --  44.  ’  RâSséîîîsSèÔien't  des  t)il\éiii\'%bidr^-tst'./^'4Ç. 
Fragilité  deS  .os  vên.  ,-ibid',  lifi-  —‘46."  Toçîkè  véft. 

Î07.  —  47. -Hypérostose  vén.  ,  îôiiï^i  i09i‘i- '481  Alopécie 
VéÔ. ,  82v --  49-.  t)îiîbrBrité  dB.nëzi  Wh.,.  i&id,- -itsë» 


(  58?  ) 

Nature  Je  quelques-uns  d’entr’€ux  4  ijr. 

Phlogoésie ,  neuvième  genre  de  la  classe  III,  jjî. 

Sa  division  relative  à"  la  diversiré.  de  nature  des  mem¬ 
branes  >  ib. 

Maladies  qui  en,  proviennent ,  532. 

Résultats  gui  servent  à  les  différencier ,  ih. 

-Raisons  qui  ont  fait  classer  lès  autres  genres  cfc 
cette  classe,  532. 

Galactose  i  533.- 

La  fièvre  puerpérale  en  est  une  vraie  jépendance ,  ê. 

La  po/jjuraey  5  3f4  ;  —  la  polychalie ,  ib.-,  et  quel¬ 
ques  autres  genres  ,  ayant  leur  |ft:incipal  siège  à  la 
peau,  terminent  cette  classe,  , 5 34. 

gisons  qui  rendent^  cette  classification  naturelle  ,  i&, 

Flîf  de  la  table  analytique  des  matières  du  Tome  III, 


ERRA  TA, 


JPage  i6 ,  ligne  I  ,  examinadons  f  Wszz  examlncaioni, 
Page  ip  ,  ligne  14  ,  1724  ,  lise{  1774. 

Page  17(5,  ligne  8,  plegmon,  lise!(  phlegmon. 

Page  187  ,  ligne  '7'  ,  après  ,  lisez  1777. 

Page  193 ,, ligne  8  ,  séreuses ,  muqueuses ,  Use{  fibreuses; 
Page  274  /  ligne  9  ,  DéSoxigénèses  ,  /iVe{  Süroxigè- 

NÈSES. 

Ibid,  ligne  II  ,  SüROXlGÉNÈSES,./2JejpÉSOXIGÊI4iSES» 
Page  296 ,  ligne  8 ,  Samazzini  ,  lise^  Ramazzini. 
Page  309  >  ligne  r  de  la  note,  moor,  lisez  moon. 
Rage  347  ,  ligne  i ,  îracîatis  3  Strasbourg  ,  liseï  »  mtis  ^ 
Argent,  '  ^ 

Page  406  ,  ligne  17,  après  catarrho ,  lisez  1781»  ; 
Page  505,  ligne  13,  ml ,  liseï  1777. 

Rage  557  J  dernière  ligne  de  la  note  ,  37S0,  lîse^  178Gb 


A  Ni^es,  de  rimprimerle  de  la,  veuve  BELLE  ,  plaç^ 
du  château,  n.»  jz.  '• 


